
_. ... -.. 

COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

DIRECTION GENERALE OU DEVELOPPEMENT ET DE LA COOPERATION 

DIRECTION DES ECHANGES COMMERCIAUX ET DU DEVELOPPEMENT 

Il Il Il Il 

POSSIBILITES DE CREATION D'INDUSTRIES EXPORTATRICES 
DANS LES ETATS AFRICAINS ET MALGACHE ASSOCIES 

AVRIL 1974 
Vlll/224(74) - F 

e PRODUITS ELECTRO-MECANIQUES 

e PRODUITS ELECTRONIQUES 

VOLUME 1 

Les conditions de la demande dans la CEE 

L'exemple de l'industrie électrotechnique en Extrême-Orien·t 

collsvs
Text Box



I 

AVANT PROPOS 

Considérant la priorité donnée par la deuxième Convention d'Association (Ya.ound8 II) 

à 1 1 objectif d 1 industrialisation des Etats Africains et 1·Ialgache Associés et les perspec­

tives que certaines productions manufacturières destinées à l'exportation pourraient 

_offrir à certains de ces Etats, la Conunission des Gomrrru.naut és Européennes a fait réaliser, 

avec l'accord des Etats Associés, un programme d'études sur les possibilités de créer 

certaines industries d'exportation dans ces pays. 

Ce programme d'études sectorielles concerne les productions ou ensembles homogènes 

de produits suivants : 

- produits de l'élevage 

• viande 
• cuirs et peaux 
• chaussures 
• articles en cuir 

- produits électriques et électroniques 

• produits électro-mécaniques 
• produits électroniques 

- transformation du bois et fabrication d'articles en bois 

• première transformation (sciages, déroulages, tranchages) 
• deuxième transformation (profilés, moulures, contreplaqués, panneaux) 
• produits finis (pour la construction et l'ameublement) 

- production sidérurgique 

• pelletisation du minerai de fer et électro-sidérurgie 
• ferro-alliages (ferro-silicium, -manganèse, -nickel) 

conserves et préparations de fruits tropicaux 

(dattes, bananes, agrumes et huiles essentielles, ananas et conserves au sirop, 
anacardes et amandes cajou, arachides de bouche, fruits exotiques divers) 

- fabrication de cigares et cigarillos. 

Toutes ces études ont été conduites suivant une méthodologie commune. Chacune 

comprend, d'une part, l'analyse des dé?ouchés qui s'offriraient sur les marchés des pays 

industrialisés (ceux de la Communauté en particulier) à des produits manufacturés dans 

les EM~ et, de l'autre, l'analyse des conditions spécifiques de production de ce ou ces 

produits dans les EAN~ les mieux placés pour les produire et les exporter. 

Chaque étude a été confiée à des experts indépendants. Les services compétents de 

la Commission ont fixé l'objet de leurs recherches et ont suivi leurs travaux tout au 

long de leur déroulement. Les experts ont agi, par ailleurs, en toute indépendance et 

leur rapport n'exprime donc que le seul résultat de leurs recherches et les conclusions 

qu'ils en tirent. 
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CHAPITRE I 

INTRODUCTION ET I~THODOLOGIE 

1 - INTRODUCTION 

On est d'avis aujourd'hui qu~ le développement économique d'un pays en voie 

de développemen~ ne peut réussir sur une base purement agricole que dans les 

rares cas où les conditions sont particulièrement favorables. L'industriali­

sation est nécessaire, aussi bien pour atteindre l'augmentation recherchée 

du revenu par tête que pour contenter la demande d'emplois dans les villes, 

demande qui augmente rapidement du fait de la désertion des campagnes et 

qui ne peut pas ne pas ~tre satisfaite pour des raisons politiques et sociales. 

Dans la plupart des P.V.D., le développement industriel a commencé sous forme 

de substitution aux importations. Les produits de substitution classiques 

étant d'abord fabriqués dans le pays : biens de consommation de masse à tech­

nologie simple, à demande importante et rapidement croissante et dont les 

frais de transport souvent élevés garantissent à la production du pays une 

protection naturelle. 

Cependant, les années 60 ont déjà montré les limites d'une industrialisation 

fondée sur une substitution des importations dans un grand nombre de P.V.D. 

Ces limites sont encore plus vite atteintes en Afrique que dans les autres 

continents car les marchés nationaux sont beaucoup plus étroits 
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- De 40 Etats africains, 31 ont moins de 10 millions d'habitants, 20 moins 

de 4 millions, 12 moins de 2 millions ; le chiffre moyen étant d'environ 

4 millions d'habitants. 

- Le revenu moyen en Afrique est particulièrement bas. Des 25 pays du monde 

qui sont les moins développés, 16 se situent en Afrique (dont 8 sont des 

E.A.M.A.). Si l'on prend comme moyenne un revenu par tête de 100 à 125 

dollars u.s., on obtient des marchés nationaux de 0,5 milliard de dollars 

environ comme ordre de grandeur type (la part de l'économie de subsistance 

n'étant pas soustraite). 

Les essais très diversifiés d'intégration régionale (et les efforts ~e l'ECA 

et de la CEE pour des progrararnes de développement industriel sur le plan 

régional (1) constituèrent la réaction à cette situation. Mais du fait Qe ces 

expériences décevantes d'in~égration, un changement général de conscience se 

prépara vers la fin des années 60 dans le domaine de l'orientation du marché 

intérieur et du marché mondial (2), car au fur et à mesure que les possibi­

lités de substitution intéressantes du point de vue structurel s 1 épuisère11t, 

les P.V.D. choisirent des projets pour lesquels leurs avantages comparatifs 

s'amoindrissaient et réciproquement le~rs inconvénients comp&rctifs augoen­

taient de plus en plus (dans la mesure où l'importance du marché intérieur 

n'offrait pas de possibilités de compensation pour les économies d'échelle 

et les économies externes). Du fait de l'augmentation du niveau interne des 

prix qui en résulta et du décalage des termes de 1' échange de 1·' économie 

nationale aux dépens de l'agriculture, beaucoup de pays îermèrent la porte 

aux possibilités d'un encouragement à l'exportation. Ainsi, il fut évident 

que cette stratégie de développement était sans issue. 

(1) Voir les différentes conférences régionales de l'ECA sur l'harmonisation 
du développement industriel ainsi que les études faites à l'initiative 
de la CEE sur le développement industriel des E.A.M.A. sur le plan régio­
nal (Bruxelles, 1967), qui sont les précurseurs directs des études 
présentes. 

(2) Voir particulièrement : Little, Scott, Scitowsky : Trade and Industry in 
Some Developing Countries, OECD, Oxford, 1970, ainsi que B. Balassa (ed.) 
The Structure of Protection in Developing Countries. Publié pourfue 
I.B.R.D., Baltimore, 1971. 
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On pe~t cependant clairement constater qu'une réorientation est impossible 

sans l'aide et la bienveillance des pays industrialisés ; il existe en effet 

des limites à la demande (élasticité des revenus, concurrence de substitution, 

progrès technique, etc ••• ) qui ne peuvent être surmontées pour les produits 

d'exportation agricoles traditionnels des P.V.D. 

Seuls quelques pays disposent de matières prem~eres synonymes d'expansion 

(pétrole, cuivre, bauxite). De ce fait, le rale-clef pour imposer la nouvelle 

stratégie revient aux exportations de produits industriels finis et semi­

finis. Les P.V.D. se heurtent cependant aux barrières àouanières et aux en­

traves administretives des pays industrialisés. Le traité de préférence gé­

nérale de juillet 1971 n'est qu'un premier pas (hésitant et insuffisant) 

vers la restructuration nécessaire de la répartition du travail du point de 

vue de l'économie mondi~le. 

La üécouv~rte de lR nécessité d'une telle restructuration ne se serait pas 

répandue si le.!'ge1nent, s'il ne s'était agi que des besoins des P.V.D. Parfl.l­

lèlement, on découvrit (notanment en Europe) que l'augmentation continue des 

revenus, accompagnée d'une population plafonnante et d'un nombre croissant 

critique de travailleurs étrangers, ne peut provenir que des progrès de la 

productivité. Une ües causes principales du développement de la productivité 

de l'ensemble de l'économie est (en plus du progrès technique dans les diffé­

rentes branches) l'effet structurel, c'est-à-dire l'augmentation relative 

des secteurs à rendement élevé par tête et à progrès rapide, aux dépens 

des branches aux caractéristiques opposées. L'encouragement de cet effet de 

structure présuppose que les branches peu structurées ne soient pas protég~ea, 

mais que, au contraire, on les encourage soit à abandonner la production, 

soit à s'implanter à l'étranger afin de libérer ainsi de la main-d'oeuvre pour 

des activit~s plus productives. 



-5-

C'est sur ce point qu'apparemment les intér~ts de l'ensemble de l'économie 

des pays industrialisés et des P.V.D. coïncident~ En effet, les branches qui, 

dans les pays industrialisés, menacent de perdre la lutte concurrentielle 

pour le facteur de production le plus rare (la main-d'oeuvre) sont surtout les 

productions à fort coefficient de main-d'oeuvre. Mais ces productions sont 

la solution au chômage qui se répand rapidement dans les villes des P.V.D. 

Ces productions sont aussi, du fait de leurs caractéristiques technologiques, 

les branches les plus appropriées pour les régions industriellemen·c sous­

développées. Il s'agit surtout de ces industries pour lesquelles les P.V.D 

peuvent, du f~it des bas salaires allant de pair avec le sous-développe8ent, 

faire valoir le plus facilement des avantages de coO.ts et par conséquent des 

possibilités d'exportation dans les pays industr;ialisés. IJe transfert de 

montages à haut coefficient C:.e main-d' oeuvre pour les produits électro­

techniques et électroniques peut être considéré com:ne un exemple type de ces 

tendances à la restructuration. 

Les avantages d'une telle redistribution de la production entre les pays in­

dustrialisés et les P.V.D. paraissent évidents aussi bien du point de vue de 

la politique nationale qu'au point de vue de l'économie mondiale. Le fait que 

cette tendance ne s'impose néanmoins que lentement, et de manière différente 

de secteur à secteur et de pays à pays, est à imputer à l'antagonisme entre 

les int~r~ts de l'ensemble de 1'6conomie et les int~rêts particuliers, don~ 

la résistance politique (liée à des arguments sociaux) est très d.iîîicile à 

surmonter. Alors que les intérêts, qui dans les pays industrialisés s'opposent 

à ce changement de structure, sont bien con.."Ylus et sont souvent mis en évidence, 

on souligne be~ucoup plus rarement que la politique de substitution des im­

portations pratiquée pendant des décennies a créé également dans les P.V.D. 

des intérêts particuliers et un climat général de politi~ue économique, inté­

rêts qui n'encouragent pas un alignement orienté vers le marché mondial de la 

politique économique.C'est pourquoi, les conditions politiques du succès 

d'une réorientation aussi bien dans les pays industrialisés que dans les 

P.V.D. restent à réaliser. 
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Un dernier point, qui dans ce contexte doit être au moins évoqué, est la 

question de savoir si le transfert des branches peu structurées des pays in­

dustrialisés vers les P.V.D. ne risque pas de consolider le retard de déve­

loppement de ces P.V.D. Cette question ne peut être abordée ici en détail 

comme il serait nécessaire ; sa réponse n'est cependant certainement pas sans 

relation avec le stade de développement atteint par les pays moins développés 

et devrait être de toute façon peu significative pour les Etats les moins 

avancés, donc pour la majorité des Etats aÏricains. Cette étude est Ïondée 

sur les prémices q_ue les E.A.H.A. sont intéressés à un transfert des branches 

abordées dnns cette série d'études. Cet intérêt apparaît dans la décision de 

faire cette enquête, décision qui fut prise ensemble par les Etats membres 

de la C.E.E. et les Etats africains et malgache associés (E.A.M.A.). 

2 - HE'l'HODOLOGIE 

A la différence de l'analyse des possibilités d'exportation des produits, 

qui reposent sur la transformation des matières premières du pays (textiles, 

cuirs, fruits et légumes, viandes et poissons, etc ••• ), il s'agit moins dans 

le cas présent d'évaluer la demande potentielle des pays industrialisés en 

produits fi~is des P.V.D. que d'identifier les produits électrotechniques 

et électroniques, les produits intermédiaires et les produits finis qui peuvent 

être pris en considération pour un transfert dans des pays à faible coût de 

main-d'oeuvre (et spécialement dans les E.A.M.A.). La raison en est que 

dans ce·cte branche une production orientée vers l'exportation et implantée 

dans les E.A.H.A. ne peut être tout d'abord possible que par la sous-traita.nce 

directe ou indirecte ües grandes entreprises des pays industrialisés, pour 

les raisons suivantes : 

des phases essentielles de la technologie de l'ensemble du processus ne 

peuvent ~tre maîtrisées que par l'industrie des pays développés et ne 

peuvent être contrôlées que par eux ; 
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la plupart Qes composants et des produits intermédiaires qui sont avant8-

geusement fabriqués dans les pays à faible coüt cie main-d'oeuvre 

ont pour seuls acheteurs ou acheteurs prédominants ces grandes ent~eprises. 

L'importance ~e la ùemande effective en importation de produits et de pro­

duits intermédiaires de cette branche dépend donc, en grande partie, des dé­

cisions de politique commerciale de l'industrie électrique et électronique 

des pays industrialisés. Les motifs de ces décisions ont donc été sondés par 

une discussion directe avec les entreprises prépondérantes de façon aussi 

approfondie que possible. 

L'enqu~te ne pouvait cependant se limiter à l'analyse de la politique conl!;'ler­

ciale, mr.is ùevait aussi montrer les possibilités objectives Q•[!.boutir à un 

élargissement de la répartition internationale du travail, possibilités que 

l'on trouve dans les caractéristiques structurelles de la production dans 

les pays industrialisés, dans les perspectives qui se uégagent ~e l'évolution 

des coüts des facteurs de production et du progrès technique ainsi que dans 

les r6alités des Etats africains. 

Afin de procéder à une identification des produits q_ui entrent en ligne de 

compte pour une production dans les pays à faible coat àe main-&'oeuvre, on 

a effectué une analyse en cinq phases : 

1 .1. - Eléments structurels des différents groupes de proC:ui·cs 

(chapitre II) 

En tenant compte des restrictions qui sont dues t:.ux cionnées stc:.tistiques 

disponibles, on a établi quelques critères significatifs (fabrication à 

haut coefficient de main-d'oeuvre ordinaire et spécialisée, importance des 

frais de transport). Les différents groupes de produits de l'in~ustrie 

électrique ont été analysés et classés selon ces critères. 
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1.2.- ùévelopncBent des importations de uroduits électrotecnnigues et 

électroniques en provenance des P.V.D. (chapitre III) 

A la différence de la méthode précédente fondée sur des réflexions théoriques, 

l' ~;.nal~'"se à.ans ce chapitre se laisse guider pE~.r la pra. tique : le d~veloppe­

I'!lent qui s'est produit jusqu'ici des importations de produits de l'inc:ustrie 

électrique et électronique en provenance des pays à faibles coftts salariaux 

est une indication importante aussi bien sur la catégorie des produits qui 

convie1~~ent à une production dans ces p~ys que sur la nature des pays qui 

sont choisis de proférence pour une telle production. 'L'analyse montre 

les chances d'e=-:IJe.nsion de quelques groupes de produits ainsi que les dépla­

cements ,3'éogr<-:.~hiques aussi bien en ce qui concerne les p~ys fournisseurs 

que les peys acheteurs. 

1.:;. - DéYelo·opement de l'industrie élec-trique et électronique en Zxtr·~me­

Orien·t (cha. pitre IV) 

L'enquête sur le développement des importations montre la place prépondérante 

que les po.ys d'~xtrême-Orient ont conquise. L'examen détaillé du développe­

oe?t à Hong-Kong, Singapour et Taiwan ne doit pas seulement fournir des élé­

ments complémentaires en ce qui concerne le choix de produits, mais encore 

montrer 1' évolu.tio~1 de ces pays, les changements qui ont lieu dans leur 

structure ~e ?reduction et d'exportation et les motivations ù'investissements 

des entreprises étrangères, afin d'en tirer des leçons concernant les possi­

bilités et les limites des ~ ats africains. 

1.4.- Perspectives techniques et économiques dans des domaines sélection­

nés cie l'industrie électrique et électronique (chapitre v) 

C'est justement dans l'industrie électrotechnique et électronique, où les 

progrès sont rnpiàes aussi bien dans les méthodes de fabrication que ùa.ns le 

développc~ent des produits, qu'il est indispensable de s'appuyer non seulement 
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sur l'évolution du développement cle la production et des échanees passés 

et présents, mais aussi de tenir compte le plus possible des développements 

futurs. C'est pourquoi il est nécessaire de fournir un aperçu des tendances 

technologiques, des processus de substitution, des adaptations d'organisation, 

etc ••• pour les domaines les plus importants de cette branche, ~fin d'iden­

tifier les secteurs qui sont soit menacés par le développement technologique 

ou qui peuvent, à l'avenir, offrir de nouvelles chances de· production dans 

les pays à fa.i bles coO.ts de mai n-d 1 oeuvre. A l' oppos~ des inforr.aa ti ons plus 

formelles du chapitre II, cette analyse est fondée sur la connaissance de 

tendances concrètes de développement pour quelques produits et groupes de 

produits. 

1.5.- Investissements à l'étranger et politique d'implantation des en­

treprises europ~ennes de l'industrie électrique et électronioue 

(chapitre VI) 

Une enqu~te en deux phases a permis de cerner tout d'abord les entreprises 

des pays de la C.E.E. qui ont investi è.ans les P.V.D. ou qui ont des plans 

d 1 investissements concrets. On a discuté en è.0tail e.vec plusieurs de ces 

entreprises des expériences passées, des motifs d'investissements, des critères 

du choix du produit et du lieu d'implantation et on a abordé les questions 

de stratégie commerciale générale des entreprises (en particulier le rap-

port entre ind.ustrie orientée à 1' exporta ti on et substitution aux importP..­

tions). Des déclarations, souvent identiques des entreprises, se sone dégagées 

quelques tendances générales. Les résultats permettent entre autres d'éclai­

rer les motifs de la hiérarchie des lie~~ d'implantation selon le point de 

vue des entreprises européennes. 

Dans chaque chapitre, l'analyse est développée ùe façon indépendante et l'on 

ne se réfère pratiquement pas aux résultats, qu'ils soient concordan·~s ou 

non, des autres chapitres. Ce n'est que dans le dernier chapitre (chapitre VII) 

que les résultats des différentes analyses sont comparés et que l'on en 

tire une synthèse. Le résultat se traduit par une liste, ancore relativement 
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importante, de produits et groupes de produits qui conviennent à la fabri­

cation dans les pays à faible co~t de main-d'oeuvre, liste fondée sur une 

réflexion théorique et/ou l'expérience pratique. 

Au terme de cette analyse, il ne peut encore être décidé si ces produits 

peuvent égalemen~ entrer en ligne de compte en vue d'une production dans les 

E.A.Ivl.A. ; la partie B traitera des avantages particuliers et des limites à.es 

E.A.H.A. 
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CHAPITRE II 

ELEMENTS STRUCTURA'QX DES DIFFERENTS GROUPES DE PRODUITS 

1 - METHODOLOGIE ET PRESENTATIOii DES CRITERES DE SELECTIOU 

Les branches industrielles pour lesquelles on a étudié les possibilités d'une 

production à vocation exportatrice dans les E.A.M.A., ont été identifiées au 

cours d'une étude préliminaire (1) qui a permis de cataloguer et de classi­

fier l'ensemble des biens industriels grâce à un grand nombre de critères 

structurels importants (technique de production, fragilité, coftts de trans­

port et frais de main-d'oeuvre). Cette méthode a pe~mis un choix préliminaire 

de 30 activités, dont une douzaine y compris l'industrie ~lectrotechnique 

et électronique ont fait l'objet d'une première série d'études. 

On a tenté dans un premie:r temps d'utiliser la m~me technique pour le choix 

préliminaire des produits et groupes de produits de l'industrie électrotech­

nique et électronique qui semblent convenir particulièrement bien pour une 

production à vocation exportatrice dans les P.V.D. Un tel choix préliminaire 

est indispensable en raison du très grand nombre de produits. Rien qu'en 

France 1 100 usines fabriquent bien plus de 10 000 articles que l'on peut 

réuni~ en 926 groupes de produits et )0 branches (voir liste ci-après). 

(1) Commission des Communautés Européennes : Présélection des industries 
d'exportation susceptibles d'être implantées dans les E~ats africains et 
malgache associés, Bruxelles, 1971. Cette étude a été réalisée par la 
Société d'Etudes Economiques et Financières (SETEF), Paris. 



Branches 

I'Iachines tournantes 

Transformateurs 

Appareillage électrique industriel 

Appareillage électrique d'installation 

Hatériel de signalisation 

Accumulateurs électriques 

Traction 

Condensateurs électriques fixes 

A:9pareils d'équipement mônager 

Ascenseurs, monte-charges 

Radiologie médicale 

Piles électriques 

Mesure et contr8le 

Isolateurs 

Natériel d'éclairage 

Lampes 

Radio-récepteurs et tél6viseurs 

Fils et c~bles 
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Natériels téléphoniques et télégraphiques 

Composants passifs 

li:ia tériel professionnel 

Co~posants actifs 

Relais 

Redresseurs et convertisseurs statiques 

Distribution et Automatisme 

Bo1tiers pour lampes portatives 

Cane.lisations électriq_ues 

Isolants électrotechniques 

Nombre de 
catégories 

7 

3 

11 

3 

4 

6 

6 

4 

3 

9 

3 

5 

5 

9 

4 

4 

2 

3 

2 

93 

Nombre de groupes 
de produits 

67 
27 

93 

24 

4 
13 

10 

15 

161 

2 

30 

3 

44 
11 

19 

37 
non spécifié 

16 

45 
19 

54 
136 

16 

15 
10 

5 
8 

42 

926 
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Cette analyse a été effectuée sur la base de documents français, étant donné 

que seules les statistiques françaises fournissent de telles données de struc­

ture sur les charges salariales, qui jouent ici un rOle de premier plan. 

Cette restriction n'est pas de grande importance car les techniques de pro­

duction des pays industrialisés de l'Europe de l'Ouest ne divergent pas 

beaucoup. La seule restriction importante tient au fait qu'en raison des 

matéri~ux statistiques disponibles, on a dft se limiter à 27 branches, ce qui 

porte préjudice à la portée de l'analyse ; on reviendra sur ce point dans 

le paragraphe 3. 

Le premier critère est constitué par le rapport frais de personnel sur chiffre 

d'affaires hors taxes. Une industrie à vocation exportatrice dans le secteur 

électricité-électroniQue voit, dans les pays en voie de développement, son 

Rvant~ge éconoillique fondé sur le faible coüt de la main-d'oeuvre. Il importe 

donc que la part de celle-ci dans le prix de vente total soit suffisamment 

grande pour conférer au produit fabriqué dans les P.V.D. un attrait susceptible 

de lui ouvrir les marchés européens face aux produits similaires qui s'y 

trouvent. 

On ne peut dire exactement quelle doit être la grandeur de la part en frais 

de personnel en Europe afin qu'il y ait une marge suffisante pour les éco­

nomies de coüts gr~ce à une production dans des pays à bas salaires. Cela 

dépend aussi bien de la réduction minimale recherchée des co~ts unitaires de 

production (en%) que de l'importance de l'augmentation des coftts de transport 

qui influe en sens contraire. Dans le paragraphe 3, on trouvera une analyse 

provisoire de l'internépendance de ces facteurs. 

Le critère Qe la part des charges salariales des ouvriers et employés ne 

tient cependant pas compte de la répartition des frais de personnel entre les 

ouvriers d'une part, et les employés, ingénieurs et cadres d'autre part. 

Il ne permet donc pas de sélectionner les activités en fonction de la relative 

technicité du personnel et des opérations de fabrication et de contr8le. 
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C'est pourquoi le second critère établit le rapport effectif ouvrier sur 

effectif total d.es branches considérées. Les branches à retenir sont naturel­

lement celles qui emploient une main-d'oeuvre banale très nombreuse, ou une 

main-d 1 oeuvre spécialisée dont la forma ti on peut être obtenue rapid.eiJ.ent. 

A côté de ces critères de main-d'oeuvre, il a été jugé utile de prendre en 

considération le poids et la valeur cles produits fabriq_ués. Il est évident 

qu 1 en-deçà d'une certaiD' valeur au kilo, les frais de transports pouv~ient 

grever trop fortement les coftts de revient des productions transîérnbles et, 

par là-m~me, diminuer, sinon supprimer, l'avantage compE.ratif' de main-èc 1 oeuvre 

dont bénéficient les E.A.Ioi.A., compte tenu du fait que 1' enseoble des pièces 

et matières nécessaires à la fabrication d 'u:r1 produit considéré deve.i t être, 

dans un premier temps, transporté deux fois. Il ne :pouvait être question, 

dans la détermination de cette valeur au kilo pour un secteur è.onné cle tenir 

compte de l 1 ensenble des tarifications existGntes et de la nature physique de 

chaque produit transportable. 

Les rapports poids prix à.es différentes fabrications ont été ét3blis sur la 

base des importations européennes de 1971 et comparés, pour vérification, à 

ceux obtenus sur ln base des importations européennes àe 1969 et sur celle 

des exportations ~e 1969 et de 1971. 

Enfin, on doit prendre e11 considération comme quatrième facteur le dévelop~e­

ment des im:portations dans la C.E.E. (qui représente ici les pays industria­

lisés), afin de caractériser le dynamisme du sous-secteur considéré. Le 

chapitre III donne une analyse plus détaillée des importations. Les données 

sur le développement des importations ne sont données ici qu'à titre indic~tif 

et ne servent pas, à une exception près, à la classification et à l'élimi­

nation de groupes de produits. 
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2 - PRESEiiffATION DE 27 BRANCHES DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 

Dans ce paragraphe, on indique sous forme schématique pour chaque branche 

- les groupes de produits les plus importants, 

- les valeurs des trois facteurs structurels, 

-le développement des importations dans la C.E.E., 

ainsi que, éventuellement, des remarques complémentaires sur les particulari­

tés de cette branche. 

2.1.- Hachines tournantes 

(Ex NDB- 85.01) 

- Principaux produits fabriqués par la branche 

Moteurs et génératrices de toute taille et de toute puissance • 

• Alternateurs • 

• Convertisseurs. 

- Valeur au kilo en francs francais 

I·1oins de 50 

De 50 à 100 

Plus de 100 

Majorité des produits 

Quelques petits appareils d'un poids inférieur à 10 kg et 

de faible puissance (moteurs synchro~es de moins de 18 W 
notamment) 

Aucun produit. 

- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% C.A.H.T. 33,6 

Effectif ouvrier en % effectif tota.l 68,8 
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- Importations totales Europe des Six en millions de F.F. 

- Remarques 

1968 

801 

.1.9§.9. 

1 084 

.1.21Q 

1 528 

19.7.1. 
1 784 

En France, la moitié des productions de la branche concerne le matériel de 

moyenne puissance. 20% environ le gros matériel, le reste étant constitué par 

des matériels très divers. Les marchés d'importation devraient croître à un 

rythme voisin de 14 %. Dans les E.A.M.A. se créent des ateliers de réparation 

de machines tournantes. Dans bien des cas, la réparation des moteurs électriques 

peut s'analyser comme une reconstruction des circuits purement électriques, 

les pièces métalliques, sauf usure particulière, ou accidentelle, n'étant pas 

concernées. Ces ateliers ne pourront constituer la base d'une industrielisation 

dans cette branche que dans la mesure où une métallurgie locale sera à m~me 

de fournir les éléments métalliques des machines. 

2.2. - Transformateurs 

(Ex NDB- 85.01) 

- Principaux produits fabriqués par la branche 

Tous les transformateurs, à l'exception des transformateurs de mesure et de 

radio. 

- Valeur au kilo en francs francais 

Iv.Ioins de 50 

De 50 à 100 

Plus de 100 

Majorité des produits 

Bobines de réactance et selfs autres que ballasts pour tubes 

à. décharge 

Aucun produit. 
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- Critère de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en % C.A.H.T. 

Effectif ouvrier en % effectif total 

28,5 

69,1 

- Importations totales Europe des Six en millions de F.F • 

- Remarques 

1968 

331 

ll§.9. 

435 

.1.91Q. 

595 
.1ll1. 

610 

En France, les transformateurs de grande puissance représentent près à.e 40 % 
de la proQuction totale, ceux dont la puissance est moyenne 35 %, le quart 

restant étant constitué per ceux de faible puissance. Les importations fran­

çaises devraient progresser à un taux de 11 , 5 5; environ. 

Le co~nerce intra-communautaire est fort important, mais de gros marchés sont 

réalisés avec les pays en voie de développement dont l'infrastructure en 

énergie électrique conna!t une rapide extension. 

2.3. Apnareillage électrique industriel 

(Ex liDB - 85.02/19/22) 

-Principaux produits fabriqués par la branche 

Tous les appareillages pour la distribution et l'utilisation de l'énergie 

électrique en haute, moyenne et basse tension entre autres. 

- disjoncteurs 

- sectionneurs, interrupteurs, coupe-circuits 

- commutateurs, combinateurs, connecteurs 

- fusibles, résistances, potentiomètres, rhéostats 

- matériels de ligne et matériels électromagnétiques. 
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- Valeur au kilo en francs francais 

~lajori té des produits Moins de 50 

De 50 à 100 Produits destinés à équiper les circuits de moins de 1 000 

volts, notamment certains potentiomètres, rhéostats et résis­

tances non chauffantes 

Plus de 100 Microcontacts et coffrets de commande. 

- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 

Effectif ouvrier en % effectif total 

35 
65 

- Importations totales Eurone des Six en millions de F.F • 

- Remarques 

1968 

1 164 

.1.9.§.9. 

1 646 
191.Q. 

2 299 
.191.1. 

2 296 

Les marchés d'importation de l'Europe devraient se développer à un rythme · 

sou~enu de 11 %par an environ. 

2.4. -Appareillage électrique d'installation 

(Ex NDB- 85.17/19) 

- Principaux produits fabriqués par la branche 

Tous les appareillages permettant la commande, la protection et l'équipement 

des installa. ti ons cl' abonnés, après compteurs, entre autres. 

disjoncteurs et coupe-circuits 

- interr~pteurs et commutateurs 

- douilles 

fiches et autres prises de courant 
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- Valeur au kilo en francs francais 

!-1oins de 50 Totalité des produits 

- Critères de main-d'oeuvre 

ffrais de personnel en% du C.A.H.T. 32,1 

Effectif ouvrier en% effectif total 74,1 

- Imnortations totales Europe des Six en millions F.F. 

- Remarques 

~ 

337 

.1.9.1Q 

408 

ll11 
470 

Les marchés de ces produits se développent rapidement, les besoins des foyers 

domestiques étant en forte expansion. L'on estime généralement que l'utilisa­

tion d'énergie électrique domestique doit être multipliée par quatre d'ici 

à 1985. Le~3 marchés européens et :nondiaux sont relativement cloisonnés et la 

diversité des m~tériels utilisés dans le monde, la non-harmonisation des 

labels et des normes de qualité exigées représentent bien souvent de véri­

tables barrières techniques. 

2.5. - Signalisation électrique pour chemin de fer 

(Ex ND:a- 85.16) 

- Principr.ux prociui ts f'abriaués par la branche -

Installations électriques de sécurité du trafic ferroviaire entre autres. 

- blocs automatiques 

- postes à enclenchement, de t.riage 

installations de passage à niveau. 
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- Valeur au kilo en francs francais 

La valeur moyenne de l'ensemble des appareillages se situe à 50 F.F. au kilo. 

- Critère de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 

Effectif ouvrier en % effectif total 

43,5 

57,5 

- uuportations totales Europe des Six en millions de F.F. 

~ 121Q 
7,6 9,8 5,7 3,5 

- Remarques 

Il s'agit ici d'une br&nche fortement spécialisée tant par la nature de ses 

productions que par celle de ses marchés qui se restreignent le plus souvent 

à quelques utilisateurs spécifiques. 

L'Europe n'importe pratiquement rien dans ce domaine, ses exportations, qui 

représentaient près de vingt fois ses importations en 1971, ~tant principale­

ment consacrées à l'équipement des pays moins évolués. La progression des 

productions se fait, en Burope, à un rythme qui n'excède pas 7 5& l'an. 

2.6. - Accumulateurs 

(Ex NDB- 85.04) 

- Princiuaux produits fabriqués par la branche 

Accumulateurs pour tous types de batteries, alcalins ou non. 

- Valeur au kilo en francs francais 

Tous les produits de cette branche ont un rapport poiàs/prix inférieur à 

50 F.F. 
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- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en % du C.A.H.T. 

EÎfectif ouvrier en % effectif total 

27 

72 

- Importations totales Europe des Six en millions de F.F. 

- Remarques 

1968 

124 

19.§.9. 

187 
12Q. 

261 

.1.911 
277 

Les accwuulateurs ne sont pas normalisés au niveau européen, ce qui entra1ne 

un fort courant d'échanges entre pays de la communauté. La progression des 

productions est assez lente,se situant aux environs de 6% par an, en ce qui 

concerne la :Prance. Plusieurs unités opèrent déjà dans certains des E.A.M.A., 

utilisant et ~ffinant du plomb de récupération et alimentant le marché local 

tant en be.tteries de renouvellement qu'en batteries de première utilisation 

pour l'équipement des véhicules dont le montage est assuré dans les pays 

concernés. Les acctlli1Ulateurs non alcalins représentent plus de 85 % des pro­

ductions, en France. 

2.7. -Equipements électriques de traction 

(Ex NDB - e?.01/02/07-85.01-86.02/04) 

-Principaux produits fabriqués par la branche 

Equipements électriques de locomotive, d'automotrices de locomotrice ; auto­

tracteurs, autorails, véhicules routiers, portant leur propre source d'énergie. 

- Valeur au kilo en francs francais 

Aucun équipement ne présente une valeur supérieure à 50 F.F. au kilo. 
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- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 36 

Effectif ouvrier en ~~ effectif total 60 

- Importations totales Eurone des Six en millions de F.F • 

- Remarques 

1968 

57 

.1.9.§.2 

86 
.1i1Q 

140 
.1911. 

159 

L'Europe est essentiellement exportatrice en ce domaine et fournit les marchés 

des pays en voie de développement ou semi-développés. Singulièrement en lo­

comotives diesel électriques, qui équipent un grand nombre de réseaux 

africains. 

La branche ne conna1t pas une croissance rapide et enregistre des variations 

d'activité très prononcées. 

2.8. - Appareils électrothermigues électrodomestiques 

(Ex NDB- 62.01-82.11-84.15/19/40-85.06/07/11) 

- Principaux produits fabriqués par la branche 

Tous les appareils destinés à l'usage domestique et les composants de ces 

app~reils. On distingue généralement 3 catégories d'appareils : les gros appa­

reils blancs (machines à laver, réfrigérateurs, cuisinières, etc ••• ), les 

petits appareils ménagers dits mobiles (grils, ratissoires, moulins à café, 

etc ••• ) et les appareils de chauffage électrique. 

- ValeUr au kilo en francs francais 

I1oins de 50 Quasi totalité des appareils 

De 50 à 100 Rasoirs électriques 

Plus de 100 Aucun produit. 
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- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 27 
Effectif ouvrier en % effectif total 75 

- Importations totales Europe des Six en millions de F.F. 

- Remarques 

1968 

1 467 
~ 

1 873 
.1.91Q. 

2 251 
.1ll1. 

2 692 

Les chifîres d'importation ne tiennent pas compte des mouvements concernant 

les réfrigérateurs. En 1971, l'Europe en importait pour 674 millions de 

francs. Des possibilités de sous-traitance dans quelques productions existent 

dès à présent dans certains E.A.M.A. La branche réserve des potentialités 

pour des w1ités de petite dimension travaillant pour les marchés locaux, 

mais n'offre que peu è'intérêt dans l'optique d'une exportation sur les mar­

chés européens. Les perspectives sont différentes selon les pays et les types 

d'appareils, mais dans l'ensemble, on doit s'attendre à une croissance 

moyenne de la br2nche de l'ordre de 8% par an. 

2.9. - Piles électriques 

(Ex IIDB - 85.03) 

- Principau.."'\: produits fabriqués par la branche 

La branche regroupe tous les générateurs électro-chimiques non réversibles 

d'énergie électrique. 

- Vsleur au kilo en francs francais 

Elle est inférieure à 50 F.F. 
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- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en % du C.A.H.T. 35 

Effectif ouvrier en % effectif total 70 

- Importations totales Europe des Six en millions de F.F. 

- Remarques 

1968 

128 

~ 
163 

lW. 
204 

~ 
224 

Les piles destinées au grand public représentent en France 90 % iu chiffre 

d'affaires total de la profession, le reste étant constitué par des piles à 

usage industriel ou militaire. Certa.ines des piles de catégorie industrielle 

pèsent jusqu'à 35 kg. Les modèles les plus courants ne sont qu'2u nombre de 

4 pour les piles salin~bioxyde de manganèse-zinc qui couvrent la plus grande 

part des besoins grand public européen. S'il y a 25 ~ns, l'éclairage était 

de loin la première fonction des piles 8lectriques, il représente à l'heure 

actuelle moins de 20 % des utilisations, alors que 1 'usa.ge radio a dépassé 

60 %. 
D'autres usages se sont développés dans le domaine de 1' électro-e.coustique, 

dans celui de l'électro-ménager, du cinéma qui conduisent à ~~e miniaturisa­

tion très nette, p~r suite de la ~iminution du volume des appareils. Pour 

les applications dans les appareils électroniques notar::J.ffient, il a fallu 

créer des piles de très petites dimensions, au mercure ou au lithium. 

2~10. -Ascenseurs et monte-charges 

(Ex IIDB - 84.22) 

-Principaux produits fabriqués par la branche 

rrous les ascenseurs et monte-charges électriques, y compris les cabines. 
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- Valeur au kilo en francs francais 

Elle est inférieure à 50 F.F. 

- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en % du C.A.H.T. 

Effectif .ouvrier en r~ effectif total 

43 

72 

- Import~tions totales Europe des Six en millions de F.F • 

- Remarques 

1968 

68 

.19..29. 
85 

.1.91Q. 
138 

lW.. 
158 

La production est le fait d'un petit nombre d'entreprises, qui assurent géné­

rale11ent la mise en place ct l '·entretien des installations, ce qui explique 

la p~rt relativement importante des frais de personnel. 

Les échanges commerciaux se font essentiellement entre pays développés. Les 

marchés européens se développent à un ryt~~e rapide, la progression annuelle 

pour la France s'établissant à 13 %. 

2.11.- Isolateurs minéraux et verres électrotechniques 

(Ex rmB - 85.25/26) 

-Principaux nroduits fabriqués par la branche 

Isolateurs en matière céramique, en verre, en matière plastique destinés à 

l'équipement des lignes de transport d'énergie, des matériels de transport 

et de distribution d'énergie électrique, et pièces isolantes. 

- Valeur au kilo en francs francais 

Elle est inférieure à 50 F.F. 
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- Critères de mein-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T, 40 

Effectif ouvrier en % effectif total 73 

- ~mJ2ortEJ.t~ons tota.es Europe des Six ~rt millions de F,f. 

- Rema:t•aqes 

.19.2§. 

76 
~ 

95 

.19.1Q 

117 

Les fabrications en matière céramique représentent, en France, plus de 50 % 
du chiffre d'affaires de la branche. Les marchés de ces produits sont étroits, 

et spécialisJs, ce qui H entre.!né une forte concentra ti on d.e l'appareil pro­

ductif. Le rythme de croissance en France n'excède pas 4 7~ 1' an. 

2.12. - r~tériel d'é~lairage électrique 

(Ex NDB .. 83.07-85.16-90.13) 

- ftincipaux produits fabr~gués par la br~.nc,he 

Les appareils d'éclairage intérieur à usage administratif, comm~rcial et in­

dustriel, les appareile d'éclairage extérieur pour voies urbaines, grands 

espaces, y compris les candélabres et consoles, les matériels de signalisa­

tion et leurs dispositifs de commande, à l'exclusion de la signalisation 

des chemins de fer. 

- Va4eur au kilo en francs fran9ais 

Elle est inférieure à 50 F.F. 

- Cr~tères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 27,7 
Effectif ouvrier en% effectif total 63,7 
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- Importations totales 1U;ope des Six en millions de F.F. 

- Remarques 

1968 

207 
~ 

262 
J.i1Q 

447 
ll7!. 

564 

Les matériels d'éclairage extérieur constituent en france 57% des productionst 

contre 33 % pou~ ceux d'intérieur. 

2.13, - Lnmpes électriques 

(Ex NDB - 85.01/20) 

- Principaux produits fabriqués par la branche 

Les lampes à incandescence pour l'éclairage général, l'automobile, les bicy­

clettes, etc ••• 

Les lampes à décharge et à fluorescence, 

- Valeur au kilo en francs francais 

Hoins de 50 

De 50 à 100 

Najorit~ des produits 

Lampes flash 

Lampes et tubes à incandescence d'une tension de 28 v 

Lampes et tubes à rayons ultra-violets 

Lampes et tubes à rayons infra-rouges 

Plus de 100 Aucun produit, 

- C;:itères de m?yin-d' oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 41 

Effectif ouvrier en % effectif totàl 68 

-Importations tgtales.Europe des Six en millions de F.F. 

~ 
452 

~ 
570 

J.i1Q 

777 
.:w1 

886 
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- Remarques 

Les productions sont fortement intégrées et automatisées. Les capacités 

des unités européennes sont telles, qu'une seule journée de production suffi­

rait à couvrir l'ensemble de marché des E.A.M.A. pour une année. 

2.14. -Fils et c~bles électriques 

(Ex NDB - 85.23) 

- Principaux produits fabriqués par la branche 

• Les fils et câbles de transport diénergie et de signalisation 

• Les fils et c~bles de téléphonie 

• Les fils de bobinages pour moteurs, transformateurs, etc ••• 

- Valeur au kilo en francs francais 

Elle est inférieure à 50 F.F. 

- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 15 

Effectif ouvrier en ~~ effectif total 71 

- Impor·cations totales Europe des Six en millions de b,.F • 

- Remarques 

.1.9.§§ 

421 
~ 

593 

ll1Q. 
904 

l$.1. 
1 053 

Les caractéristiques de cette branche excluent la possibilité de réaliser 

pour les fabrications qu'elle regroupe, des industries d'exportation sur les 

marchés européens. Par contre, l'existence d'une charge importante due aux 

transports sur les prix FOB rend intéressante la production locale pour les 

marchés africains, à condition que le pays d'implantation dispose d'une métal­

lurgie du cuivre susceptible de fournir le câble non isolé, c'est-à-dire ùe 

mine de cuivre, de laminoirs et de tréfileries. 
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Cepend.ant, 1 1 évolution technique dans les procédés de métallisa ti on qui per­

mettent de recouvrir un métal par un autre pour en améliorer les propriétés, 

a donné naissance à l'aluminium cuivré, qui peut avoir des conséquences inté­

ressantes au plan des méthodes et des co~ts de fabrication des câbles élec­

triques. En effet, présenté sous forme de câble isolé standard mono ou multi 

conducteur, le fil d'aluminium cuivré ne comporte qu'une couche superficielle 

de cuivre. La consommation du cuivre pur s'en trouve réduite d'environ 80% 

et la fabrication de c!bles de ce type peut être envisagée dans le cadre 

aval d'une métallurgie de l'aluminium. 

2.15. -Relais électriques 

(Ex NDB- 85.19) 

-Principaux produits fabriqués par la branche 

Les releis tout ou rien, en fonctionnement instantané, et les autres relais 

d'application industrielle et de moins de 1 000 volts. 

- Valeur au kilo en francs francais 

Elle est généralement comprise entre 50 et 100. 

- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en~ du C.A.H.T. 33 

Effectif ouvrier en ~ effectif total 57 

- Importations totales Europe des Six en millions de F.F • 

- Remarques 

19ô8 

183 

.1.9.§.9. 

265 

.121 
269 

Les marchés d'importations de l'Europe, après une relative contraction en 

1971 et 1972, ont repris depuis leur développement à un rythme soutenu. 
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2.16. - Redresseurs et convertisseurs statiques 

(Ex NDB- 85.01) 

-Principaux produits fabriqués par la branche 

Convertisseurs statiques et redresseurs. 

- Valeur au kilo en francs français 

Najorité des produits J:.roins de 50 

De 50 à 'lOO 

Plus de 100 

Convertisseurs non rotatifs de moins de 10 kg 

Aucun produit. 

- Critères de nain-d'oeuvre 

Frais de personnel en ~6 du C.A.H.'.r. 32 

Eifectif ouvrier en % effectif total 58 

- Importations totales _iiurope des Six en millions de F.]\ 

.1.9.Q.a 
102 

.1.9m. 
118 

2.17. -Distribution et automatisme 

(Ex NDB- 85.19) 

l91Q 

182 

-Principaux produits fabrigués par la br~nche 

.1.9..71 
226 

Equipements électriques cle distribution, de commande, de contr8le et régula­

tion, d'automatisme industriel, canalisations électriques industrielles pré­

fabriquées. 

- Valeur eu kilo en francs français 

Elle est inférieure à 50 F.F. 
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- Critères de main-d'oeuvre 

lt,rais de personnel en$~ du C.A.H.T. 

E.:.'fectif ouvrier en 7~ effectif total 

43,6 

61 

Inportat~ons totales Burope des Six en millions de F.F • 

- Remarques 

.li€§. 

167 

.1.9.§.9. 

170 

l.91.Q 
290 

.1ll1. 
383 

La p~rt de m&in-d'oeuvre est abondante tant pour les taches de conception 

que pour celles de rnontRge des circuits des tableaux de coi!llnande. Hais il 

s'agit d 1 une 1Jain-d' oeuvre de techniciens et ù.' ouvriers hautement qualifiés. 

2.16. -Electronique médicële et radiologique 

(~x liDB- 85.22-90.17/18/19/20/28) 

- Prin ci naux produits fi?. brigués nar la branche 

Irie.tériels - à' exploration fonctionnelle et de diagnostic 

-d'acquisition et de surveillance des par~mètres biologiques 

- pour la thérapie et les organes artificiels 

- d'analyses biologiques en laboratoires 

de radiologie médicale, industrielle et scientifique. 

- Valeur au kilo en frB-ncs français 

Nains de 50 

De 50 o. 100 

Plus de 100 

Majorité des équipements 

Appcreils à rayons, parties et accessoires 

Electrocardiographes, tubes à rayons X. 
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- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 26 

Effectif ouvrier en % effectif total 34 

Importations totales Europe des Six en millions de F.F. 

- Remarques 

1968 

275 
~ 

358 

.1911 
634 

L'électronique médicale devrait conna1tre un développement important quoique 

à une cadenc.e prudente, du fait de la réticence de certains niliew~ â.e pra­

ticiens. C'est en cardiologie que l'électronique aurait les meilleurs débou­

chés, notamment en ce qui concerne les stimulateurs cardiaques. Les équipe­

ments informatiques d'assistance au diagnostic devraient également progresser 

très vi te. Certains estiment qu'aux 3ta ts-Unis le ma.rché de 1 'informa tique 

médicale atteindra à terme près de la moitié du marché de l'électronique 

médicale. 

2.19. - ~rrai tement et transmission de 1' information 

(Ex J:IDB- 84.59) 

-Principaux produits fabriqués par la branche 

Unités centrales, et périphériques 

Perforatrices et vérificatrices 

Trieuses et interclasseuses 

Calculatrices et tabul&trices. 

- Valeur au kilo en francs français 

i'Ioins de 50 

De 50 à 100 

Plus de 100 

Trieuses et calculatrices 

Perforatrices et vérificatrices 

Unités centrales. 
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- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en % du C.A.H.T. 

EffectiÎ ouvrier en % effectif total 

29,7 

16 

- Importations totales Europe des Six en millions de F.F. 

- Remarques 

~ 
1 920 

~ 
1 985 

.191.1. 
1 700 

Certaines opérations de fabrication sont déjà sous-traitées dans des pays h 

bas salaires , comme le tissage des f:3rrites devant constituer les mémoires 

des unités centrales. Un tassement de l'expansion de cette branche a pu ~tre 

relevé dans de nombreux pays, aux Etats-Unis et en F~·ance notanment, où le 

taux de progression devrait se si tuer entre 13 7; et 15 5; pour les prochaines 

années, singulièrement en ce qui concerne les unités de traitement qui sont 

en partie sous-employées. Cela explique en réaction le, vogue croissante è.es 

mini-ordinateurs et l'importance accrue du marché des périphériques par rap­

port à celui de cés unités centrales. Une science nouvelle, l'opto-électronique 

promet une véritable révolution dans cette branche, comme d'ailleurs dans les 

autres branches de l'électronique. 

2.20. - Mesure électrique et électronigue 

(Ex NDB - 85.22-90.26/27/28/29) 

-Principaux produits fabriqués par la branche 

• Compteurs d'électricité 

Appareils de mesure des grandeurs électriques (lïntensité, tension, puis­

sance, résistance, fréquence, etc ••• ) 

• Appareils et dispositifs électriques et électroniques de mesure des gran­

deurs non électriques (comptage, analyse chimique, mesure des niveaux, ••• ) 

• Appareils de régulation, d'automatisme et de contrôle industriel 

• Appareils de mesure et de contrOle utilisés pour la radio électricité et 

les télécommunications. 
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- Valeur au kilo en francs francais 

Compteurs d'électricité I•Ioins de 50 

De 50 à 100 

Plus de 100 

Régulateurs automatiques de grandeurs électriques 

Hajorité des produits. 

- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 41 

Effectif ouvrier en 5; effectif total 50 

- Importations totales :..:.;urope des Six en millions de J:!""'.F • 

- Rema:rgues 

1968 

1 907 

.19.§.9. 

2 263 

.1.91.Q 

3 146 

.1.91.1. 
3 168 

L'expansion moyenne des productions atteint près de 15% pour la France. Le 

contrôle anti-pollution ouvre à cette branche un avenir prometteur, avec le 

développement de systèmes automatiques d'analyse en continu, la plupart des 

équipements actuels ne permettant de réaliser que des prélèvements. 

2.21.- Matériels professionnels électroniques et radio-électriques 

(Ex IIDB - 84.52-85.11/15-90.11/28 

- Principaux produits fabriqués par la branche 

• Hatériels émetteurs et récepteurs de radio-télégraphie, de radio-téléphonie 

de faisceaux hertziens, de télévision, de radio-diffusion ainsi que les 

équipements co11nexes • 

• Equipemen·~s de détection (radars·) et d'aide à la navigation • 

• Equipements d'application industrielle • 

• App~reils d'instrumentation nucléaire et de physique électronique. 
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- Valeur au kilo en francs francais 

Supérieure à 100 F.F. pour la quasi-totalité des matériels et équipements. 

- Critères de main-d 1 oeuvre 

Frais de personnel en ~~ du C .A.H. T. 43 

Effectif ouvrier en % effectif total 30 

- Importa ti ons- totales Europe des Six en millions de :h, .1P. 

- Remaroues 

.1.9§.§ 

418 

ll§2 

571 

1.91Q 
762 

.1.911. 
1 131 

La branche enregistre en lt,-L'ance et dans les autres pays européens une expan­

sion soutenue. Dans la quasi-totalité de ses activités, la branche est géné­

ralement dépendante des administrations d'état et des services publics nctio­

naux ou étrangers, cette clientèle s 1 étendant progressivement aux grandes 

entreprises publiques et privées, notamment les entreprises industrielles 

pour l'automatisation de leur équipement. 

2.22. - Télégraphie et téléphonie 

(Ex IIDB - 84.54-85.13/14/17/19) 

-Principaux produits fabriqués par la branche 

• Equipements de commutation téléphonique 

• IV!atériels téléphoniques d'abonnés 

Equipements et matériels de transmission, de téléinformatique, de télé­

graphie. 
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- Valeur au kilo en francs francais 

I•loins de 50 

De 50 à 100 

Aucun produit 

Postes d'usagers 

Plus è.e 100 

Relais pour télécommunications 

Hajorité des produits. 

-Critères de ~ain-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 

Effectif ouvrier en 5~ effectif total 

40 

56 

- Importations totales Europe des Six en millions de F.F • 

- Remarques 

1968 

437 

.1.9.§.9. 

625 

.1.91Q 

775 

.1.911. 
1 113 

L'expansion rapide de la branche en Europe reste soutenue du fait des impor­

tantes livraisons destin3es aux pays semi-développés ou en voie de développe­

ment. Plus que tout autre secteur de l'électronique, cette industrie intègre 

la majeure partie ùe ses fabrications, car, que ce soit en matière de commu­

nication ou de transmission, les composants et pièces Qétachées utilisées 

sont presque toujours spécifiques de l'application téléphonique. 

Des besoins nouveaux et considérables dans la transmission des ~onnées vont 

influer de manière sensible sur la progression future de la branche. 

2.23. - Appareils radio-récepteurs et tél&viseurs 

(Ex NDB- 85.15) 

Principau.x produits fabriqués nar la. branche 

• Radio-récepteurs et téléviseurs fixes ou mobiles 

• Auto-radios 

• Radio-récepteurs et téléviseurs portatifs. 
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- Valeur au kilo en Trancs français 

l4oins de 50 

De 50 à 100 

Plus de 100 

Hajorité des produits 

Auto-radios 

Radio-récepteurs portatifs 

Aucun produit 

- Critères de illain-d'oeuvre 

Frais de personnel en ~ ~u C.A.H.T. 

~ffectif ouvriel .. en ~;; e:,?i'ectif totc.l 

20 

71 

Importations totales Euroue des Six en millions ~e F.F. 

- Re:nargues 

~ 
851 

~ 
1 296 2 066 

191.1 
2 230 

Les m2rch~s europ6ens s'ouvrent de plus en plus nux pro~uits ~u tiers ~on~e 

et note.mraent du Sud-B;st asiatiClue. Les productions européennes se ~oncon·cren·c 

sur les appareils d.e hé~ute qun.li ";.;9. Les !112.rch·3s ies E .A.H.A. se ë~évelo!Jpent 

rapidement, de nombreuses uni ·cés !.le monte.ge y tre.vtï.illent sur des pièces iD­

portées du Sud-Est :J.si2tique 

La télévision couleur joue un TÔle primorC.i -::.1 da!1S l' expnns:Lon cle l!:;. b:ron~he, 

son t~:..ux cle croissance étant en t1 rance supérieur à 30 5~·a. 

2.24. - Hatciriels electro-.:..c.:oustioues 

(Ex 1-IDB 85 •. 14-90.19-92.07/11/12/13) 

- Principaux produits fabriqués par la branche 

• Tourne-disques, lecteurs de cassettes, électrophones 

• Nagnétophones à bandes ou à cassettes 

• Magnétoscopes. 
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- Veleur au kilo en francs francais 

Ivloins de 50 

Entre 50 e·c 100 

Plus de 100 

I·fajori té des produits 

Aillplificateurs basse f~équence 

Nicrophones 

Appareils pour sourds 

NE~(plétoscopes. 

- Critères de main-d'oeuvre 

Fre.is de personnel en ;6 du C.A.H.T. 14 

Effectif ouvrier en % effectif total 71 

- Importations totales Zuroue des Six en millions de F.F. 

- Rem"l.rgues 

1968 

1 081 

.19.§.9. 

1 469 

.191Q 

2 011 
lill. 

2 532 

L'évolution du marché de ces produits est identique à celle du marché cles 

raciios et des téléviseurs. Dans cette branche égE~leraen.-~, les constructeurs 

europée11s s' r~-~tachent à la mise au point et à la fabrication d 1 articles nou­

veaux. On prévoit nota~1ent un développement des ventes d'équipement pour 

l'enregistrement ~es émissions par les télespectateurs. La clientèle a été 

jusqu'à présent un peu rebutée par la diversité des solutions tecru1iques 

proposées, incompatibles entre elles. Mais une normalisation est possible à 

court terme qui devrait lever cette difficulté. 

2.25. - Composants nassifs 

(Ex NDB- 85.01/14/15/18/19/21-92.19) 

- Princip~ux produi~s fabriqués par la branche 

:rou·i.:es pièces détachées et accessoires radio-électriques et électroniques, 

entre autres 

• Bobinages 

Hauts-parleurs 

Connexions 

• Condensateurs variables • Résistances fixes 

Circuits imprimés lL~tennes 

Eléments pièze-électriques montés • etc ••• 
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- Valeur au kilo en francs français 

i~Ioins de 50 

De 50 à 100 

Plus de 100 

Matériels et pièces destinés au coffrage ou à l'habillage 

des produits 

Hauts parleurs - antennes 

Condensateurs variables et ajustables - résistt'.1.nces non 

chauffantes 

Connexions et circuits imprimés -potentiomètres et rhéostats -

lecteurs de son - cristaux pièze-électriques montés. 

- Critères Qe main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 39 

Effectif ouvrier en % effectif total 71 

- Importations totales :~urope des Six en millions de F.F. 

- Remarques 

1968 

727 

.1.9.§.9. 

1 203 

1.91.Q. 

2 1j4 

ll7.1. 
2 598 

L'industrie des composants passifs qui a subi en 1970-1971 le contre-coup 

de la crise des se1ai-conducteurs, a retrouvé un développement normal qui, 

pour la F=~·ance, devrait atteindre 12 % durant:; les prochaines années. Une 

partie des composants passifs (résistances et condensateurs fixes) va dispa­

ra1tre pour figurer directement sur les plaquettes des circuits intégrés. 

Le marché de ces derniers devraient croître d'environ 32 >b par an dure.nt les 

cinq années à venir. Cependant, la miniaturisation des composants passifs 

de type mécanique n'est pas compatible bien souvent avec leur fonction, et 

constitue une limite impérative à ce phénomène d'intégration. 
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2.26. - Condensateurs électrigues fixes 

(Ex NDB - 85.18) 

- Principaux produits fabrigués par la branche 

Conde11sateurs fixes électrolytiques, ou à diélectriques plastiques pour télé­

corr~unications et mesures. Condensateurs fixes de puissance. Autres conden­

sateurs fixes. 

- Valeur au kilo en francs français 

Hoins de 50 

De 5) à 100 

Condensnteurs de puissance 

Autres produits. 

- Critères de main-d 1 oeuvre 

Frais do personnel en 5; elu C.A.H.T. 36 

Eh'fectif ouvrier en ~-6 effectif total 75 

- Impor·~ations totales Europe des Six en millions de :b,.F. 

- Remarques 

1968 

237 
~ 

357 

.1.91Q 

601 

..1.911 
490 

Le marché europ~en des condensateurs devrait évoluer de manière similaire à 

celui ùes autres composants passifs, soit de 10 à 12% par an en moyenne. 

2.27. - Co~posants actifs 

(Ex NDB- 85.21) 

- PrincipaQ~ uroduits fabrigués par la br~nche 

Tubes électroniques d'émission, de conversion, de transfert, de réception. 

Semi-conducteurs, entre autres transistors, thrysistors, diodes. Circuits 

intégrés. 
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- Valeur au kilo en francs francais 

Moins de 50 

De 50 à 100 

Plus de 100 

Tubes cathodiques pour récepteUrs de télévision 

Tubes de réception et d'amplification 

Majorité des produits. 

- Critères de main-d'oeuvre 

Frais de personnel en% du C.A.H.T. 28 

Effectif ouvrier en % effectif total 60 

- Importations totales Europe des Six en millions de F.F • 

- Remarques 

1968 

1 518 

.1.229. 
2 314 

li1Q 
3 475 

.1.n.1. 
2 898 

Après la sévère crise de surproduction des années 1970 et 1971, on observe 

actuellement que le marché des semi-conducteurs est redevenu très demandeur. 

Estimé pour l'Europe à 3 milliards de francs français, sa croissance 

escomptée se situe entre 25 et 30 %. La demande nouvelle devrait se servir 

fortement des importations en provenance principalement des Etats-Unis et 

des pays d'Extrême-orient. Plusieurs constructeurs, notamment américains, 

envisagent d'accro!tre leur capacité de production par la création de nou­

velles unités, soit en Asie du Sud-Est et singulièrement en Malaisie, soit 

en Europe même. L'expansion du marché des tubes électroniques est au moins 

aussi rapide que celle du marché des semi-conducteurs. Elle repose pres­

qu'essentiellement sur le développement de la production de tubes cathodiques 

pour T.V. couleur. 

3 - SELECTION PR!NCtp!LE 

Le tableau II-1 de la page suivante est un résumé synoptique des données 

de structure des différentes branches. 



Tableau Il - 1 . S;r;ao]i!tigue des données de st~cture de 21 branches . 
Importations Valeur par kg en F.F. 

Lignes Branches de la CEE 
A B AxB en 1971 !Moins de Plus de 

(mill.FF) 50 50-100 100 

1 llachines tournantes 1 784 xx x ,3,6 68,8 23,1 
2 Transformateurs 610 xx x 28,5 69,1 19,7 
3 Appareillage électrique industriel 2 296 xx x x 35,0 65,0 22,8 
4 Appareillage électrique d'installation 470 xxx 32,1 74,1 23,8 
5 Signalisation électrique pour chemin de fer 4 xxx 43,5 57,5 24,9 
6 Accumulateurs 227 xxx 27,0 72,0 19,4 
7 Equipements électriques de traction 159 xxx 36,0 60,0 21,6 
8 Appareils électrothermiques électrodomestiques 2 692 xx x 27,0 75,0 20,2 
9 Piles électriques 224 xxx 35,0 70,0 24,5 

10 Ascenseurs et monte-charges 158 xxx 43,0 72,0 31,0 
11 Isolateurs minéraux et verres électrotechniques 138 xxx 40,0 73,0 29,2 
12 Matériel d'éclairage électrique 564 xxx 27,7 63,7 17,6 
13 Lampes électriques 886 xx x 46,0 68,0 27,9 
14 Fils et cables électriques 1 053 xxx 15,0 71,0 10,7 
15 Relais électriques 269 x Xl x 33,0 57,0 18,8 
16 Hedresseurs et convertisseurs statiques 226 xx x 32,0 58,0 22,0 
17 Distribution et automatisme 383 xxx 43,6 61,0 26,6 
18 Electronique médicale et radiologique 634 xx x x 26,0 34,0 8,8 
19 Traitement et transmission de l'information 1 700 x x x 29,7 16,0 4,8 
20 Mesure électrique et électronique 3 168 x x xx 41,0 50,0 20,5 
21 Matériels professionnels électroniques et radio électr. 1 131 xxx 43,0 30,0 12,9 
22 Télégraphie et téléphonie 1 113 x xx 40,0 56,0 22,4 
23 Appareils radio-récepteurs et téléviseurs 2 230 xx x 20,0 71,0 14,2 
24 Matériel3 électro-acoustiques 2 532 x x x 14,0 71,0 9,9 
25 Composants passifs 2598 x xx x 39,0 71 ,o 27,7 
26 Condensateurs électriques fixes 490 x xx 36,0 75,0 27,0 
27 Composants actifs 2 898 x x xx 28,0 60,0 16,8 

Total 29 524 33,0 61,8 20,4 

A: ~is de personnel en~ du chiffre d'affaires hors taxes. B : Effectif ouvrier en% de .l'effectif total. 
xxr : tous les produits. .xx : la majorité des produi ta. X : quelques produits. 
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Les données concernant la relation valeur poids ont été réparties très 

schématiquement en trois catégories : moins de 50 FT/kg, de 50 à 100 JT/kg, 

plus de 100 FF/kg. La valeur liai te de 50 "R/kg a été déterminée de manière 

empiri~ue en fonction des coats de transports aériens les plus favorables 

pouvant être obtenus sur l'Afrique de l'Ouest et le liord de l'Afrique 

Centrale et selon l'hypothèse que le coAt du transport ne devrait pas 

excéder 5 % de la valeur au kilo du produit transporté, afin de ne pas 

réduire trop considérablement les avantages d'une opération de transfert. 

Ce seuil de 50 F.F/kg a été placé intentionnellement à ce niveau relative­

ment bas de façon à ce que la sélection y afférant soit assez largement 

ouverte. En effet, les propres calculs d'une importante entreprise fran­

gai se de la branche ont établi ce seuil de transférabilité à 40 F.F/kg en 

ce qui concerne l'Afrique du Nord. 

Cette limite tient compte cu fait que le produit transférable doit Otre 

transporté pratiquement deux fois, sous forme de pièces détachées tout 

d'abord, puis dans sa version directement consommable. 

Les données concernant les frais de main-d 1 oeuvre en tant que part du 

chiffre d'affaires hors taxe (A) et la part des ouvriers qualifiés et spé­

cialisés dans l'effectif total ont été réunies dans un indice combiné 

A x B. On a procédé à ce calcul dans la mesure où une valeur élevée de B 

est peu importante, lorsque la part des charges salariales dans le Chiffre 

d'affaires est faible (et réciproquement). Le facteur A x B est donc une 

pondération des deux critères A et B. (Il ne s'agit pas de la part des 

charges salariales des ouvriers qualifiés et spécialisés dans le chiffre 

d 1 affaires : cela ne serait le cas que si les revenus de chaque travail­

leur étaient les mêmes). La part des charges salariales des ouvriers 

qualifiés et spécialisés devrait 3tre intérieure de 1/5 à 1/3 au facteur 

A x B selon les effectifs et la structure des salaires. L'analyse qui 

suit s 1 appuie surtout sur les données concernant 1' élément spécifique ainsi 

que sur le facteur A x B. 
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Tout d'abord, on suppose que toutes les branches dont la production totale 

a une valeur spécifique qui n'atteint pas 50 FF/kg ne peuvent entrer en 

ligne de compte pour un transfert dans des pays éloignés (1). 

Les 10 branches où les conta de transport sont élevés ont été éliminées 

du tableau II - 2. Les 17 branches restantes sont classées d'après la 

grandeur du facteur A x B : 

-moins de 15,0% (classe 4) 

- 15,0%- 19,9% (classe 3) 

- 20,0 % - 24,9 % (classe 2) 

- 25,0 % et plus (classe 1) 

De plus, les 17 branches sont classées d'après la valeur spécifique, où 

les lettres signifient : 

a majorité des produits de plus de 100 FF/kg 

b majorité des produits entre 50 et 100 FF/kg 

c majorité des produits de moins de 50 FF/kg, toutefois quelques produits 

se situent dans des catégories plus élevées. 

Les 5 branches de la classe 4 sont éliminées de l'analyse ultérieure, 

étant donné que A x B est situé très en-dessous de la moyenne globale de 

20 %. 

On peut classer les 12 branches qui restent de deux façons, selon que l'on 

prend le facteur A x B ou les conta de transport comme schéma de regroupe­

ment primaire. La première méthode mène à la liste 1 a, la deuxième méthode 

à la liste 1 b. Les deux critères d'appréciation sont rassemblés dans la 

liste 1 c. Le groupe I comprend toutes les branches qui appartiennent soit 

à la catégorie 1 ou à la catégorie 2, le groupe II comprend toutes les 

autres. 

(1) Voir le paragraphe 4. où cette hypothèse est limitée. 



Tableau II - 2 : Classification de 17 branches pré-sélectionnées 

Lignes dt 
tableau 
II - 1 

1 

2 

3 

8 

13 

15 

16 

18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

~chines tournantes 

trransformateurs 

Branches 

~ppareillage électrique industriel 

~ppareils électrothermiques électrodomestiques 

~pes électriques 

~lais électriques 

~dresseurs et convertisseurs statiques 

~lectronique médicale et radiologique 

Traitements et transmission de l'information 

"esure électrique et électronique 

~tériels professionnels électriques et radio électr. 

~élégraphie et téléphonie 

~ppareils radio-récepteurs et téléviseurs 

~tériels électro-acoustiques 

~omposants passifs 

~ondensateurs électriques fixes 

Composants actifs 

a majorité des produits plus de 100 n/kg 
b majorité des produits 50-100 FF/kg 
c majorité des produits moins de 50 FF/kg 

XX : Voir tableau II - 1 

Valeur p&r kg en F.F. 1--------------1 Classifi­
Moins de 

50 

xx 
xx 
xx 
xx 
xx 
x 
xx 
xx 
x 
x 

xx 
x 
x 
x 
x 

50-100 

x 
x 
x 
x 
x 
xx 
x 
x 
x 
x 

x 
x 
x 
xx 
xx: 
x 

4 A x B moins de 15% 
3 A x B de 15,0 à 19,9 % 
2 A x B de 20,0 à 24,9 % 
1 A x B 25 % et plus 

Plus de 
100 

x 

x 

x 
x 
xx 
xxx 
xx 

x 
x 

xx 

cation 

c 

c 

c 

c 

c 

b 

c 

c 

b 

a 

a 

a 

c 

b 

b 

b 

a 

AxB 
{%) 

23,1 

19,7 
22,8 

20,2 

27,9 
18,8 

22,0 

8,8 

4,8 
20,5 

12,9 
22,4 

14,2 

9,9 
27,7 
27,0 

16,8 

Classifi­
cation 

2 

3 

2 

2 

1 

3 

2 

4 

4 

2 

4 

2 

4 

4 

1 

1 

3 
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Liste 1 a Sélection provisoire des branches. Critère primaire : A x B 
Critère secondaire : valeur par kg 

Classification Branches H0 dans 

1 b. Composants passifs 
1 b Condensateurs électriques fixes 
1 c Lampes électriques 

2 a Matériel de télégraphie et téléphonie 
2 a Appareils de mesure électriques et électroniques 
2 c Machines tournantes 
2 c Appareillage électrique industriel 
2 c Redresseurs et convertisseurs statiques 
2 c Appareils électrothermiques électrodomestiques 

' a Composants actifs 
3 b Relais électriques 
3 c Transformateurs 

Liste 1 b Sélection provisoire des branches. Critère primaire : valeur par kg 
Critère secondaire : A x B 

Classification B r a n c h e s N° dans 

a 2 Matériel de télégraphie et téléphonie 
a 2 Appareils de mesure électriques et électroniques 
a 3 Composants actifs 

b 1 Composants p .1ssifs 
b 1 Condensateurs électriques fixes 
b 3 Relais électriques 

c 1 Lampes électriques 
c 2 Machines tournantes 
c 2 Appareillage électrique industriel 
c 2 Redresseurs et convertisseurs statiques 
c 2 Appareils électrothermique électrodomestiques 
c 3 Transformateurs 

le tabl. 

25 
26 
13 

22 
20 
1 

' 16 
8 

27 
15 
2 

le Tabl. 

22 
20 
27 

25 
26 
15 

13 
1 
3 

16 
8 
2 

II-1 

II-1 

Liste 1 c Sélection provisoire des branches. Ordre de priorité basé sur les deux critères 

Classification Branches H0 dans le Tabl. II-1 

Groupe I 1 b Composants passifs 25 
1 b Condensateurs électriques fixes 26 
2 a Matériel de télégraphie et téléphonie 22 
2 a Appareils de mesure électriques et électroniques 20 
1 c Lampes électriques 13 
3 a Compos~ts actifs 27 

~roupe II 2 c Machines tournantes 1 
2 c Appareillage électrique industriel ' 2 c Redresseurs et convertisseurs statiques 16 
2 c Appareils électrothermiques électrodomestiques 8 

' b Relais électriques 15 
3 c Transformateurs 2 
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Cette liste correspond à première vue aux résultats attendus. Il est cepen­

dant frappant que la branche la plus importante dans le commerce entre les 

pays à faibles coO.ts salariaux et les pays industriels manque, c 1 est-à-

dire l'ensemble du secteur grand public de l'industrie électronique, depuis 

les transistors, en passant par les appareils portatifs jusqu'aux tourne­

disques et aux postes de télévision portables. Comme on peut le constater dans 

le tableau II-1, la raison de l'échec de ces branches est la très faible 

part des eodts de main-d 1 oeuvre par rapport à la valeur du produit. Malgré 

tout, les pays d'Extrême-Orient exportent avec succès ces produits. Ce 

serait aller trop loin que d'aborder déjà dans ce chapitre les raisons de ce 

succès ; cependant, le processus de classification n'est pas erroné. En bref, 

il importe pour les appareils finis (aussi bien en ce qui concerne le secteur 

grand public que l'électro-ménager} de considérer ensemble les produits finis 

et les pré-produits. En d'autres termes, là où il y a des possibilités de 

production intéressantes des composants, le montage des appareils finis est 

aussi rentable ; là où ces possibilités n'existent pas, la part des charges 

salariales du montage ne suffit pas à elle seule à justifier un montage 

rentable. On reviendra sur ce sujet dans les chapitres IV, V et VI sous 

différents points de vue. 

4 - SELECTION COMPLEMENTAIRE 

Afin d'être certain de la justesse des résultats, on se doit de vérifier en­

core une fois les 15 branches éliminées. On s'est donc demandé : 

- si les branches, qui pour· des raisons de codts de transport ont été éli­

minées, peuvent être, sous certaines conditions, prises encore en considé­

ration, car les pertes dues aux conta de transport peuvent être récupérées 

grAce à des propriétés structurelles particulièrement intéressantes des 

facteurs A et/ou B ; 



Tableau II - 2 . Sélection com~lémentaire . 

Lignes du 
tableau Branches 
II - 1 

4 Appareillage électrique d'installation 

5 Signalisation électrique pour chemin de fer 

6 Accumulateurs 

7 Equipements électriques de traction 

9 Piles électriques 

10 Ascenseurs et monte-charges 

11 Isolateurs minéraux et verres électrotechniques 

12 Matériels d'éclairage électrique 

14 Fils et c~bles électriques 

17 Distribution et automati~me 

18 Electronique médicale et radiologique 

19 Traitement et transmission d'informa ti on 

21 Matériels professionnels électroniques et radio-électriques 

23 Appareils radio-récepteurs et téléviseurs 

24 Matériels électro-acoustiques 

+ Valeur particulièrement favorable à reconsidérer 

x Voir tableau II - 1 

sur les 12 branches éljminées 

Valeur par kg en F.F. 

Moins de Plus de A B AxB A B AxB 

50 5û-100 100 

xxx 32,1 74,1 23,8 + 
xxx 43,5 57,5 24,9 + + 
xxx 27,0 72,0 19,4 + 
xxx 36,0 60,0 21,6 

xxx 35,0 70,0 24,5 

xxx 43,0 72,0 34,0 + + + 
xxx 40,0 73,0 29,2 + + + 
xxx 27,7 63,7 17,6 

xxx 15,0 71,0 10,7 

xxx 43,6 61 ,o 26,6 + + 
xx x x 26,0 34,0 8,8 

x x x 29,7 16,0 4,8 

xxx 43,0 30,0 12,9 + 
xx x 20,0 71,0 14,2 + 
xx x x 14,0 71 ,o 9,9 + 
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- si les branches qui ont été éliminées du fait d'un faible facteur A x B 

peuvent sous d'autres considérations entrer en ligne de compte grâce à un 

facteur A ou B particulièrement élevé. 

Le tableau II - 3 sert à l'analyse de ces questions et contient, dans la pre­

mière moitié, les 10 branches qui ont été éliminées pour des raisons de colts 

de transport et, dans la seconde moitié, les 5 pranches éliminées sur la 

base du critère A x B. 

On a étudié pour lesquelles des 10 premières branches le facteur A x B appar­

tient à la catégorie 1 du tableau II - 2, c'est-à-dire atteint au moins 25 %. 
De plus, on a identifié le facteur A et B le plus élevé (si toutefois la 

branche ne s'était pas déjà qualifiée par le niveau élevé du facteur A x B). 

Les branches suivantes sont encore à considéren : 

- Ascenseurs et monte-charges 

- Isolateurs minéraux 

- Appareils de distribution et automatisme 

-Appareils électriques d'installation 

- Signalisations de chemin de fer. 

Les ascenseurs et les signalisations de chemin de fer peuvent être éliminés 

de ces branches du fait de leurs codts de transport vraiment prohibitifs ; 

en outre, pour la dernière branche, les courants commerciaux internationaux 

sont très faibles (voir tableau II- 2). Les armoires de distribution (branche 

15) n'exigent pas seulement des co~ts de transport élevés, mais requièrent 

en plus un travail qualifié (cf. paragraphe 2). Dans les pays semi-industrialisé: 

aux conditions de transport favorables (Bassin Méditerranéen), des possibi­

lités avantageuses devraient exister du fait de la part élevée des charges 

salariales. 

Les isolateurs ne semblent échouer que du fait des codts de transport. Même 

la pratique jusqu'à présent du commerce international semble indiquer que 

ces marchandises sont tout au plus négociées telles que des constructions 

spéciales. Le paragraphe 2 indique les désirs très particuliers des consom­

mateurs. 
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C'est dans le domaine du matériel d'installation électrique que les con­

ditions devraient être les mieux remplies (branche 4). Cette branche est 

apparentée au matériel d'installation industriel qui occupe une place 

moyenne parmi les 12 branches sélectionnées. Il resterait à vérifier si una 

partie de l'éventail relativement large des produits ne pourrait pas, 

comme c'est le cas pour le matériel d'installation industriel, surmonter 

la barrière des frais de transport, surtout si l'on considère que la valeur 

du facteur B est extrêmement élevée. 

Il est inutile de vérifier le facteur (A x B) des 5 branches restantes, 

puisque c'est justement en raison de la faible valeur de ce facteur qu'elles 

ont été éliminées. Du fait de la valeur élevée de A ou B, on doit encore 

considérer les groupes de produits suivants : 

- Matériel professionnel électronique et radio-électrique (A) 

- Appareils radio-récepteurs, téléviseurs (B) 

-Matériel électro-acoustique (B). 

Le premier groupe de produits ne peut être pris en considération pour un trans­

fert, comme indiqué dans le paragraphe 2 dans les remarques sur la branche, 

par suite des qualifications techniques nécessaires et aussi en partie pour 

des raisons de sécurité (radar et autres). 

On peut réunir les groupes 23 et 24 pour les étudier ensemble. Il s'agit du 

domaine de l'électronique grand public dont l'absence dans la sélection a 

été signalée à la fin du paragraphe 3. GrAce à la part d'ouvriers qualifiés 

et spécialisés, ces produits conviennent à un montage dans les pays de bas sa­

laires. Le handicap dd à la faible part des frais de main-d'oeuvre (ou res­

pectivement la part élevée des pré-produits codteux) peut Atre comblé dans 

le cadre d'une production intégrée qui comprend aussi des composants, c'est­

à-dire les branches qui sont en tAte· de notre liste de sélection. 

On peut retenir comme résultats de cette étude les groupes de produits ci­

après : 

- Matériel électrique d'installation (pour des produits sélectionnés et en 

considérant particulièrement la question des frais de transport), 
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- Appareils radio-récepteurs et téléviseurs, 

-Matériel électro-acoustique (en tant que partie d'un programme de produc-

tion intégré). 

5 -RESUME 

La conclusion de ce chapitre est une liste de sélection provisoire de branches. 

Il faut l'interpréter de la manière suivante : les branches sur lesquelles 

on a mis l'accent· du fait des caractéristiques, qui même apparaissent à ce 

haut niveau d'agrégation, semblent offrir des conditions favorables pour un 

transfert, car quelques groupes de produits de cette branche doivent avoir 

encore des caractéristiques plus favorables (si l'on ne veut pas supposer 

une structure de produits et de coâts homogène). Mais il y a aussi certai­

nement parmi ces branches éliminées quelques produits et phases de travail 

adaptés à un transfert dans les pays à faibles codts salariaux, mAme s 1ils 

ne sont pas discernables dans la moyenne des branches. C'est pourquoi en li­

sant la liste suivante, il faut plutet mettre l'accent sur les critères po­

sitifs que sur les éliminations. Celles-ci sont provisoires et pourront 

Atre révisées dans les chapitres suivants (en particulier III et IV). 

La liste qui cl8t ce chapitre indique surtout les différents produits dont 

on doit tenir compte du fait de leur valeur spécifique. 
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Liste 2 Sélection finale des branches et groupes de produits selon les critères 

exposés dans ce chapitre 

N° dans le 
Classe tableau II-1 

I 25 

26 

22 

20 

13 

27 

II 

3 

16 

8 

15 

2 

III 4 

23 

24 

Branches 
(groupe de produits} 

Composants passifs ~ 
(Condensateurs variables et ajustables, résistances non chauffantes, 

1
~ 

connexions et circuits imprimés, potentiomètres et réhostats, lecteur , 
de son, cristaux pièze-électriques montés) l 
Condensateurs électriques fixes ~ 
{sauf condensateurs de puissance) ! 
Matériel de télégraphie et de téléphonie d 
(postes d'usagers, relais pour télécommunication, la plupart des ~ 
autres produits) ~ 
Appareils de mesure électriques et électroniques 1 
(la plupart des produits sauf compteurs électriques) 
Lampes électriques 
(lampes et tubes à rayons ultra-violets et ultra-rouges, lampes et 
tubes à incandescence d'une tension de 28 V, lampes-flash) 
Composants actufs 
(la plupart des produits sauf tubes cathodiques pour récepteurs 
télévision) 

Machines tournantes 
(petits moteurs d'un poids inférieur à 10 kg et de faible puissance, 
notamment moteurs de moins de 18 W) 
Appareillage électrique industriel 
(micro-contacts et coffrets de commande, produits destinés à équiper 
les circuits de moins de 1 000 V, notamment potentiomètres, 
rhéostats et résistances, voir aussi N° 25) 
Redresseurs et convertisseurs statiques 
(convertisseurs non rotatifs de moins de 10 kg) 
Appareils électrothermiques électrodomestiques 1 
(rasoirs électriques et autres produits légers) 
Relais électriques 
(tous les produits) 
Transformateurs 
(bobines de réactance et sers autres que ballasts pour tubes à 
décharge) 

Matériel électrique d'installation 
(certains produits apparentés à ceux de la branche, matériel élec­
tronique industriel, surtout les produits les plus légers) 
Appareils radio-récepteurs et téléviseurs 
(auto-radios, radios portatifs) 
Matériel électro-acoustique 
(amplificateurs basse fréquence, :rr1icrophones, appareiL> l)t)·;.:." 

sourds, magnétophones) 

Les branches 23 et 24 seulement en relation avec la production 
sur place d'une partie appréciable des composants. 
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CHAPITRE III 

ANALYSE STATISTIQUE DES IMPORTATIONS DE PRODUITS ELECTRIQUES EN PROVENANCE 

DES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT DANS LES PAYS INDUSTRIALISES 

1 - OBJET DE L'ANALYSE 

Depuis Heckscher et Ohlin, une des idées fondamentales de la théorie du com­

merce extérieur est que dans les échanges supranationaux tous les pays ex­

portent de préférence des produits qui ont une part relativement élevée de 

facteurs de production, que l'on trouve en relative. abondance dans le pays 

exportateur. On n'a pas besoin ici d'aborder les difficultés et problèmes qui 

se sont révélés lorsqu'on a tenté de vérifier la théorie de Heckscher-Ohlin. 

L'hypothèse est toujours plausible que : 

- les différents pays exportent des produits dont la production leur offre 

des avantages comparatifs ; 

- que les avantages comparatifs sont en rapport avec le niveau relatif des 

codts de facteurs de production. 

Le développement rapide de l'exportation des produits électrotechniques en 

provenance de quelques pays en voie de développement vers les pays industria­

lisés, surtout aux Etats-Unis, s'insère particulièrement bien dans ce rai­

sonnement. L'analyse qui suit a pour objet de déterminer : 

- quels ont été les produits surtout touchés par ce développement 

- quels sont les pays (aussi bien du eSté des fournisseurs que des importa-

teurs) qui ont pris part à ce développement 

- si, parmi les groupes de produits et les pays participants, il y a eu, 

pendant cette période d'observation relativement courte, des décalages 

structurels. 
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A la fin du chapitre, on trouvera de nouveau une sélection qui comprend 

les produits qui semblent convenir particulièrement bien pour une production 

dans des pays à bas salaires du fait de l'évolution du commerce extérieur qui 

a eu lieu jusqu'à présent. Les limites de cette analyse sont surtout dues 

au fait que celle-ci concerne le passé. Elle ne peut fournir que des pro­

positions pour des investissements à caractère d'imitation; le danger en 

est sans aucun doute que des imitateurs s'engagent dans des domaines de pro­

duction saturés et déjà en régression. Une analyse plus orientée vers l'avenir 

a été réalisée dans le chapitre V. 

2 - METHODE ET SOURCE DES DONNEES 

Parmi les statistiques internationales, ce sont surtout les statistiques de 

l'O.C.D.E. et de la C.E.E. qui peuvent Atre prises en considération. Etant 

donné que l'étude porte sur les échanges entre les pays industrialisés et 

les pays en voie de développement, les statistiques de l'O.C.D.E. qui en­

globent tous les pays industrialisés importants semblent particulièrement 

bien convenir. Les restrictions les plus importantes tiennent à ce que : 

- les statistiques de l'O.C.D.E. ne sont pas très désagrégées (4 à 5 chiffres 

de nomenclature), si bien que l'analyse ne peut atteindre les différents 

groupes de produits concernés 

- en outre, ces statistiques sont divisées en pays membres et non membres 

de l'O.C.D.E. et parmi les pays de l'O.C.D.E., on trouve quelques P.V.D., 

à savoir : le Portugal, l'Espagne, la Grèce et la Turquie. Ce sont juste­

ment ces pays qui sont intéressants comme fournisseurs de produits élec­

trotechniques et électroniques dans les pays industrialisés. 

C'est pourquoi, on a également utilisé dans une deuxième phase les statis­

tiques de la C.E.E. qui permettent de mettre en valeur aussi bien l'impor­

tance de ces pays pour la zone de la C.E.E. qu'une observation différenciée des 

divers groupes de produits. 
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L'a::J.al:;.r;,o d'in::·J.J.u.~:-:.i.on fondée sur les statistiques de l'O.C.D.E. donne un 

aperçu global des rapports de grandeur des courants commerciaux dans ce do­

maine. Le commerce extérieur des pays socialistes n'a pas été considéré. En­

suite, on trouvera une analyse détaillée de la zone de la C.E.E. qui nous 

intéresse particulièrement ici (paragraphe 4). 

On a choisi comme période de référence les années 1967 à 1971 (avec quelques 

statistiques à partir de 1965), en raison notamment du fait que dans la plu­

part des pays industrialisés les importations de produits électrotechniques 

en provenance des PVD ne se sont développées qu'à partir du début de cette 

période.De 9lus, par suite de la diversité croissante des marchandises échan­

gées, les nomenclatures ont été complétées et leur répartition en partie 

modifiée, de sorte que des séries chronologiques comprenant les années anté­

rieures à 1967 ne peuvent ~tre établies qu'avec beaucoup de difficultés 

(tout du moins en ce qui concerne les données désa;:~égées). 

Etant donné que l'importance des différents groupes de produits pour leà 

échanges entre pays industrialisés et P.V.D. est très différente, on a, 

pour des raisons de clarté, négligé quelques groupes de produits dans la suite 

de l'analyse 

3 - LES IMPORTATIONS DES PAYS DE L'OCDE EN PROVENANCE DES PAYS EN VOIE DE 

DEVELOPPEMENT ( 1 ) 

Les produits électrotechniques et électroniques sont réunis dans le groupe 72 

(machines et appareils électriques) dans les statistiques de l'O.C.D.E. établies 

selon la nomenclature SITC. Les sous-groupes sont en partie subdivisés en 

4 chiffres et en 5 chiffres. Le groupe le plus subdivisé est le groupe 729 
"Autres produits électrotechniques", qui est aussi particulièrement hétérogène 

(cf. la division du groupe de produits 72 de l'O.C.D.E. pages suivantes). 

(1) Dans ce paragraphe, le mot "pays en voie de développement" (PYD) est sans 
exception synonyme des PVD non membres de l'O.C.D.E., c'est-à-dire non 
compris l'Espagne, le Portugal, la Grèce et la Turquie. Tous les tableaux 
sont tirés des statistiques de commerce extérieur de l'O.C.D.E., Série C. 
On n'indiquera pas ultérieurement la source dans les tableaux de ce 
paragraphe. 
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Nomenclature SITC de la section 72 

Produits électrotechniques 

Machines électriques génératrices et appareillage pour la coupure ou la 
connexion des circuits électriques 

Machines électriques génératrices et appareils de coupure 

Appareils électriques pour la connexion, la coupure et la protection des 
circuits électriques 

Equipements pour la distribution d'électricité 

C!bles et fils électriques isolés 

Equipement électrique isolé 

Isolateurs électriques 

Autres pièces isolantes pour les installations électriques et autres 

Tubes isolants et leurs pièces de connexion en métaux communs avec , 
isolation interne 

Appareils de télécommunications 

Récepteurs de télévision, avec également radio et tourne-disques 

Récepteurs radio et tourne-disques 

Appareils de télécommunications 

Appareils électrotechniques pour la technique de la télévision et 
du télégraphe à fil 

Microphones, hauts-parleurs et amplificateurs de la fréquence 
acoustique 

Appareils émetteurs et récepteurs 

Appareils électro-ménagers électriques 

Appareils électro-ménagers électriques 

Réfrigérateurs électriques 

Ihchines à laver domestiques, également non électriques 

Appareils électromécaniques à usage domestique 

Rasoirs électriques et tondeuses électriques 

Appareils de chauffage électriques et autres appareils à chaleur électrique 
à usage domestique 

Appareils électriques médicaux et de radiologie 

Appareils électriques médicaux 

Appareils et radioscopie et autres appareils de radiologie 



~ 
729.1 
729.11 
729.12 
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729.9 
729.91 
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729.93 
729.94 
729.95 
729.96 
729.99 
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Autres machines et appareils électriques 

Batteries et accumulateurs 

Piles et accumulateurs primaires 

Accumulateurs électriques 

Lampes électriques incandescentes et à décharge 

Tubes électroniques, cellules photo-électriques, transistors et semblables 

Equipements électriques pour automobiles 

Appareils d'allumage électriques et démarreurs pour les moteurs 
à combustion interne 

Appareils électriques d'éclairage et de signalisation et semblables 
pour les automobiles 

Appareils de mesure et de contr&le électriques 

Compteurs électriques 

Autres appareils électriques de mesure et de contrSle 

Outils électriques à main 

Accélérateurs d'électrons et de protons 

Produits électrotechniques 

Electro-aimants, aimants permanents et appareils électro­
magnétiques 

Fours électriques pour l'industrie et les labor~~oi~es, appareils 
pour la soudure et le découpage électrique 

Appareils de signalisation routière électriques et semblables 

Appareils de signalisation électro-acoustiques et électro-optiques 

Condensateurs électriques 

Produits en charbon ou en graphite à utilisation électrotechnique 

Autres produits électrotechniques 

Le tableau III- 1 ci-après donne un aperçu de l'ordre de grandeur et du 

développement des importations des machines et appareils électriques dans les 

pays de l'O.C.D.E. 
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Tableau II:t - 1 : Im~ortatigng de machines et a~;eareilg éle~tr~g~s 

dans les :eals de l'OCDE (en milliards de dollars us) 1~62-1 ~11 

Total En provenance 2/1 Années des PVD 
( 1) (2) (en %) 

1965 4,918 0,081 1,6 

1967 6,380 0,178 2,8 

1969 9,418 0,448 4,8 

1971 12,898 0,809 6,3 

Source : Statistiques du Commerce Extérieur de l'OCDE, cf. tableau III-a, 
III-f en annexe. 

La part des PVD est passée de façon assez régulière de 1,6% (1965) à 6,3% 

(1971). Les taux de croissance annuels étaient (1965-1971) : 

- pour la totalité des importations de produits électriques 17,5% 

- pour les importations en provenance des PVD 46,8 % 

Les importations des pays de l'OCDE en provenance des PVD seront examinées 

succinctement dans ce qui suit : 

- par groupes de produits 

- par pays acheteurs 

- par pays fournisseurs. 

3.1.- Analyse des groupes de produits 

Le développement des groupes de produits pour les années 1965 à 1971 s'éta­

blit comme l'indique le tableau suivant : 
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Tableau I!I - 2 : !mportations de maÇhinea et appar§ils électriques dans les pgys 

de l'O,C,D,E. par groupes de Produits de 1965 à 1971 

(en milliards de dollars U,S, et en %) 

Taux de 1965 1971 En% En% croissance En valeur En valeur Groupe de produits annuel en 
196S.1971 

722-Machines électriques génératrice! 
et appareillage pour la coupure 
ou la connexion de circuits 
électriques 8,1 10 68,3 8 

723-Equipements pour la distribu-
tion de l'électricité (a) 4,01 5 32,2 4 

724-Aprreils de télécommunications 
(b 44,4 55 378,2 47 

725-Appareils électroménagers 0,6 1 14,7 2 

726-Appareils électriques médicaux 
et de radiologie 0,3 - 2,2 -

729-Autres machines et appareils 
électriques (c) 23,7 29 313,7 39 

81 '1 100 809,3 100 

(a} Fils et c4bles, isolateurs 

(b) Radio et télévision, téléphone et télégraphe 

(c) Batteries et accumulateurs ; lampes incandescentes ; tubes, transistors éleotricité 
automobile ; appareils de mesure et de contr8le, etc,,, 

Source : Tableaux III-c et III-f en annexe. 

Le tableau montre qu'en 1971, 86% des importations en provenance des P,V,D. 

concernaient lf...t t;:"'·n:t.r:.::-..1 '?2·1 ::".; 7~~}, ";.lors que le groupe 724 comprend surtout 

43 

42 

43 

70 

39 

54 

47 

le matériel grand public, le groupe 729, très hétérogène, comprend, entre autres, 

les composants électroniques. La régularité de l'augmentation des différents 

groupes de produits à ce niveau d'agrégation est remarquable, Seuls les 

appareils électro-ménagers se détachent largement de la moyenne ; les composants 

compris dans le groupe 729 prennent la deuxième place, 

% 
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Une analyse plus détaillée des groupes de produits les plus importants donne 

les taux de croissance indiqués dans le tableau suivant : 

Tableau III - 3 : Importations de machines et appareils électriques dans les pays 

de l 1 0,C.D,E, par sous-groupes importants de 1965 à 1971 

(en milliards de dollars U,S, et en %) 

Sous-groupes 

722.1 Machines électriques généra­
trices 

722.2 Appareils électriques pour la 
connexion, la coupure et la 
protection de circuits élec­
triques 

723.1 Fils et c!bles 

724,1 Récepteurs de télévision 

724.2 Récepteurs radio 

724.9 Appareils de télécommunications 

725.01Réfrigérateurs 
725.05!ppareils de chauffage 
729.11Batteries 

729,3 T~ansistors, cellules pho­
toélect~ues, etc,, 

729.52Appareils de mesure et de 
contre le 

729, 95Condensa te}lr-s------

729.99Autres produits électro-
j~~c_hn.iqu~~--- _______ _ 
Importations diverses 

Total 

1965 
En valeur 

5,2 

2,9 

4,0 

3,0 

29,4 

11 '9 

0,6 

o,A. 

10,0 

2,4 

o,A. 

o.A. 

o.A. 

81,1 

Source Tableau III-c et III-f en annexe 

o.A. Non disponible. 

En% 

6 

4 

5 

4 

36 

15 

1 

o,A. 

12 

3 
o.A. 

o.A. 

o.A. 

100 

1971 
En valeur 

38,0 

30,6 

31,7 

94,6 

170,6 

112,9 

4,2 
8,6 

11 ,4 

208,1 

11 '5 
20,7 

42,1 

24,3 

809,3 

En% 

5 

4 

4 

12 

21 

14 

1 
1 
1 

26 

1 

2 

5 

3 

100 

Taux de 
croissance 

annuel en % 
1965-1971 

39 

48 

41 

78 

34 

46 

67 

o.A. 

66 

30 

o,A. 

o.A. 

o.A. 

47 
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Le groupe des autres produits électrotechniques (729.99) est en soi trop hé­

térogène et requiert une désagrégation complémentaire. Si l'on fait exception 

du dernier groupe cité, les importations en provenance des P.V.D. peuvent 

Atre classées presque entièrement (92 %) en 12 groupes de produits. Une obser­

vation détaillée des différents produits et groupes de produits n'est possible 

qu'à l'aide des statistiques de la C.E.E. 

Cette analyse montre clairement que l'électronique grand public (récepteurs 

de radio et de télévision) ainsi que les composants prennent une place pré­

pondérante : au total, ils représentent en 1971 presque 60 % des importations 

en provenance des P.V.D. Hormis ces deux branches, seuls les appareils de télé­

communications (installations téléphoniques) ont encore une certaine impor­

tance. Ces 4 groupes de produits représentent les trois-quarts de la totalité 

des importations en provenance des P.V.D. 

Il faut encore mentionner les produits suivants en raison de leur croissance 

rapide à partir d'un niveau de départ faible 

- Appareils électro-ménagers (réfrigérateurs et appareils de chauffage) et 

- Condensateurs, bien qu'en 1965, il n'existait pas encore de données, ce 

qui indique que le volume des importations a été très faible. 

En général, cette période a été caractérisée par la percée des P.V.D. sur 

le marché de la télévision, en particulier,pour les appareils portables. 

3.2. - Analyse par pays acheteurs 

Le développement des importations en provenance des P.V.D. vers les pays 

acheteurs s'établit comme l'indique le tableau III-4. Les importations y sont 

subdivisées en 4 régions : le Japon, l'Amérique du Nord, la C.E.E. et le reste 

de l'O.C.D.E., ~est-à-dire les pays européens de 1 1 0.C.D.E. non compris la 

C.E.E. des Six. (La participation de la Grande-Bretagne au dernier groupe 

atteint 75 %) • 
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Tableau III - 4 Importations de machines et appareils électriaues dans l'Q,C,D,E, 

selon les pays acheteurs de 1965 à 1971 

(en milliards de dollars U,S, et en %) 

1965 % 1967 % 1969 % 1971 
Valeur 

i 
Valeur Valeur Valeur 

Amérique du Nord 46 i 
57 127 71 357 80 629 

~ Japon 1 !i 1 4 2 15 3 34 
~ 

C.E.E. 11 li 14 12 7 37 8 78 il 

.1 

Autres pays de 1 10.C.D.E. 23 l 28 35 20 39 9 69 ~ 
(Grande-Bretagne) ( 18) 1 (22) (26) ( 15) (28) ( 6) (52) 

% 

78 

4 

10 

9 

( 6) 

Total 81 100 178 100 448 100 
1 

809 100 

Source Tableaux III-c et III-f en annexe 

Le tableau souligne que l'Amérique du Nord (à 98% les Etats-Unis) absorbe la plus 

grande partie des importations en provenance des P.V.D. et cette part est pas-

sée de 57 '}c à 78 1~ de 1965 à 1969, Ce n 1 est que depu:B 1969 que la part des 

Etats-Unis recule faiblement du fait de la forte augmentation des importations 

de la C.E.E. qui ont doublé de 1969 à 1971. Au total, les taux de croissance 

annuels des importations pour la période 1965 à 1971 ont été les suivants (en%) 

- Amérique du Nord 55 

- Japon 80 

- C.E.E. 39 

- Autres pays de l'O,C.D,E. 20 

(Grande-Bretagne) (19) 

Si l'on excepte le Japon dont le taux de croissance est d~ à un niveau de départ 

extr~mement faible (un milliard de dpllars U,S,), les importations vers les 

Etats-Unis continuent à augmenter le plus rapidement, 



- 63-

Comme le tableau III-1 le montre depuis 1965, la part des P.V.D. dans les 

importations de produits électriques et électroniques de 1 10.C.D.E. est passée 

de 1,6% à 6,3 %. L'importance des P.V.~. en ce qui concerne ces importa­

tions est très différente non seulement du point de vue du volume, mais aussi 

par rapport aux importations des différents pays de 1 1 0.c.D.E. ; la part de 

ces importations s'élevait à 

~ 1i71 

Etats-Unis 7' 1 24,1 
Japon 0,5 7,9 
Grande-Bretagne 5,2 5,7 

' 

C.E.E. 0,5 1,5 

Alors qu'en 1971, le quart des produits électriques importés par les Etats­

Unis provenait des P.V.D., cette proportion n'atteignait que 1,5 ~pour la 

C.E.E. Cependant, il faut tenir compte du fait que le montant des importations 

est beaucoup plus élevé pour les paya européens que pour les Etats-Unis. Il 

faut également souligner la part stagnante de la Grande-Bretagne, cependant 

à un niveau beaucoup plus élevé que pour la C.E.E. La très forte augmentation 

de la part des P.V.D. dans les importations japonaises est à considérer en 

regard du bas niveau, d'une manière absolue, des importations japonaises. 

Le tableau III-5 montre 1 1importance des livraisons des P.V.D. par rapport 

aux importations des principaux acheteurs selon les groupes de produits. Dans 

tous les domaines, à 1 1 exception des Etats-Unis, la part des importations en 

prov~nance des P.V.D. en ce qui concerne le matériel grand publio est la 

plus élevée. Aux Etats-Unis, la part des P.V.D. dans le groupe 729, qui comporte 

aussi les transistors et autres composants, n 1atteint pas moins de 36 % des 

importations. Egalement dans le groupe de produits "fils, c!ble~ et ±solateurs" 

(723) et "générateursu(722), on constate aux Etats-Unis une participations 

importante des P.V.D. 
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Les tableaux III-6 et III-7 montrent dans quelle mesure les groupes de produits 

les plus importants ont participé au développement des importations dans les 

pays acheteurs (III-6) et comment se répartissent les importations des divers 

greupes de produits dans les différents pays acheteurs (III-7), 

Tableau III - 5 : Part des P,V,D, (nan O,C,D.E, dans les importations de machines et 

appareils électriques des pays de l'O,C,D,E, en 1965 et 1971. par groupes de produits 

et par pays de l'O,C,D,E. sélectionnés 
(En %) 

Groupe de Année Ensemble Etats-Unis Japon C,E,E, Grande-
produits(1) O,C,D,E, Bretagne 

722 1965 o, 71 3,15 0,02 0,40 3,52 
1971 2,55 14,87 5,99 1 '14 3,67 

723 1965 1 ,go 7,86 1,00 1,43 0,45 
1971 6,31 24,34 6,20 2,08 2,00 

724 1965 3,51 8,23 o, 18 0,96 14,45 
1971 10,69 23,11 10,49 2,64 11,46 

725 1965 o, 12 0,63 o, 10 0,08 0,44 
1971 1,17 2,30 0,81 1,54 1 '18 

726 1965 0,36 0,09 - 0,52 1 ,43 
1971 0,83 2,51 0,08 0,69 1,07 

: 
729 1965 1,38 7,96 j 0,87 0,36 2,74 

1971 6,80 36,37 8,81 1,13 4,74 
72 Total 1965 1,65 7,11 0,53 0,52 5,16 

1971 6,27 24,09 7,91 1,51 5,72 

(1) 722 Machines électriques génératrices et appareillage pour la coupure ou la connexion 
des circuits électriques 

723 Equipements pour la distribution d'électricité 
724 Appareils de télécommunications 
725 Appareils électriques à usage domestique 
726 Appareils électriques médicaux et de radiologie 
729 Autres machines et appareils électriques 

Source : Calculé à partir des tableaux III-c et III-f en annexe. 



- 65-

Tableau III - 6 : Importations de machines et appareils électriques daps les pays de l'O,C.D,E, 

par pays acheteurs et groupes de produits en 1965 et 1971 

Groupe 
de 

produits{1) 

722 

722 
723 
724.1 
724.2 
724.9 
725 
729.3 
729.5 
729.9 

Total 

722 
723 
724.1 
724.2 
724.9 
725 
729.3 
729.5 
729.9 

Total 

(1) 722 

723 
724.1 
724.2 
724.9 

725 
729.3 
729.5 
729.9 

(En millions de dollars et en % des groupes de produits) 

Amérique du Nord Japon C,E,E, Autres O,E,C.D, Total 

Mill,$ % Mill.$ 'l~ Mill.$ % Mill.$ % Mill •• 

a) .1..2.22. 
2,1 26 o, 1 1 1,9 23 4,0 49 8,1 
2,2 55 - - 1,4 35 0,4 10 4,0 
- - - - 2,8 93 0,2 7 3,0 

20,7 70 - - 1,4 5 7,3 25 29,4 
6,0 50 - - 0,5 4 5,4 45 11,9 
0,2 33 - - 0,2 33 0,2 33 0,6 
9,2 92 o, 1 1 0,4 4 0,3 3 10,0 
o, 1 4 - - 0,5 21 1,8 75 2,4 
5,5 47 0,4 3 2,1 18 3,7 32 11,7 

46,0 57 0,6 1 11,2 14 23,3 28 81,1 

b) .1.2Z1. 
39,7 58 4,7 7 13,9 20 10,3 15 68,3 
25,8 80 0,6 2 4,7 15 1,2 4 32,3 
92,0 97 o, 1 - 0,5 1 2,0 2 94,6 

128,4 75 1,0 1 20,5 12 20,7 12 170,6 
94,7 84 3,3 3 6,0 6 8,9 8 112,9' 
3,8 26 o, 1 1 8,8 60 2,0 14 14,7 

169,3 81 18,7 9 11 , 1 5 9,0 4 208,1 
2,4 21 0,4 3 2,8 24 4,9 44 11.,5 

15,2 52 1,4 5 6,5 22 6,1 21 29,2 

629,2 78 33,5 4 77,6, 10 69,0 9 809,3 

Machines électriques génératrices et appareillage peur la coupure ou la connexion 
des circuits électriques 
Equipements pour la distribution d'électricité 
Récepteurs de télévision 
Récepteurs radio 
Appareils de télécommunications 
Appareils électroménagers 
Transistors, cellules photo-électriques, etc •• 
Appareils de mesure et de contr6le 
Condensateurs électriques, etc •• , autres 

Source : Cf. tableaux III-c et III-f en annexe. 

% 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
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Tableau III - 7 : Importations de machines et appareils électriques dans les pays de 1 10.C.D.E. 

par pays acheteurs et groupes de produits en 1965 et 1971 

(En millions de dollars et en ~ des importations des pays acheteurs) 

Groupe Amérique du Nord Japon C,E,E. Autres O.C.D.E. Total 
de 

produits(1) Mill,$ c/ 
7" Jr'ùll,$ ~ Mill.$ 7o l-'lill.$ ,r· 70 ~ùll.$ 5o 

a)~ 

722 2,1 5 o, 1 17 1,9 17 4,0 17 8,1 10 
723 2,2 5 - - 1 ,4 13 0,4 2 4,0 5 
724.1 - - - - 2,8 25 0,2 1 3,0 4 
724.2 20,7 45 - - 1, 4 13 7,3 31 29,4 36 
724.9 6,0 13 - - 0,5 4 5,4 23 . 11 , 9 15 
725 0,2 4 - - 0,2 2 0,2 1 0,6 7 
729.3 9,2 20 o, 1 17 0,4 4 0,3 1 10,0 12 
729.5 o, 1 2 - - 0,5 4 1,8 8 2,4 3 
729.9 0,8 2 0,4 66 0,7 6 1 ,8 7 2,3 3 

Total 46,0 100 0,6 100 11,2 100 23,3 100 81 '1 100 

b) .1.9.11 
722 39,7 6 4,7 14 13,9 18 10,3 15 68,3 8 
723 25,8 4 0,6 2 4,7 6 1 ,2 2 32,3 4 
724.1 92,0 15 0,1 - 0,5 1 2,0 3 94,6 12 
724.2 128,4 20 1, 0 3 20,5 26 20,7 30 170,6 21 
724.9 94,7 15 3,3 10 6,0 8 8,9 13 112,9 14 
725 3,8 1 0,1 - 8,8 11 2,0 3 14,7 2 
729.3 160,3 27 18,7 55 11 '1 14 9,0 13 108,1 26 
729.5 2,4 - 0,4 1 2,8 4 4,9 7 11,5 1 
729.9 15,2 2 1 '5 5 6,5 8 6' 1 9 29,2 4 

Total 629,2 100 33,5 100 77,6 100 69,0 100 809,3 100 

(1) Cf, nomenclature du tableau III-6. 

Source : Cf. tableaux III-c et III-f en annexe, 
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Le tableau III-6 montre que la participation des Etats-Unis en 1965 aux impor­

tations d'appareils de radio et de transistors était surproportionnée (respec­

tivement 70 et 90 ~des importations totales en provenance des PVD). Tout en 

ayant une participation croissante à l'ensemble des importations de produits 

électriques et électroniqes en provenance des PVD, les Etats-Unis ont continué 

d'élargir leur participation particulièrement dans le domaine du matériel 

gr~d public: 97% des téléviseurs, 75% des récepteurs radio et 81-% des 

composants ont été absorbés en 1971 par l'Amérique du Nord. La C.E.E. a seu­

lement une participation très surproportionnée pour les appareils ménagers 

{réfrigérateurs et appareils de chauffage), la Grande-Bretagne pour les appa­

reils de mesure et de contr8le, qui cependant quantitativement ne sont pas 

encore très importants. 

Alors que les importations du Japon sont caractérisées par la part des tran­

sistors et autres "demi-produits 11 du groupe 729.3, la répartition dans les 

autres domaines est plus uniforme (voir tableau III-7). En Amérique du Nord, 

la part des téléviseurs importés est de 15 ~, dans les autres domaines, la 

part des importations est beaucoup plus faible. 

3.3. - Analyse par pays fournisseurs 

Nous allons maintenant analyser les importations en provenance des PVD en 

fonction des pays principaux fournisseurs. Le tableau III-8 fournit un pre­

mier aperçu. Ces données ne sont connues qu'à partir de 1967 et sont indiquées 

ici pour 1967 et 1971. 

D'emblée, le tableau montre deux changements importants : 

- la montée de l'Amérique Latine, en particulier du Mexique, qui a lieu pour 

moitié aux dépens de l'Asie et pour moitié aux dépens de l'Europe du Sud 

et d'autres régions (entre autres l'Afrique) ; 
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Tableau III - 8 : Importations de machines et appareils électrigues en provenance des PVD 

dans les pays de l'O.C.D.E. en fonction des pays principaux fournisseurs en 1967 et 1971 

(En millions de dollars et en %) 

1967 1971 Taux de 
croissance 

Nill.$ r~ ~ Mill.$ 7b 7'~ annuel en 
1967-1971 

~ 12.ê.z.2. 12. 100 i1it.§. 11 100 ll 
Hongkong 94,2 53 68 196,0 24 34 20 
Taiwan 29,7 17 21 218,8 27 38 65 
Singapour 0,4 - - 87,5 11 15 385 
Corée du Sud 4,2 2 3 55,4 7 10 89 
Autres 10,0 6 7 20,3 3 3 20 

Amérigue Latine 12.2 1 .11.2.& ~ .ll 
I>Iexique 10' 1 6 149,7 18 79 
Autres 2,1 1 26,1 3 88 

li:urope (a) .1.§...1 .1Q .4.§..,1 §. 28 

Afrigue (b) i.t..2 .2. ~ 1 _g_ 

Autres (c) .1.d _g_ hl 1 .Q.,2 

Total 178,1 100 814,0(1) 100 46 
-----·-~,---

(a) Yougoslavie, ~~lte, Gibraltar, Chypre, à l'exclusion des PVD non membres de l'O.C.D.E. 

(b) Sans l'Afrique du Sud. 

(c) Océanie. 

(1) Lors de l'agrégation des tableatcr, on a constaté de petites différences de 0,5 ~dans 
le total des tableaux III-2, 3, 4 et S. 

- des glissements importants à l'intérieur du groupe des producteurs asiatiques, 

qui continuent à fournir plus de 70 % des importations vers les pays in­

dustrialisés. Ici c'est Taiwan qui a pris la place de Hongkong à la tête 

des exportateurs. Alors que la part de Taiwan dans les livraisons asiatiques 

a doublé, la part de Hongkong a diminué de moitié. Tout aussi remarquable 

est la montée de Singapour parti de presque zéro et prenant la quatrième 

place (après le Mexique), de m3me que la montée de la Corée du Sud à la 

cinquième place des PVD exportateurs de produits de la branche. 

~0 
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Bien entendu, il est intéressant d'étudier ces glissements de fournisseurs en 

fonction du développement par produits des exportations. Le tableau III-9 

montre que ce sont surtout les produits suivants qui ont donné une impulsion 

au développement des exportations des différents pays (les produits sont 

classés dana l'ordre de leur participation à la croissance) : 

Taiwan Téléviseurs, radios, télécommunications, transistors 

Singapour Transistors,radios 

Corée du 
Sud Transistors 

Hongkong Radios 

Mexique Télécommunications, transistors, téléviseurs, génératrices 

Il est inutile d'approfondir cette analyse dans la mesure où le chapitre IV 

est justement consacré aux pays producteurs d'Extrême-Orient. 

3.4. - Résumé des statistiques de l'O.C.D.E. 

En echématisant, on peut représenter la répartition du travail entre les pays 

industrialisés et les PVD de la manière suivante : chacune des 3 grandes 

régions industrialisées (Etats-Unis, Japon, Europe de l'_Ouest) dispose d'une 

région proche de pays semi-induatrialiaés, dont elle achète des produits à 

fort coefficient de main-d'oeuvre : Etats-Unis - Mexique, Europe de l'Ouest -

Europe du Sud et Japon - Taiwan/Hongkong. En outre, ces trois pSles parti­

cipent, proportionnellement à l'importance de leurs importations, aux centres 

de production d'Extrême-Orient : Taiwan, Hongkong, Corée du Sud et Singapour. 

Alors que les exportations de l'Extr@me-Orient vers les trois régions in-

dustrialisées Etats-Unis, Europe,Japon, sont représentées presqu'unique-

ment par des composants électroniques et du matériel grand public et de télé­

communications montés à partir de composants, les exportations en provenance 

des zones périphériques des pays industrialisés comprennent plut6t des produits 

pour lesquels les coüts de transport jouent un certain r8le : câbles et fils, 

génératrices et moteurs (Mexique), réfrigérateurs et autres appareils électro­

ménagers (Europe du Sud et Mexique).~ette constatation correspond à ce que 

l'on était en droit d'attendre d'un choix d'implantation fondé suT des critères 

économiques. 



Tableau III - 9 : Importations de machines et appareils électriques dans les pays de l'O.C.D.E. par groupe de produits 

et principaux fournisseurs en 1967 et 1971 (en millions de ~ et en~ des groupes de produits 

Groupe Hongkong 
de 

produits(1) 1967 1971 

722 3,5 6,3 
723 1 ,2 2,1 
724.1 0,4 1 ,4 
724.2 32,7 103,2 
724.9 13,8 10,0 
725 1,0 3' 1 
729.3 20,1 36,5 
729.5 - 0,2 
729.9 2,4 10,6 

722 26 9 
723 9 7 
724.1 13 2 
724.2 68 60 
724.9 43 9 
725 47 21 
729.3 74 17 
729.5 1 1 
729.9 31 34 

Total a) 94,2 196,0 

Total b) 53 24 

(1) Cf. nomenclature tableau III-6 

(a) A 80 % Mexique 

1967 

1, 7 
1, 3 
1,8 

11,4 
6,4 
-

2,9 
-

1 ,4 

13 
10 
61 
24 
20 

-
11 

-
19 

29,7 

17 

Taiwan Singapour 

1971 1967 1971 

a) En millions 

9,2 - 7,3 
15' 1 - 0,1 
70,9 - -
45,5 - 13,7 
32,2 0,3 1 ...... ,o 
0,9 - 0,1 

24,4 - 55,8 
0,4 - o, 1 
7,8 - 0,6 

b) En z~ des grou:pes 

13 - 11 
47 - -
75 - -
27 - ô 
27 1 2 

6 - 1 
12 - 27 
3 1 1 

25 - 2 

218,8 0,4 87,5 

27 - 11 

(b) PVD européens (non OCDE), Afrique, autres pays d 1Asie 

Source : Cf. tableaux III-g et III-h en annexe 

Corée du Sud Amérique Latine (a) Autres 

1967 1971 1967 1971 1967 

de ~ 

o, 1 1, 5 2,1 26,9 6' 1 
- 0,6 2,2 6,1 8,4 

o, 1 2,0 - 19,2 0,6 
1, 5 4,8 0,1 1, 3 2,3 
- 0,7 2,0 51,6 9,8 
- o, 1 0,2 0,2 0,9 

0,9 40,1 2,8 49,2 0,6 
- o, 1 0,5 3,4 5,2 

1,4 2,2 0,4 7,6 1,8 

de :produits 

- 2 16 39 45 
- 2 17 19 64 

? 2 - 20 21 
3 3 - 1 5 
- 1 6 45 30 

2 - 9 2 42 
3 19 10 24 2 
- - 8 30 90 

19 7 5 25 24 

4,2 ?5,4 12,3 175,8 37,4 

2 7 7 21 21 

(b) 

1971 

17,9 
8,0 
1 '1 
1,9 

18,4 
10,4 
2,6 
7,4 
2,0 

26 
25 

1 
1 

16 
70 

1 
64 
7 

80,5 

10 

-l = 
1 
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4 - LES ll~ORTATIONS DE LA C.E.E. EN PROVENANCE DES PAYS EN VOIE DE DEVELOP(io 

PENENT (1) 

Les produits de la branche de la construction électrique et électronique sont 

rassemblés dans le groupe 85 des statistiques du commerce extérieur de la­

C.E.E. (NIMEXE) ; les appareils électro-ménagers n'y sont pas compris (appa­

reils de climatisation, ventilateurs, machines à laver, etc ••• ) ; ils appar­

tiennent au groupe 84, ainsi que les appareils électriques et électroniques 

médicaux (y compris les appareils de radiographie) et différents appareils 

électriques de mesure et de contrôle, qui font partie du groupe 90. L'analyse 

suivante est concentrée sur le groupe 85 mais inclut aussi ces catégories dès 

qu'elle traite des différents groupes de produits. La nomenclature du groupe 

85 et des groupes de produits complémentaires est indiquée à la page 74 et 

suivantes. On a dü renoncer à une subdivision plus poussée pour des raisons 

de place. 

Les statistiques de la C.E.E. comportent des groupes de 6 chiffres et permet 

ainsi une observation différenciée. D'un autre cOté, les importations de la 

C.E.E. en provenance des PVD sont, aussi bien d'une manière absolue que rela­

tivement à l'ensemble des importations, très modestes, par exemple par rapport 

à celles des Etats-Unis. C'est pourquoi, les produits qui manquent dans les 

importations de la C.E.E. en provenance des PVD peuvent donner des indications 

tout aussi précieuses sur les perspectives d'une répartition plus élargie 

du travail que les produits mentionnés. Pour terminer, on abordera dans le 

paragraphe 6 les différences de structure entre les importations en provenance 

des PVD vers les Etats-Unis d'une part et vers la C.E.E. d 1autre part. 

(1) Egalement dans ce paragraphe sans les quatre PVD de l'O.C.D.E. : Portugal, 
Espagne, Grèce et Turquie. Tous les tableaux ont été calculés à partir des 
statistiques du commerce extérieur de la C.E.E. 
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Le tableau III-10 montre, sous une forme agrégée, le développement des impor­

tations de la branche construction électrique et électronique de la C.E.E. 

de 1967 à 1971. 

Tableau III - 10 : Evolution des im~ortations de :Qroduits de la branche 

construction électrigue et électronigue dans la C.E.E. en 1261 et 1211 

(En millions de dollars) 

Total En provenance des PVD 2 1 ( 1 ) (2) : 

1967 1 903,0 9,2 0,5 to 
1971 4 161,7 48,6 1 ,2 ~0 

Taux de crois-
sance annuel 22% 51 ~{; 
(en%) 

Les importations de la C.E.E. en provenance des PVD ont donc très rapidement 

augmenté -et en comparaison avec l'ensemble des importations de la branche en 

provenance des PVD vers les pays industrialisés légèrement plus que la moyenne-, 

même si elles sont parties d'un niveau très bas (voir tableaux III-1 et III-10). 

Le tableau III-11 montre la part des différents groupes de produits (nomencla­

ture à 4 chiffres). Ce tableau ne comprend que les groupes de la classe 85 

pour lesquels les importations en provenance des PVD atteignaient au moins 

250 000 dollars U.S. en 1971 ; les 14 groupes représentent 98% de l'ensemble 

des importations en provenance des PVD. 
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Tableau III- 11 : Importations de machines et appareils électriques en provenance 

des P.V.D. (a) vers la C.E.E. par groupes de produits en 1967 et 1971 

(En milliers de dollars) 

Groupe A-Importations totales B-Dont en provenance B (en 5o) B : A (en 5a) des P.V.D. de 
produits 1967 1971 1967 1971 1967 1971 1967 1971 

t:501 236 800 504 700 731 3 027 7,9 6,2 0,3 0,6 

w502 19 300 40 000 6 275 0,1 0,6 - 0,7 

c50) 21 000 41 200 1 253 2 567 13,6 5,3 6,0 6,2 

3506 41 900 91 800 36 504 0,4 1,0 o, 1 0,1 

b509 30 200 71 600 141 264 1 '5 0,5 0,5 0,4 

8510 4 700 6 400 2 174 1 896 23,5 :5,9 45,8 29,7 

c513 60 600 166 700 95 1 244 0,3 2,6 0,2 0,7 

.3515 312 500 746 000 ".( 559 22 512 38,5 46,4 1 , 1 3,0 ./ 

3518 46 600 96 600 247 1 537 2,7 3,2 0,5 1 ,6 

0519 335 000 702 100 i:!6 1 878 0,9 3,9 - 0,3 

8520 82 500 i 156 800 274 ,, 645 ),0 1 ,3 0,3 0,4 

3521 268 400 1 537 700 68 10 313 0,7 21,2 - 1 , 9 

0523 73 100 1: 193 100 28 
l' 

776 0,3 1 ,6 - 0,4 

t526 16 200 
lj 

24 200 54 258 0,6 0,5 0,3 1,0 1 

.... utres 354 200 li 782 800 395 854 4,3 1 ,8 1 , 1 1 , 1 
:! 

Total 1 903 000 
1 

4 161 700 9 247 48 550 100,0 100,0 0,5 1 ,2 

1 

N.B. Voir la nomenclature pages 74, 75, 76, 77. 

(a) Sans les P.V.D. de l'O.C.D.E. 
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Nomenclature NIMEXE du chapitre 85 

PRODUITS ELECTROTECHNIQUES 

8501 V~chines génératrices, moteurs et convertisseurs rotatifs ; transformateurs et 
convertisseurs statiques (redresseurs, etc ••• ) ; bobines à réaction et selfs. 

8502 Electro-aimants ; aimants permanents, magnétisés ou non ; plateaux, mandrins et 
autres dispositifs magnétiques ou électromagnétiques similaires de fixation ; 
accouplements, embrayages, variateurs de vitesse et freins électromagnétiques ; 
têtes de levage électromagnétiques. 

8503 Piles électriques. 

8504 Accumulateurs électriques. 

8505 Outils et machines-outils électromécaniques (à moteur incorporé) pour emploi à la 
main. 

6506 Appareils électromécaniques (à moteur incorporé) à usage domestique. 

8507 Rasoirs et tondeuses électriques à moteur incorporé. 

8508 Appareils et dispositifs électriques d'allumage et de démarrage pour moteurs à 
explosion ou à combustion interne (magnétos, dynamo-magnétos, bobines d'allumage, 
bougies d'allumage et de chauffage, démarreurs, etc ••• ) ; génératrices (dynamos) 
et conjoncteurs-disjoncteurs utilisés avec cœmoteurs. 

8509 Appareils électriques d'éclairage et de signalisation, essuie-glaces, dégivreurs 
et dispositifs anti buée, pour cycles et automobiles. 

8510 Lampes électriques portatives destinées à fonctionner au moyen de leur propre 
source d'énergie (à/piles, à accumulateurs, électromagnétiques, etc ••• ), à 
l'exclusion des appareils du N° 8509. 

8511 Fours électriques industriels ou de laboratoires, y compris les appareils pour le 
traitement thermique des matières par induction ou par pertes diélectriques ; 
machines et appareils électriques à souder, braser ou couper. 

8512 Chauffe-eau, chauffe-bains et thermo-plongeurs électriques ; appareils électriques 
pour le chauffage des locaux et pour autres usages similaires ; appareils électre­
thermiques pour la coiffure (sèche-cheveux, appareils à friser, chauffe-fers 
à friser, etc ••• ) ; fers à repasser électriques ; appareils électrothermiques 
pour usages domestiques ; résistances chauffantes, autres que celles du N° 8524. 

8513 Appareils électriques pour la téléphonie et la télégraphie par fil, y compris les 
appareils de télécommunication par courant porteur. 
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8514 Microphones et leurs supports, haut-parleurs et amplificateurs électrique~ 
de basse fréquence. 

8515 Appareils de transmission et de réception pour la radiotéléphonie et la radio­
télégraphie ; appareils d'émission et de réception pour la radiodiffusion 
et appareils de télévision, y compris les récepteurs combinés avec un phono­
graphe et les appareils de prises de vues pour la télévision ; appareils 
de radioguidage, de radiodétection, de radiosondage et de radiotélécommande 

A - Récepteurs de télévision, même combinés avec un phonographe, un tourne­
disques ou un réapteur de radiodiffusion. 

B - Récepteurs de radiodiffusion, mlme combinés avec un phonographe ou un 
tourne-disques. 

C - Autres. 

8516 Appareils électriques de signalisation (autres que pour la transmission des 
messages), de sécurité, de contr8le et de commande pour voies ferrées et 
autres voies de communication, y compris les ports et les aérodromes. 

8517 Appareils électriques de signalisation acoustique ou visuelle (sonneries, 
sirènes, tableaux annonciateurs, ap~areils avertisseurs pour la protection 
contre le vol et l'incendie, etc ••• ), autres que ceux des N°S 8509 et 8516. 

8518 Condensateurs électriques, fixes, variables ou ajustables. 

8519 Appareillage pour la coupure, le sectionnement, la protection, le branchement 
ou la connexion des circuits électriques (interrupteurs, commutateurs, 
relais, coupe-circuits, parafoudres, prises de courant, bo1tes de jonction, 
etc ••• ) ; résistances non chauffantes, potentiomètres et rhéostats ; régu­
lateurs automatiques de tension à commutation par résistance, par induc­
tance, à contacts vibrants ou à moteur ; tableaux de commande ou de distri­
but.ion. 

~520 Lampes et tubes électriques à incandescence ou à décharge pour l'éclairage 
ou les rayons ultra-violets ou infrarouges ; lampes à arc ; lampes à allu­
mage électrique utilisées en photographie pour la production de la lumi~re­
éclair. 

8521 Lampes, tubes et valves électroniques (à cathode chaude, à cathode froide ou 
à photocathode, autres que ceux du N° 8520), tels que lampes, tubes et valves 
à vide, à vapeur ou à gaz (y compris les tubes redresseurs à vapeur de mer­
cure), tubes cathodiques, tubes et valves pour appareils de prises de vues en 
télévision, etc ••• ; cellules photo-électriques ; diodes, triodes, etc ••• 
à cristal (transistors, par exemple) ; cristaux piézo-électriques montés. 
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8522 Machines et appareils électriques non dénommés ni compris dans d'autres 
positions du présent chapitre. 

A - Accélérateurs de particules. 

B - Autres. 

8523 Fils, tresses, câbles (y compris les câbles coaxiaux), bandes, barres et 
similaires,isolés pour l'électricité (m~me laqués ou oxydés anodiquement), 
munis ou non de pièces de connexion. 

8524 Pièces et objets en charbon ou en gr~ite, avec ou sans métal, pour usages 
électriques ou électrotechniques, tels que balais pour machines électriques, 
charbons pour lampes, piles ou microphones, électrodes pour fours, appa­
reils de soudage ou installations d~électrolyse, etc ••• 

8525 Isolateurs en toutes matières. 

8526 Pièces isolantes, entièrement en matières isJlantes ou comportant de amples 
pièces métalliques d'assemblage (douilles ~ ~as de vis, par exemple) noyées 
dans la masse, pour machines, appareils et installations électriques, à 
l'exclusion des isolateurs du N° 8525. 

8527 Tubes isolateurs et leurs pièces de raccordement, en métaux communs, isolés 
intérieurement. 

8528 Parties et pièces détachées électriques de machines et appareils, non dénom­
mées ni comprises dans d'autres positions du présent chapitre. 

8597 Produits du chapitre 85, transportés par la poste. 

8411 Pompes, moto-pompes et turbo-pompes à air et à vide ; compresseurs, moto­
compresseurs et turbo-compresseurs d'air et d'autres gaz ; générateurs à 
pistons libres ; ventilateurs et similaires. 

8412 Groupes pour le conditionnement de l'air, comprenant, réunis en un seul corps, 
un ventilateur à moteur et. des dispositifs propres à modifier la température 
et l'humidité. 

8415 Matériel, machines et appareils pour la production du froid, à équipement 
électrique ou autre. 

A - Matériel, machines et appareils frigorifiques, autres qu'à usage 
domestique. 

B - Réfrigérateurs à usage domestique, non électriques. 

C - Réfrigérateurs à usage domestique,éléctriques. 



- 77-

8417 Appareils et dispositifs, même chauffés électriquement, pour le traitement 
de matières par des opérations impliquant un changement de température, tels 
que le chauffage, la cuisson, la torréfaction, la distillation, la rectifi­
cation, la stérilisation, la pasteurisation, l'étuvage, le séchage, l'éva­
poration, la vaporisation, la condensation, le refroidissement, etc ••• à l'ex­
clusion des appareils domestiques ; chauffe-eau et chauffe-bains non 
électriques. 

A- Appareils et dispositifs, autres que ceux de la sous-position B. 

B - Chauffe-eau et chauffe-bains, non électriques, pour usage domestique. 

8419 Y~chines et appareils servant à nettoyer et à sécher les bouteilles et 
autres récipients ; à remplir, fermer, étiqueter et capsuler les bouteilles, 
boîtes, sacs et autres contenants ; à empaqueter et emballer les marchan­
dises ; appareils à gazéifier les boissons, appareils à laver la vaisselle. 

8440 ~~chines et appareils pour le lavage, le nettoyage, le séchage, le blan­
chiment, la teinture, l'apprêt et le finissage des fils, tissus et ouvrages 
en matières textiles (y compris les appareils à lessiver le linge, repasser 
et presser les confections, enrouler, plier, couper ou denteler les tissus) 
machines pour le revêtement des tissus et autres supports en vue de la fa­
brication de couvre-parquets, tels que linoléum, balatum, etc ••• ; machines 
des types utilisés pour l'impression des fils, tissus, feutre, cuir, papier 
de tenture, papier d'emballage et couvre-parquets (y compris les planches 
et cylindres gravés pour ces machines). 

A - Ivlachines et appareils, autres que ceux de la sous-position B. 

B - Machines et appareils à laver, à usage domestique. 

9017 Instruments et appareils pour la médecine, la chirurgie, l'art dentaire et 
l'art vétérinaire, y compris les appareils d'électricité médicale et 
les appareils pour tests visuels. 

A -Appareils d'électricité médicale. 

B - Autres. 

9020 Appareils à rayons X, même de radiophotographie, et appareils utilisant 
les radiations de substances radio-actives, y compris les tubes générateurs 
de rayons X, les générateurs de tension, les pupitres de commande, les 
écrans, les tables, fauteuils et supports similaires d'examen ou de traitement. 

9026 Compteurs de gaz, de liquides et d'électricité, y compris les compteurs de 
production, de contrôle et d'étalonnage. 

A- Co~pteurs de consommation d'électricité. 

B - Autres. 

9028 Instruments et appareils électriques ou électroniques de mesure, de vérifi­
cation, de contrôle,de régulation ou d'analyse. 



- 78-

Il faut souligner les évolutions suivantes 

- Le recul absolu du domaine (autrefois à la deuxième place après les appareils 

de radio transistorisés) des lampes portables (8510), si bien que celles-ci 

ne représentent plus que 4 % des livraisons en provenance de pays en voie de 

développement au lieu de 25 % auparavant. 

Parallèlement, une baisse relative du domaine des piles primaires (8503) dont 

la part est passée du septième au vingtième. 

La croissance rapide des semi-conducteurs (8521) dont les livraisons sont 

passées de moins de 1 5~ à 21 ~-S du total. 

La prépondérance renforcée du matériel grand public (8515), qui, en 1971, 

représentait presque la moitié des livraisons. 

Avec presque 78 ~; pour le matériel grand public et les composants, les impor­

tations de la C.E.E. en provenance des pays en voie de développement atteignent 

un taux de concentration plus élevé que les importations des autres pays 

industrialisés. 

Il faut également citer parmi les autres groupes de produits, les génératrices 

et les trar~formateurs (8501), les appareils de télécommunications (8513), les 

condensateurs fixes et variables (8518) et les interrupteurs et commutateurs 

y compris les résistances (8519). Hormis les lampes de poche et les batteries, 

aucun domaine n'atteint 5 ~~ des importations totales du groupe de produit cor­

respondant. Pour les deux domaines prépondérants du point de vue de leur volume, 

c'est-à-dire le matériel grand public et les composants, cette part n'atteint 

respectivement que 3 % et 2 %. Seul le domaine des condensateurs dépasse la 

limite de 1 %. Ces résultats permettent d'en conclure que l'industrie électrique 

européenne ne profite encore que très peu des possibilités de production dans 

les pays à __ faibles coüts salariaux. 
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Le tableau III-12 suivant donne un aperçu des dix principaux pays fournisseurs 

parmi les pays en voie de développement et de l'importance des différents pays 

de la C.E.E. comme acheteurs de produits électriques en provenance des pays en 

voie de développement. Le tableau ne comprend que des domaines choisis qui, 

cependant, représentent presque 93 ~ de la totalité des importations. 

On constate d'après ce tableau que la République Fédérale d'Allemagne absorbe 

presque 60 % des importations de matériels électriques de la C.E.E. en prove­

nance des pays en voie de développement, l'Italie en absorbe 20% et les Pays­

Bas 11 %, si bien que 90% du total des importations incombent à ces trois 

pays. Par contre, les importations vers la France et la Belgique sont extr~me­

ment faibles. Alors que la République Fédérale d'Allemagne et les Pays-Bas font 

partie des pays aux salaires les plus élevés, le fait que l'Italie soit si for­

tement représentée est tout aussi curieux que le fait que la Belgique le soit 

si faiblement. On doit probablement en rechercher l'explication moins du côté 

du niveau des coüts de facteurs de production que du côté des décisions de 

politique commerciale spécifiques des grandes entreprises de ce pays. 

Le tableau montre encore que Hongkong défend toujours sa première place avec 

presque la moitié des livraisons. La participation croissante de Taiwan, de 

la Corée du Sud et de Singapour s'est donc répercutée surtout sur le marché 

américain, tout comme naturellement celle du Mexique qui n'est pas du tout 

représenté comme un fournisseur de la C.E.E. Les trois producteurs classiques 

d'Extrême-Orient, Hongkong, Taïwan et Singapour, ont livré en 1971 les deux 

tiers de toutes les importations vers la C.E.E. en provenance des pays en voie 

de développement, (sauf les pays en voie de développement de l'O.C.D.E.). Pour 

tous les autres pays (sauf Curaçao) le niveau absolu est presque négligeable. 



Tableau III - 12 V.~ntilation des imuortations d.e la C.E.B. de certains matériels électriques par pays acbeteurs 

et par pays fournisseurs les plus importants (P.V.D., non O.C.D.E.). 1971 

•• 
Hongkong 'l'aÏi'lan Singapour Corée du Halaisie Inde Israël Brésil Pakista1 Curaçao ~Pot al 0ud 

En millions de dollars 
IJ..'otal C.E.E. 17' 1 d,4 4,6 0,6 0,2 1 '6 0,'3 2,6 0,7 5' 1 41,2 
France 0,5 0,2 0,9 - - - o, "1 - - 0,2 1 '9 
Belgique/Luxembourg 0,9 0,2 0,2 - - - - - - - 1 '3 
Pays-Bas 1 '6 0,2 0,2 - 0,2 0,1 o, 1 1 ,8 0,) - 4,5 
R.F.A. 10,4 6,0 1 'j 0,6 - 1 ,4 0,1 o, 1 0,3 4,8 25,0 
Italie 3,8 1 '8 2' 1 - - - - 0,7 - - 8,4 

Part des 
Pa~s de la C.E.E. (7o) 
C.E.E. total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
France 2,7 2,9 20,3 - - - 25,3 0,7 6,4 4,7 4,6 
Belgique/Luxembourg 5,4 2, /~ 3,4 0,2 - - ) ".<; - 6,4 - 3,2 ,.,.~ 

Pays-Bas 9,3 2,6 4,5 0,3 100 9,4 11 '7 68,3 38,5 - 10,9 
R.F.A. 60,7 71,7 27,2 96,0 - 88,7 21,7 5,3 44,9 95,3 60,7 
Italie 22,0 21 ,o 44,6 3,5 - 1,9 38,0 25,7 3,8 - 20,4 

Part des 
Pa~s fournisseurs 

1 C.E.E. total 41,5 20,4 11 ,2 1 , 5 0,5 ),9 0,7 6,) 1 '7 12,4 100 
France 26,3 10,5 47,4 - - - 5,3 - - 10,5 100 
Belgique/Luxembourg 69,2 15,4 15,4 - - - - - - - 100 
Pays-Bas 35,6 4,4 4,4 - 4,4 2,2 2,2 40,0 6,7 - 100 
R.F.A. 41,6 24,0 5,2 2,4 - 5,6 0,4 0,4 1 ,2 19,2 100 
Italie 45,2 21 ,4 25,0 - - - - 8,) - - 100 

Source Statistiques du commerce extérieur de la C.E.E. 1971. 

P.V.D. 
non OCDE 

45,0 
),0 
1,5 
5,2 

26,2 
9,1 

100 
6,7 
3,3 

11 '5 
58,2 
20,3 

CIO = 1 
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Après cet aperçu général, on va étudier maintenant la nomenclature à six 

chiffres. Le tableau III-13 suivant présente : 

toutes les positions à six chiffres pour lesquelles les importations en prove­

nance des PVD atteignaient au moins 250 000 dollars, ainsi que la valeur totale 

des groupes de produits de 4 chiffres auxquels elles appartiennent ; 

tous les groupes de produits de 4 chiffres qui ont atteint au moins 250 000 

dollars en 1971, même si aucune ·des positions à 6 chiffres n'a atteint cette 

limite. 

On étudiera aussi les classes 84 et 90. On voit qu'aucun des articles de l'importan­

te industrie des appareils électroménagers n'a pu dépasser cette limite modeste 

la valeur des machines à laver, lave-vaisselles, essoreuses, ventilateurs, ap­

pareils de climatisation et réfrigérateurs importés des pays en voie de dévelop­

pement (non O.C.D.E.) n'a atteint que 300 000 dollars en 1971. Par contre, 

quelques groupes de produits de la classe 90 sont représentés. 

Au total, il n'y a que 24 produits de la classification à 6 chiffres qui ont été 

inclus dans cette liste. Si l'on augmente la limite inférieure à 1 milliard de 

dollars, ce chiffre est réduit à 9 produits seulement, à savoir : 

(en milliards de dollars) 

- appareils de radio (de poche et portables) 17,3 

-semi-conducteurs, autres que transistors et diodes 6,1 

- transistors 3,9 

batteries et piles primaires 2,6 

-luminaires portables (sauf lampes de mine) 1,8 
-appareils de télévision noir et blanc 1,6 

-appareils de radio (sauf de poche et portables) 1,3 

- selfs fixes 1,1 

- instruments électroniques pour la navigation, la mé-

téorologie et la géophysique 1,0 
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Tab. III- 13: Les Importations de Machines et Appareils Electriques
1

) 
'ir ( 2) dans les CEE en Provenance des PvD Non-OCDE · ) par 

·Groupes des Produits Principaux 1967 - 1971 en 1000 US $ 

8501 

Groupes des Produits 

Génératrices, moteurs et convertisseurs 
rotatifs, électriques; transformateurs 
et convertisseurs statiques; bobines de 
r~actanca et selfs 

.03 Moteurs synchrones, max. 10 kg, puissan­
ce max. 18 W 

.28 Moteurs polyphases, autre que de trac­
tion, à courant alternative, 10 kg. 

.69 Transformateurs à di~lectrique liquide, 
10.000 KVA 10 kg 

.91 Parties et pièces détach~es pour g~né­
ratrices, moteurs et convertisseurs 
rotatifs 

8502 Aimants dispositifs de fixation accoup­
lements freins embrayages variateurs de 
vitesse têtes de levage magnetiqu~ou 
électromagnetiques 

8503 

8506 

8509 

.19 

Piles ~lectriques 

.10 Piles électriques 

Appareils ~lectrom~caniques à usage 
domestique 

Appareils électr. de éclairage et de 
signalisation, essuie-glaces d~giv­
reurs dispositifs antibuée électriques 

32 

87 

6 -
1.253 
1.250 

pour cycles et automobiles 141 

8510 Lampes ~lectriques portatives fonction-
nant avec leur propre source d'énergie 
non reprises au no. 8509 2.174 

.91 Lampes autre que de suret~ pour mineurs 2.171 
8513 Appareils électriques pour la télé-

phonie et la t~légraphie par fil _22 

.81 Parties et pièces détachés d'appareils 
pour la téléphonie 48 

1969 

1.440 

17 

24 

7 

1 .• 840 
-o~-·.---. 

1.833 

146 

2.094 
2.091 

224 

73 

1971 

298 

792 

350 

315 

ll2. 
268 

2 .. 567 
2.567 

264 

1. 896 
1.821 

1.244 
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Tab. III - 13 (2) 

Groupes des Produits 

Appareils de transmission et recep­
tion p. radiotéléphonie radiotélé­
graphie radiodiffusion appareils de 
télévision 

.13 Appareils émetteurs récepteurs de ra-

1967 

3-559 

diotéléphonie et radiotélégraphie 225 
.22 Appareils récepteurs portatifs de 

radiodiffusion 2.401 
.24 Autres appareils réception de radio-

diffusion 3 

.28 Appareils récepteur de télévision noir 
et blanc, autres que portatifs 396 

.33 Appareils de radioguidage radiodetec-
tion radiosondage 231 

.81 Antennes 4 

.89 Parties d~appareils de radiotéléphonie, 
télévision etc. Autres que meubles, 
coffrets, microstructures ou antennes 202 

8518 Condensateurs électriques fixes vari­
ables ou ajustables 

.11 Condensateurs électrolitiques de télé­
communication et de mesure 

eî5 Condensateurs fixes, autres que conden­
sateurs électrolytiques de télécommuni­
cation et de mesure 

.50 Condensateurs électriques variables ou 
ajustables 

8519 Appareils pour coupure sectionnement 
protection branchement connexion des 
circuits électr. resistances non chauf­
fantes potention très rheostats tableaux 
commande ou distribution 

.81/82 Resistances non chauffante~, pour 
appareils de télécommunication, d'élec­
tronique et de mesure 

8520 Lampes et tubes électriques p. éclair­
age rayons ultraviolets ou infrarouges 
lampes à arc utilisées en photographie 
pour production lumière-éclair 

.11 Lampes et tubes à incandescence pour 
tension 28 V ou moins 

) 
) 

104 ) 
) 

4 

274 

258 

1969 

9.314 

399 

6.784 

275 

1.025 

514 
61 

136 

80 

82 

502 

18 

1971 

22.480 

652 

17.303 

1.250 

1.609 

519 

1.537 

316 

486 

591 

1.905 

1.055 

470 
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Tab. III - 13 (3) 

Groupes des Produits 1967 

8521 Lampes tubes valves électriques tubes 
cathodiques etc. cellules photoélectri­
ques elements à semi-conducteurs montés 
cristaux Piézo-électriques montés 68 

8523 

8526 

9017 

.51 Transistors 

.56 Elements à semi-conducteur montés autres 
que transisteurs et diodes 

Fils trassés cables bandes barres sin iso­
lés pour l'électricité munis ou non de 

37 

pièces de connection 249 

• 11 

Pièces isolantes entièrement en matiers 
isolantes ou avec pièces metalliques d'as­
semblage pour machines appareils et in-

221 

stallations électriques 54 

Appareils pour la médecine la chirurgie 
l'art dentaire et l'art vétérinaire 231 

.90 Autres appareils pour la médecine la chi­
rurgie et l'art vétérinaire 

9028 Appareils électriques ou électroniques de 
mesure de verification de contrôle de ré­
gulation ou d'analyse 

.45 Instruments et appareils électroniques de 
navigation, météorologie et géophysique 

520 

.58 Appareils de tableau pour la mesure de gran­
deurs électriques autres qu'enrégisteurs 

Total des groupes (A) 9.724 

495 d'autres produits du groupe 85a) 

produits électriques du groupe 84b) 74 

d'autres produits électriques du groupe 90c) 99 

Total des autres produits électriques 
(85, 84, 90) (B) 

Grand total (A + B) 

688 

10.412 

1969 

6.531 

4.590 

1.730 

266 

261 

1.149 

25.579 

387 

225 

155 

1971 

10.213 

3.926 

6.094 

884 

531 

1.954 

1.043 

409 

50.457 

864 

309 

190 

767 1.)63 

26.346 51.820 

1) Tous les produits en six chiffres et tous les groupes en quatre chiffres 
sont présentés qui ont dépassé 250.000 US $ en 1971. 

2) Classe 2 de la statistique NIMEXE 

a) Tous les positions des groupes 8504 et 8597 non inclus dans le tableau 
ci-dessus. 

b) Ventilateurs, climatiseurs, réfrigérateurs, machines à laver essourses 
à linge, machines à laver la vaisselle etc. 

c) Appareils à rayons X et accessoires et compteurs etc. 

Source: CCE Statistiques du Commerce Extérieur, 1967, 1969 et 1971. 
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Ces 9 groupes de produits (à 6 chiffres) font à eux seuls 36 milliards de dol­

lars, soit 70 ~ du total des importations en provenance des pays en voie de 

développement. On compte parmi ceux-ci : 

- 20,2 milliards de dollars pour l'électronique grand public, 

- 10,2 milliards de dollars pour les composants. 

Au total, les importations des 24 articles les plus importants n'ont pas aug­

menté beaucoup plus vite que les importations de produits électrotechniques 

en provenance de tous les pays en voie de développement : respectivement 51 

et 49 %. Les taux de croissance annuels des importations vers la C.E.E. ont 

atteint de 1967 à 1971 pour les produits les plus importants : 

- Appareils de radio (de poche et portables) 

- Transistors 

- Batteries 

- Luminaires portables 

- Téléviseurs noirs et blancs 

64 7~ 

80% 

20 % 
- 4 ~~ 

42 5o 

Les autres produits n'étaient pas (ou presque pas) représentés en 1967, si bien 

que le calcul du taux de croissance n'a guère de signification. 

Bien que ce soit surtout les articles les plus importants qui sont les plus in­

téressants, il faut aussi considérer brièvement les autres articles du tableau 

III-13, d'autant plus que quelques-uns d'entre eux présentent un développement 

dynamique ; ce sont : 

Les appareils ménagers électrotechniques avec moteur incorporé, soit les 

aspirateurs et les presse-fruits. 

- Les pièces de rechange et accessoires pour la wchnique téléphonique. 

- Les électre-aimants, les boîtes de vitesse électro-magnétiques, les freins, 

les vérins de levage et les dispositifs de fixation. 

- Les condensateurs fixes et variables. 
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Par contre, les groupes de produits 

- équipement électrique automobile 

- lampes à incandescence, à infrarouge et à ultraviolet 

- fils et câbles 

montrent une croissance relativement faible, certes, seulement en comparaison 

du développement rapide des importations. 

Le fait que les livraisons en provenance des pays en voie de développement se 

situent en tête des importations de la C.E.E. concorde bien, dans l'ensemble, 

avec ce qui a été dit d'un point de vue théorique (voir chapitre II). Les ta­

bleaux III-i et III-k donnent, en annexe, de plus amples renseignements sur la 

part des importations citées ici par rapport au total des importations, sur la 

part des différents pays de la C.E.E. dans les importations, sur l'importance 

du commerce inter-C.E.E. ainsi que sur les principaux pays fournisseurs pour les 

différents produits. 

Il nous reste maintenant à examiner comment les pays en voie de développement de 

l'Europe du Sud, membres de l'O.C.D.E., peuvent encore modifier l'image ainsi 

donnée. 

5 - LES IIviPORTATIONS DE IA C.E.E. EN PROVENANCE DES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEKENT 

DE L'O.C.D.E. 

Comme dans la dernière section, on donnera tout d'abord les importations en pro­

venance de l'Espagne, du Portugal, de la Grèce et de la Turquie d'une manière 

globale. 
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Tableau III - 1~ . ImEortations de Eroduits électrigues vers la C.E.E. . 
en Erovenance des Ea~s en voie de dévelOEEement de l'O.C.D.E. 

en 1~61 et 1 ~11 {en milliards de dollars) 

Années Importations totales 1 En provenance des PVD-OCDE 2 L1 

( 1 ) (2) (en%) 

1967 1 903,0 4,6 0,2 

1971 4 167,7 41 ,4 1,0 

Taux de 
croissance 22 5~ 73 5~ 
annuel 

Le tableau 1nontre que les importations en provenance des PVD-OCDE ont augmenté 

beaucoup plus rapidement que celles qui proviennent des autres PVD ; toutefois, 

elles étaient parties d'un niveau plus bas. En 1971, les deux groupes étaient 

d'un ordre de grandeur comparable, mais ne représentaient à eux deux que 2,2 ~ 

des importations de produits électriques. Hormis le taux des importations glo­

bales beaucoup plus élevé pour les pays européens que pour les Etats-Unis, on 

doit signaler, afin de juger d'une manière exacte cette valeur faible, que. la 

forte part du commerce intra-C.E.E. diminue fortement cette valeur. Ainsi que le 

montre le tableau III - 1 en annexe, le commerce intra-C.E.E. représente pour 

beaucoup de produits entre la moitié et les deux-tiers du comme~ce total. S'il 

n'y avait pas les échanges intra-C.E.E., la part des PVD passerait de 2,2% à 

5 à 6 % et s'approcherait ainsi de la valeur de la Grande-Bretagne en ce qui 

concerne l'ordre de grandeur. 

Le tableau suivant montre le développement des principaux groupes de produits. 

On a de nouveau tenu compte que des positions de plus de 250 000 dollars. 
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Tableau III - 15 : Importations de produits électriques dans la C.E.E. en nroven~nce 

des P.V.D.-O.C.D.E. par groupes de produits en 1967 et 1971 (en milliers de dollars) 

Groupes 
de 

produits 

0501 

02 

03 

04 

06 

07 

08 

09 

12 

13 

14 

15 

18 

19 

20 

21 

23 

Autres 

Total 

A-Importations totales B-En provenance desPVD B (en /'"') B : .a (en ~,.,) 

1 

1967 1971 1967 1971 1967 1971 1967 1971 

236 800 504 700 646 6 746 14,1 1 6, 1 0,3 1 '/ ,..; 

19 300 40 000 47 1 1 é37 1 '0 2,8 0,2 3,0 

21 000 41 200 30 264 0,7 0,6 o, 1 0,6 

22 500 64 700 17 1 628 0,4 3,9 0,1 2,5 

41 900 91 soo 22 627 0,5 1 , 5 0,1 0,1 

21 500 40 300 - 780 - 1 , 9 - 1, 9 

47 800 96 600 192 1 d25 4,2 4,4 0,4 1 , 9 

30 200 71 600 84 962 1 ,8 2,3 0,3 1 .,. , ~) 
49 500 128 500 158 1 161 ),5 2,8 0,3 0,9 

60 600 166 700 95 3 256 2,1 7,8 0,2 2,0 

44 900 89 600 91 331 2,0 0,8 0,2 0,4 

312 500 746 000 822 5 993 17' 9 14,3 0,3 0,8 

46 600 96 600 10 2 044 0,2 4,9 o,o 2,1 

335 000 702 100 2 0)6 10 405 44,5 24,8 0,6 1 , 5 

82 500 156 800 190 1 032 4,2 2,5 0,2 0,7 

268 400 537 700 - 1 700 - 4, 1 - 0 ';;: ,.) 

73 100 193 100 27 702 0,6 1 , 7 - 0,4 

188 900 393 700 113 1 28/ 2,5 3,1 0,1 0 ··~ ,.,., 

903 000 4 161 700 4 580 41 935 100,0 100,0 0,2 1 '0 

Si l'on compare avec le tableau III-11, on constate des concordances, mais 

aussi des différences: des 14 groupes qui sont dans le tableau III-11, 12 sont 

également dans le tableau III-15. Cinq nutres groupes sont en supplément. 
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Il manque, pour l'essentiel, batteries, et, en outre, le matériel isolant, qui 

est aussi un groupe marginal dans les autres P.V.D. Cependant, viennent s'ajou­

ter : les accumulateurs électriques (8504), les rasoirs électriques (07), les 

appareils d'allumage pour les moteurs (08), les appareils électriques de 

chauffage et les chauffe-eau, les thermoplongeurs, les fers à repasser et 

autres produits semblables (12) ainsi que les microphones et les hauts­

parleurs (14). 

Au contraire des autres P.V.D., pour lesquels on constate une très forte con­

centration sur l'électronique grand public et les composants, les livraisons 

en provenance de l'Europe du Sud sont réparties plus uniformément dans la 

branche. Le groupe le plus important (tableaux de commande et de distribution, 

résistances fixes et variables) a certes baissé fortement, mais représente 

tout de même encore un quart des importations il est surtout composé de re­

lais pour les télécommunications. De plus, on trouve les appareils de radio 

et de télévision ainsi que les générat~eJ et les transformateurs, les accu­

mulateurs, les appareils de télécommunications et les appareils électroménagers. 

Pour beaucoup de groupes de produits, on peut expliquer de façon simple les 

différences par rapport aux livraisons des pays en voie de développement 

d'outre-mer par l'importance des co~ts de transport. C'est le cas des accumu­

lateurs, des tableaux de distribution, des générateurs et des transformateurs 

et de quelques appareils électroménagers. Il est à remarquer que la part des 

P.V.D.-O.C.D.E. ne représente en aucun cas plus de 3% des importations de 

la C.E.E. 

Les importations proviennent presqu'uniquement de la Grèce, du Portugal et 

de l'Espagne, alors que la Turquie joue un r8le de second plan. L'Espagne 

livre une grande variété de produits,. alors que la Grèce et le Portugal, qui 

sont situés après l'Espagne, concentrent leurs productions sur les appareils 

de télécommunications (groupes 8513 et 8519), car de grandes entreprises de 

la C.E.E. y disposent d'usines de production (1). Du point de vue géographique, 

(1) Une grande partie des livraisons du groupe le plus important (8519) est 
constituée par les relais de télécommunications. 
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et moins du point de vue de la structure de son industrie, la Yougoslavie 

appartient aussi à ce groupe. La Yougoslavie occupe une place plus importante 

que les quatre pays cités plus haut du point de vue exportations de produits 

électriques vers la C.E.E., mais concentre beaucoup plus sa production sur 

les catégories de produits plus lourds, suivant l'orientation de son industrie 

électrique assez fortement développée. 

Le dynamisme des exportations des pays de l'Europe du Sud montre ·de toute fa­

çon qu'en ce qui concerne certaines catégories de produits, les pays en voie 

de développement d'outre-mer auront à faire face à.une situation difficile 

justement par rapport à ces pays ; l'exemple de la situation du Mexique par 

rapport aux ~tats-Unis montre aussi que, pour beaucoup de produits, des pays 

semi-industrialisés situés non loin du marché de débouchés sont choisis de 

préférence comme lieu d'implantation. C'est pourquoi une concentration sévère 

sur les catégories décisives est nécessaire (forte relation valeur/poids et 

forte part de main-d'oeuvre non spécialisée). 

Pour terminer, on comparera, pour les groupes de produits les plus importants, 

la croissance des importations vers la C.E.E. en provenance des P.V.D.-O.C.D.E. 

avec les importations en provenance (surtout d'outre-mer) d'autres pays en 

voie de développement. 

Le tableau III-16 montre que la différenciation postulée plus haut a vraisem­

blablement lieu. Cependant, les pays de l'Europe du Sud ne percent pas seule­

ment dans le domaine des produits lourds, comme les génératriceJ,les accumu­

lateurs, etc ••• , mais aussi dans certains groupes de produits plus légers comme 

l'équipement électrique automobile et autres appareils d'allumage (8509 et 

8508), les microphones et les hauts-parleurs (8514), enfin les condensateurs 

(8518). L'Espagne, le Portugal et la Grèce ont livré en 1971 presqu'autant de 

pZoduits vers la C.E.E. que tous les autres pays en voie de développement. 

Y compris la Yougoslavie, ils représentent déjà la majorité des produits im­

portés (1). 

(1) Les importations électriques yougoslaves vers la C.E.E. ont totalisé en 
1971 environ 23 milliards de dollars. 
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Tableau III- 16 : Importations de la C.E.E. en produits électriques sélectionnés 

en provenance des PVD~OCDE (A) et autres pays en voie de développement (B) 

en 1967 et en 1971 (en milliers de dollars) 

Groupes A B _A_ (%) 
de A+ B 

produits 1967 1971 1967 1971 1967 1971 

8501 646 6 746 731 3 037 47 69 

8502 47 1 187 6 275 89 81 

3503 30 264 1 253 2 567 2 9 

8504 17 1 628 33 79 34 95 

8506 22 627 36 504 38 55 

3507 - 780 8 15 0 98 

8508 192 1 825 99 64 66 97 

8509 84 962 141 264 37 78 

8510 - - 2 174 1 896 0 0 

8512 158 1 161 23 64 87 95 

8513 95 3 256 95 1 244 50 72 

8514 91 331 14 185 13 64 

8515 822 5 998 3 559 22 512 19 21 

8518 10 2 044 247 1 537 4 57 

8519 2 036 10 405 86 1 878 96 85 

8520 190 1 032 274 645 41 62 

3521 - 1 700 68 10 313 0 14 

Autres 140 1 989 400 11 481 26 57 

Total 4 580 41 935 9 247 48 550 33 46 

-



- 92-

6. - RESUME 

Les produits électrotechniques et électroniques font partie des groupes de pro­

duits dynamiques du commerce mondial. Les importations de cette branche en pro­

venance des pays en voie de développement ont augmenté plus que la moyenne, soit 

d'environ 50 % par an depuis 1965. 

Les pays d 1 Extr~me-Orient conservent largement leur place prépondérante parmi 

les fournisseurs, mais Hongkong, qui était pionnier dans ce domaine, perd en 

importance au profit des pays nouveaux et meilleur marché (Taïwan, Singapour 

et la Corée du Sud). En outre, le Mexique a pu s'imposer comme fournisseur im­

portant de produits électriques vers les Etats-Unis. 

Pareillement à la fonction du Mexique par rapport aux Etats-Unis, les importa­

tions de la C.E.E. en provenance de l'Europe du Sud (Portugal, Espagne, Grèce 

et Turquie, ainsi que Yougoslavie) ont fortement augmenté. Comme pour le Mexique, 

les taux de croissance ont atteint dans ces pays plus de 70% (1) par an. 

l'Europe du Sud et le Bassin Méditerranéen devraient se révéler (en plus de 

l'Extrême-Orient) comme les plus grands concurrents vis-à-vis des efforts d'ex­

portation éventuels des pays africains. 

Parmi les pays acheteurs, les Etats-Unis seulement ont pu conserver leur première 

place, mais ont pu conquérir d'autres domaines depuis 1965 : plus des trois 

quarts des importations en provenance des pays en voie de développement vont vers 

l'Amérique du Nord (presqu'entièrement vers les Etats-Unis). Alors qu'aux Etats­

Unis, presqu'un quart des importations électriques proviennent des pays en voie 

de développement, dans la C.E.E. elles n'atteignent que 1,5% (y compris les 

P.V.D.-O.C.D.E. 2,5 %) et en Grande-Bretagne 5,7 %. La part des importations 

en provenance des P.V.D. est particulièrement faible en France et en Belgique, 

alors que la République Fédérale d'Allemagne absorbe environ 60% des importa­

tions de la C.E.E. en provenance de ces P.V.D •• En comparant ces chiffres, il 

faut cependant tenir compte 

(1) Sans la Yougoslavie. 
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- que le taux d'importation en Europe (par rapport à la production nationale) 

est plus élevé qu'aux Etats-Unis, si bien que la faible part des P.V.D. par 

rapport à la consommation nationale est à évaluer d'une manière différente ; 

- que le commerce intra-C.E.E. constitue entre la moitié et les deux tiers du 

commerce des pays de la C.E.E. et est, en fait, à considérer comme un commerce 

intérieur. Cela explique la différence par rapport à la part des importations 

des P.V.D. en Grande-Bretagne. 

Il faut tout de même constater que l'Europe arrive très loin derrière les Etats­

Unis en ce qui concerne l'utilisation des transferts de production dans les pays 

à bas salaires. Ce retard concerne tous les domaines, exception faite des appa­

reils électro-ménagers et est accentué aussi bien dans ~'électronique grand 

public et dans la production de composants que dans le matériel de télécommu­

nication. La comparaison des structures d'importation des Etats-Unis -le pays 

industrialisé le plus développé- et de l'Europe de l'Ouest fait ressortir des 

possibilités importantes pour des changements de structure supplémentaires de 

l'industrie électrotechnique et électronique européenne. 

Les importations américaines en provenance de P.V.D.-non O.C.D.E. ont atteint 

en 1971 24% du total des importations. Par contre, les importations de la 

C.E.E. en provenance des P.V.D.-non O.C.D.E. ne se sont élevées qu'à 3,3% 

du total des importations, sans compter le commerce intra-C.E.E. Si l'on ajoute 

aux importations des P.V.D.-non O.C.D.E. les importations des P.V.D.-O.C.D.E., 

on obtient alors pour les Etats-Unis une proportion de 25 % et pour la C.E.E. 

5,5 %. Les importations de la C.E.E. en provenance des P.V.D. sont, aussi bien 

du point de vue relatif que du point de vue absolu, beaucoup plus faibles que 

celles des Etats-Unis. 

Il n'existe pas de données statistiques pour le marché des produits électro­

techniques et électroniques aux Etats-Unis et dans la C.E.E., c'est pourquoi 

on a calculé la disponibilité nationale (= production+ importations -

exportations). Pour les Etats-Unis, on a obtenu un chiffre d'environ 48 mil­

liards de dollars et pour la C.E.E. d'environ 28 milliards de dollars. Si 
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à l'aide de ces chiffres, on calcule les taux d 1 importe.tion (= importations 

x 100/disponibilité nationale), les importations en provenance des P.V.D. (non 

O.C.D.E. et O.C.D.E.}, on obtient pour les Etats-Unis 1,33% et pour la C.E.E. 

0,44 ~. Si les importations de la C.E.E. en provenance des P.V.D. devaient 

atteindre le même taux d'importation par rapport au marché national de pro­

duits électrotechniques que celui des Etats-Unis, le taux d'importation de­

vrait augmenter d'environ 0,9 %, ce qui correspondrait à une au@nentation des 

importations en provenance des P.V.D. de 200 ~. Il faut cependant tenir compte 

du fait que tous les produits importés des P.V.D. par les ~tats-Unis ne sont 

pas restés dans le pays. Par exemple, les Etats-Unis ont exporté en 1971 .._,our 

241 millions de dollars de semi-conducteurs vers la C.E.E. Les importations 

américaines en provenance de la C.E.E. n'ont atteint par contre que 16 mil­

lions de dollars. Il n'est pas à exclure qu'une partie importante des exporta­

tions américaines en semi-conducteurs consiste en produits qui ont été fabriqués 

en Extrême-Orient. 

Par rapport au total des importations de produits électriques, le taux des 

importations américaines atteint 5,3 5~ et celui des importations de la C.E.E. 

10,0 %. Le fait que la C.E.E. dépende .plus des importations est surtout dü 

à ce que les importations de la C.E.E. en provenance des Etats-Unis atteignent 

environ le triple des exportations de la C.E.E. vers les Etats-Unis. Si 

on suppose que la part des importations de la C.E.E. en provenance des P.V.D. 

devrait atteindre celle des Etats-Unis (25 )b), on obtiendrait, ceteris paribus, 

un taux d'importation de 12,8 ~[pour 1971. Cela signifierait que le marché 

des produits électroteclllliques et électroniques dans la C.E.E. devrait aug­

menter de 2,8 ~. L'alternative serait que le marché reste le même et que les 

entreprises européennes transfèrent 1,9 ~6 de leur production électrique 

dans les P.V.D., mais revendent les produits qui y sont fabriqués dans la 

C.E.E. De la sorte, le total des importations de produits électriques de la 

C.E.E. augmenterait d'environ 20 ~.;;. 
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Bien que la tendance à l'augmentation des importations des P.V.D. ait été 

jusqu'à présent peu marquée (du fait du comportement peu souple des entre­

prises européennes dans les questions d'investissements à l'étranger, pour 

des raisons historiques), on peut cependant supposer qu'elle sera bientôt 

renforcée : les données les plus récentes datent de 1971, c'est-à-dire de 

l'époque de l& dévaluation du dollar. Depuis cette époque, les rapports 

de monnaies entre les Etats-Unis et l'Europe se sont tellement modifiés, 

qu'en juillet 1973 une grande entreprise de l'industrie chimique allemande 

dut annoncer que le niveau des salaires en République Fédérale d'Allemagne 

dépassait déjà le niveau de ceux de sa filiale aux Etats-Unis. La pression 

concurrentielle renforcée, qui résulte de cette évolution, va intensifier 

le cas échéant les tendances au transfert. 

En ce qui concerne le développement des livraisons en provenance des P.V.D. 

par groupe de produits, on constate que les groupes de produits les plus 

importants (télécormnunications, électronique grand public, composants, 

moteurs, appareils électroménagers) y étaient à peu près uniformément re­

présentés, avec tout de même une prépondérance pour les appareils électro­

ménagers, qui, quantitativement, n'appartiennent cependant pas encore au 

groupe de tête. On constate une certaine spécialisation régionale qui n'est 

toutefois pas très marquante et non exempte d'exceptions. En général, les 

régions périphériques de l'Amérique du Nord et de l'Europe Centrale (c'est­

à-dire le 1-iexique et l'Europe du Sud) laissent la place aux pays d'Extrême­

Orient dans le domaine de l'électronique grand public et des composants, 

elors qu'elles s'occupent plutôt des groupes de produits pour lesquels les 

coftts de transport entrent en considération (moteurs, accumulateurs, appa­

reils électroménagers de grande dimension, etc ••• ). Par rapport aux pays 

d'Extrême-Orient, l'éventail de l'offre de ces régions est souvent plus 

large d'autant qu'on y trouve aussi un peu d'électronique grand public. 
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En résumé, en ce qui concerne spécialement la C.E.E., on peut constater 

que : 

- en comparaison avec les Etats-Unis, le potentiel en importations en pro­

venance des pays à bas salaires est loin d'être épuisé (en particulier en 

France et en Belgique) 

- les producteurs d'Extrême-Orient traditionnels (Singapour, Taïwan, Corée 

du Sud) devraient profiter d'abord d'une augmentation des importations en 

provenance des pays de bas salaires surtout dans le domaine de l'électro­

nique grand public et des composants, ainsi que les pays de l'Europe du 

Sud et les pays méditerranéens (Yougoslavie, Grèce, Espagne, Portugal) 

dans le domaine des télécommunications, des appareils électroménagers, 

des moteurs et autres appareils lourds ; 

- il n'est pas à exclure que d'autres régions à faibles coftts salariaux, 

comme par exemple l'Afrique Tropicale, s'engagent dans cet échange de 

produits. Cela n'irait pas sans difficultés au départ, étant donné que 

l'on n'y trouve pratiquement pas les avantages des villes. Le chapitre 

IV suivent montre dans quelle mesure les avantages dus aux villes ont con­

tribué au développement de l'industrie électrique à vocation exportatrice. 
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1) 
Tab. III-a Les Importations de Machines at A~pareils Eiectriques 1969-1971 par 

groupes de produits et pays de destination en Mill.US~ 

1965 1967 

Pays de l'OCDE OCDE OCDE dont OCDE OCDE dont 
Total Canada USA Japon Europe CEE Total Canada (JSA Japon Europe CEE 

CTCI 
Groupes de produits 

722 •~o~1ne~ electriques 
generatrices et 
appareillage pour la 
coupure ou la connexion 
~eR circuits electriques 1.133 114 67 35 917 480 1. 409 149 133 43 1. 084 571 

723 Equipement pour la dis-
~:T'ir-,, ti on d'electricite 213 10 28 3 171 95 285 15 82 4 183 96 

724 Appareils de tele-
oommunicat1ons 1. 265 101 314 11 839 492 1.595 167 536 29 863 418 

\C 
725 Appareils electriques = 

a usage domestique 517 47 27 4 438 246 658 65 48 5 540 299 1 

726 Appareils electriques 
medicaux et de radio-
lcgie 78 8 11 3 56 29 126 13 19 7 87 50 

729 Autres machines et 
appareils electriques 1.712 148 183 52 1.329 784 2.307 209 322 104 1.673 964 

72 Total 4.918 429 631 107 3.750 2.126 6.380 619 1.140 192 4.430 2.398 

1) excl. Pays de 1 1 Est 

Source: OCDE Statistiques du Commerce Exterieur 



1) 
Tab. III-b Les Importations de Machines et Appareils Electriques 1969-1971 par 

groupes de produits et pays de destination en Mill.US~ 

Pays de l'OCDE OCDE OCDE dont OCDE OCDE dont 
Total Canada USA Japon Europe CEE Total Canada USA Japon Europe CEE 

CTCI 
Groupes de produits 

722 Machines electriques 
generatrices et 
appareillage pour la 
coupure ou la connexion 
des circuits electriques 1.999 176 196 64 1.563 861 2.679 222 263 78 2.117 1.213 

723 Equipement pour la dis-
tribution d'electricite 378 20 90 6 262 150 519 21 106 10 381 226 

124 k..t:~!J<.~o.l.tl.1.~ts de tele-
communications 2.453 219 1.006 32 1. 19 6 611 3.568 291 1.319 41 1.918 1.021 

725 Appareils electriques 
a usage domestique 951 75 128 8 741 444 1.258 97 158 16 986 574 \C 

\C 

1 
726 Appareils electriques 

medicaux et de radio-
logie 170 15 32 8 117 68 262 28 47 10 177 108 

729 Autres machines et 
appareils electriques 3.466 304 495 187 2.480 1. 492 4.613 394 664 270 3.285 1.987 

72 · Total 

1) excl. Pays de l'Est 

Source: OCDE Statistiques du Commerce Exterieur 



Tab. III -c: Importations de Machinee et Appareils Electriques (CTCI 72) dana lee Pa7e de L1 0ECD en ProYenance dea PVD (Non-OECD) 
par Groupee de Produite et par Pa7e de Destination 1965 

en 1000 US 1 

-Î!7~tination _ O.E.C.D. Canada USA Amerique Japon CD (6) Ro7aume Danemark Irlande CEE (9) D'autre OECD OECD 
total du Nord Uni Europe Europe 

(1) (4) (10) (12) CTCI Groupee de produits =4+5+12 (2) (') .,+2 (5) (6) (7) (8) (9) =6+7+8+9 (11) =10+11 

722. 8.099 10 2.109 2.119 69 1.898 3.101 11 4 5.014 897 5.911 
722.1 5.199 6 2.000 2.006 29 1.)58 1.056 5 2.419 745 3.164 
722.2 2.900 4 109 113 40 54o 2.045 6 4 2.595 152 2.747 

723. 
723.1 4.044 2.200 2.200 29 1.360 53 14 1.427 388 1.815 
723.2 non disponible 

724. 44.402 872 25.838 26.710 19 4.730 10.844 21 67 15.662 2.011 17.673 
724.1 3.038 2 2 2.825 45 2.870 166 3.0,6 
724.2 29.421 842 19.846 20.688 3 1.429 6.o64 17 20 7-530 1.200 8.730 
724.9 11.943 30 5.990 6.020 16 476 4.735 4 47 5.262 645 5.907 

725. 625 172 172 4 204 114 319 130 449 

726. 276 10 10 147 101 17 265 1 266 

729. 23.647 224 14.561 14.785 446 2.817 4.051 189 17 7-074 1.342 8.416 

729.1 non disponible 
729.2 1.950 29 705 734 328 264 394 4 4 666 222 888 -729.3 10.021 18 9.206 9.224 100 411 269 1 681 16 697 = = 729.4 1.000 12 13 25 291 642 4 6 943 32 975 1 729.5 2.420 68 68 16 459 1.683 2 2.144 192 2.336 
729.6 72 2 32 34 38 72 
729.7 non disponible 
729.9 non disponible 

Total 81.093 1.106 44.890 45.996 567 11.156 18.264 252 89 29.?61 4.769 34.530 

f:ource: OECD Statistique du Co .. erce Extérieur, Serie C. 



Tab. III - d: Iaportatione de Machinee et Appareils Electriques (CfCI ?2) dans lee Pa7e de l'OECD en ProTenance dea PVD (Non-OECD) 

par Groupee de Produite et par Pa7e de Destination 196? 
en 1000 us 1 

O.E.C.D. Canada USA A•erique Japon CD (6) Ro7a1111e Dane .. rk Irlande CEE (9) D'autre OECD OECD 
total du Nord Uni Europe Europe 

(1) (4) (10) (12) 
C~I Groupee de Produite •4+5+12 (2) (3) •3+2 (5) (6) (?) (8) (9) =6+?+8+9 (11) =10+11 

722. 13.564 139 5.059 5.198 184 2.108 3.883 4 37 6.032 2.150 8.182 
?22.1 8.901 133 3.873 4.oo6 153 1.8o1 9?6 2 10 2.?89 1.953 4.?42 
722.2 4.663 6 1.186 1.192 31 307 2.907 2 27 3.243 19? 3.440 

723. non disponible 

723.1 13.025 2 11.051 11.053 1.424 159 79 1.662 310 1.972 
?23.2 non disponible 

?24. 83.132 1.8, 59.053 60.886 487 4.194 14.042 36 207 18.479 3.280 21.759 
724.1 2.947 1.806 1.8o6 348 17 365 776 1.141 
724.2 48.007 1.760 34.954 36.714 128 2.903 6.132 9 179 9.223 1.942 11.165 
724.9 32.178 73 22.295 22.366 359 943 7.893 27 28 8.891 562 9.453 

725. 2.104 11 815 826 39 667 343 2 2 1.014 225 1.239 
726. 265 12 12 126 106 15 247 6 253 
729. 65.974 641 48.152 48.793 3.204 3.926 7.896 69 32 11.923 2.054 13.977 

729.1 non disponible 
729.2 5.155 330 2.839 3.169 885 328 48? 4 7 826 275 1.101 -729.3 2?.291 154 25.020 25.174 1.574 234 268 1 8 511 32 . 543 = 729.4 1.664 4 35 39 569 968 9 4 1.550 75 1.625 -729.5 5.724 3 347 350 45 58? 4.468 3 5.058 271 5.329 
729.6 324 1 1 1 12 171 183 139 322 
729.7 non disponible 
729.9 non disponible 

Total 178.064 2.626 124.142 126.768 3.914 12.445 26.429 205 278 39.357 8.025 47.382 

Source: OECD Statistique du Co .. erce Extérieur, Serie c. 



(•) 

Tab. III - e: Iaportatione de Machinee et Appareils Electriques (C!CI 72) dana lee Paye de l 1 01CD en Pro~enance dea PYD (lfon-OE<:D) 
par Groupes de Produite et par Pays de Destination 1969 

en 1000 US 1 

Pays de destination O.E.C.D. Canada USA Aaerique Japon CEE (6) Royauae Danemark Irlande CEE (9) D'autre OECD O!X:D 

CTC~ total du Nord Uni Europe Europe 
(1) (4) (10) (12) 

•4+5+12 (2) (3) "'3+2 (5) (6) (7) (6) (9) =6+7+8+9 (11) ·10+11 

722. 35.251 26o 18.211 18.491 1.?75 6.8?1 5.375 15 18 12.279 2.?06 14.985 
722.1 21.185 273 10.935 11.208 1.322 4.?65 1.?46 2 7 6.520 2.135 8.655 
722.2 14.066 7 7-276 ?.28} 45,3 2.106 3.629 1} 11 5.?59 5?1 .6.330 

723. 15.926 12.616 12.616 35 2.9?8 153 8 3.139 1}6 3.275 
723.1 15.4}6 12.549 12.549 3 2.685 116 8 2.809 75 2.884 
723.2 490 67 67 32 29} 3? 330 61 }91 

724. 203.839 4.247 171.912 176.159 1.602 9.856 11.562 69 311 21.6oO 4.2?8 26.078 
724.1 41.947 2.33 40.3?6 40.609 2 38 84 122 1.214 1.)36 
724.2 106.277 3.620 86.101 89.?21 700 8.121 4.912 57 239 13.329 2.527 15.856 
724.9 55.615 394 45.435 45.829 900 1.699 6.566 12 72 8.349 537 8.886 

724.91 1.691 198 198 ?4 256 772 6 44 1.078 341 1.419 

725. 6.12} 42 1.793 1.835 50 3.563 18} 7 3-754 484 4.238 

725.01 94 25 25 4 } 7 61 68 
?25.02 67 3 3 18 1 19 45 64 
725.03 1.446 27 73? 764 47 291 103 7 401 2}4 635 
725.0;5 1.684 8 912 920 551 71 623 141 ?64 -= 

726. 717 199 199 13 371 115 12 498 7 505 N 

185.696 819 146.420 14?.239 11.136 1}.803 10.887 98 38 24.826 2.495 2?.321 1 
729. 

729.1 9.858 278 ,5.009 5.287 88 2.521 616 62 8 }.207 1.276 4.483 
729.2 4.625 158 2.042 2.200 1.253 503 306 3 11 823 }49 1.1?2 
729.3 106.727 226 90.601 90.827 7.263 ?.116 1.4?4 2 8.592 45 8.6}7 
729.4 2.0?4 47 109 156 21 764 956 7 11 1.?38 159 1.897 
729.5 8.310 8 1.399 1.40? 453 1.405 4.886 9 6.}00 150 6.450 
729.6 999 34 83 11? 18 784 3 sos 7? 882 
?29.7 non disponible 
729.9 non disponible 

729.92 457 52 52 9 124 258 }82 14 396 

Total 447.552 5.388 3.51.1.51 356.5)9 14-611 3?.444 28.275 209 368 66.296 10.106 ?6.402 

Sourcel OECD Statistique du Co .. erce Extérieur, Série c. 



Tab. III - t: lllportatione de Machinee et Appareils Electriques (CTCI 72) dana lee Pa7e de l'OECD en Provenance dee PYD (Non-OECD) 

par Groupee de Produite et par Pa7e de Destination 1971 
en 1000 US 1 

~ 
O.E.C.D. Canada USA Aaerique Japon CEE (6) Ro7aua• Daneaark Irlande CEE (9) D'autre OECD OECD 
total du Mord Uni Europe Europe 
(1) (4) (10) (12) 

CTCI Groupee de Produite =4+5+12 (2) (3) •3+2 (5) (6) (7) (8) (9) ·6+7+8+9 (11) ·10+11 

722. 68.319 643 39.094 39.?37 4.665 13.854 6.?1? 99 37 20.707 3.210 23.917 
722.1 37-961 592 20.820 21.412 3.460 8.655 2.320 87 10 11.0?2 2.01? 13.089 
722.2 30.3,58 51 18.274 18.325 1.205 5.199 4.397 12 27 9.63,5 1.193 10.828 

723. 32.238 22 25.8o3 2.5.825 620 4.707 500 119 5.326 467 5-793 
?23.1 31.652 22 25.725 25.747 589 4.3,54 469 119 4.942 3?4 5.316 
723.2 586 ?8 78 31 353 31 384 93 477 

724. 378.154 10.608 304.781 315.389 4.315 26.945 25.438 139 302 52.824 5.626 58.450 
724.1 94.616 2.317 89.685 92.002 101 487 509 . . 996 1.517 2.513 
724.2 170.631 6.538 121.882 128.420 961 20.484 1?.233 130 189 38.036 3.214 41.250 
724.9 112.907 1.753 93.214 94.967 3.253 5-974 7.696 9 113 13.792 895 14.687 

724.91 6.070 14 943 95? 345 2.677 1.383 8 30 4.098 670 4.768 
724.92 4.912 87 3.818 3.905 451 236 244 48o 76 556 
724.99 101.925 1.652 88.453 90.105 2.45? 3.061 6.069 1 83 9.214 149 9.363 

725. 14.741 150 3.642 3-792 134 8.827 927 12 3 9.769 1.046 10.815 
725.01 4.190 9 )55 564 9 2.879 528 10 2 3.419 198 3.617 
725.02 378 18 18 . 56 4 . 60 300 360 
725.03 1.511 79 461 540 110 555 152 2 710 1.51 861 -725.04 96 9 77 86 0 6 2 8 2 10 = 725.05 8.,566 35 2 • .549 2.584 15 5-331 241 5-572 395 .5.967 ~ 

726. 2.176 1.176 1.176 8 749 1.59 5 914 78 992 
1 

?26.1 52.} 14o 140 6 278 16 5 300 77 377 
726.2 1.653 1.036 1.036 2 471 143 614 1 615 

729. 313.699 1.817 241.504 243.321 23.80.5 22.468 18.416 394 50 41.328 5.245 46.573 
729.1 12.839 241 5.685 5.926 441 3.788 1.249 52 10 5.099 1.373 6.472 

729.11 11.359 241 5.311 5-552 421 2.900 1.087 52 10 4.049 1.33? ,5.386 
729.12 1.48o 374 3?4 20 888 162 . 1.050 36 1.086 

729.2 10.554 530 6.740 7.2?0 1.344 847 548 3 24 1.422 518 1.94o 
729.3 208.o8o 787 168.501 169.288 18.73.5 11.149 7.461 279 3 18.892 1.165 20.0.57 
729.4 2.?26 87 645 732 8 1.082 ?54 11 12 1.859 127 1.986 

729.41 1.425 12 456 468 . 499 423 6 . 928 29 957 
729.42 1.301 75 189 264 8 583 331 5 12 931 98 1.029 

729.5 11.520 42 2.363 2.4o5 409 2.779 s.oao 4 7.863 843 8.706 
729.51 8?6 . 7 321 3 . 324 545 869 
729.52 10.644 42 2.363 2.405 402 2.458 ,5.0?7 4 7-539 298 ?.837 

729.6 827 2 26 28 44 266 310 489 799 
729.9 67.143 128 57.544 57.672 2.868 2.7?9 ,.a,~ 45 5.883 720 6.603 

?29.91 594 124 124 2 3.52 104 456 12 468 
729.92 852 115 116 2 156 394 551 183 734 
729.93 39 . . . 19 20 . 39 . 39 
729.94 2.503 11 2.118 2.129 5 128 138 1 267 102 369 
729.95 20.726 82 13.836 13.918 2.839 2.021 1.5?0 44 3.635 334 3.969 
729.96 241 2 64 66 19 32 122 154 2 156 
729.98 84 . . 1 5 75 8o 3 83 
729.99 42.104 32 41.287 41.319 66 635 701 84 785 

Total 8o9.}27 13.240 616.000 629.240 33.54? 77.550 52.15? 768 393 130.868 15.672 146.540 

Source: OECD Statistique du Co•aerce Eztirieur, Série c. 



Tab. III·- gz I•portatione de Machines et Appareils Electriques (CTCI 72) dana lee Pa7e de l'OECD en ProTenance dea PVD (lfon-OECD) 

par Groupee de Produite et par PaJe d'Origine 1967 
en 1000 US 1 

PVD 1) Afrique Afrique Afrique2) Hongkong Taiwan Singa- Corée d'autre Asie Mexique d'autre Amerique d'autr~, PVD 
Européen Arabe Noire totale du Sud Asie totale Allerique Latine PaJa (Non-OECD) pour Latine totale totale 

722.1 3-238 363 363 1.134 1.719 32 478 3.363 1.289 87 1.376 561 8.901 
722.2 564 2.365 63 546 2.974 767 767 358 4.663 
723.1 8.041 220 220 1.218 1.246 28 2.492 1.923 237 2.160 112 13.025 
723.2 non disponible 

724.1 566 378 1.814 138 2.330 51 2.947 
724.2 210 199 199 32.?17 11.395 1.531 3 45.646 61 61 1.8914> 48.00? 
724.9 2.632 197 1.948 2.145 13.783 6.386 248 4.549 24.966 1.241 ??5 2.016 419 32.178 
725 766 989 37 2 1.028 ?2 11? 189 121 2.104 
726 265 265 
729 2.054 311 1.6?4 1.985 41.619 ?.107 99 2.405 4.449 55.679 4.774 902 5-676 580 65.974 

729.1 non disponible . 
1-'·43 1.354 

. 
4.838 144 144 

. 
729.2 90 1.950 91 83 5.155 
729.3 2o6 74 ?4 20.141 2.925 854 165 24.085 2.795 2.795 131 27.291 
729.4 375 2 45 47 423 334 757 251 251 234 1.664 
729.5 589 28o 1.304 1.584 41 34 2.595 2.670 301 174 475 406 5.724 
729.6 135 163 163 26 324 -729.9 non disponible = .. 

Total 18.071 728 4.184 4.912 94.203 29.667 379 4.174 10.055 138.478 10.127 2.118 12.245 4.358 178.064 1 
en % dea PVD (Non-OECD) 

total 10,1 0,4 2,3 2,8 52,9 16,7 0,2 2,3 5,6 77,8 5,7 1,2 6,9 2,4 100,0 

1) YougoelaTie, Malte, Gibraltar, ChJpre 
2) Excl.Republique Afrique Sud 
3) Incl. Océanie 
4) Dont Oceanie USA 1686 

Sources OECD Statistique dq Co .. erce Extérieur, Série C. 



Tab. III - h: Iaportatione de Machinee et Appareils Electriques (CTCI 72) dans lee Pa7a de l'OECD en Provenance dea PVD (Non-OECD) 
par Groupee de Produite et par Pa7e d'Origine 1971 

~ 
CTCI Groupes de Produits 

722.1 
722.2 
723.1 
724.1 
724.2 
724.9 
725 
?26 
729 

?29.1 
729.2 
729.3 
729.4 
729.5 
729.6 
729.9 

Total 
en • dea PVD (Non-OECD) 

total 

P~ 1) Afrique 
EuropeeDB Arabe 

?.911 
4.657 
6.930 
1.042 

20? 
9.915 

10.314 
362 

?.206 
1.133 

243 
1.087 

856 
1.558 

491 
1.83? 

48.730 

6,0 

170 
41 

. 
27 

681 

326 
39 

240 

1.245 

0,2 

1) Yougoslavie, Malte, Gibraltar, Ch7pre 
2) Excl. Republique Afrique Sud 
3) tnel. Océanie 

Afrique 
Noire 

488 
44 

22 
1.778 

47 

1.507 
16 

82 
1.112 . 

297 
3.886 

0,5 

Afrique ) 
totale2 Hongkong 

658 
85 
42 
4 

49 
2.459 

47 
136 

1.851 
55 
22 
20 
82 

1.352 
23 

297 

5-332 

2.489 
3.8oo 
2.117 
1.422 

103.167 
10.033 
3.05? 

69.924 
6.985 
2.6?3 

36.509 
801 
159 
112 

22.684 
196.028 

24,1 

Source: OECD Statistique du co .. erce Extérieur, Série C. 

en 1000 US 1 

Ta ivan 

?.812 
1.358 

15.145 
70.936 
45.4?1 
32.145 

853 

45.001 
2.789 
4.930 

24.362 
26 

366 

12.527 
218.788 

26,9 

Singa­
pour 

13-731 
1.8oo 

125 

64.449 
353 
149 

55-787 
71 

142 

7.929 
87.541 

10,8 

Corée 
du Sud 

556 
914 
623 

2.000 
4.8o6 

715 
81 

45.684 
496 

1.639 
40.144 

50 

3-335 
55-382 

6,8 

d'autre 
Asie 

2.281 
1.515 

573 
20 

892 
4.351 

26 

9.965 
75? 
839 
982 
310 

4.411 
196 

2.456 
20.302 

2,5 

Asie 
totale 

14.885 
13.176 
18.549 
74.378 

168.067 
49.044 
4.142 
1.573 

235.023 
11.38o 
10.230 

157-784 
1.208 
5.228 

308 
48.931 

5?9.614 

71,2 

. d'autre 
Mex1 que Amerique 

13.524 
9.184 
5.216 

19.194 
554 

46.451 
117 
56 

55.404 
307 
289 

41.016 
143 

1.839 

latine 

973 
3.264 

914 
2 

760 
5.179 

122 
64 

14.796 
135 
130 

8.176 
441 

1.580 

11.802 4.325 
149.700 26.103 

18,4 3,2 

Amerique 
Latine 
totale 

14.497 
12.448 
6.130 

19.196 
1.314 

51.630 
239 
120 

70.200 
442 
419 

49.192 
584 

3.419 
17 

16.127 
175.8o3 

21,6 

d 1autrJ' PVD 
Pa7e (Non~OECD) 

766 
38 

486 
22 

790 
1.685 

62 

88o 
158 
15 

510 
83 
95 

40 
4.510 

total 

38.717 
30.394 
32.137 
94.642 

170.427 
114.733 
14.804 
2.192 

315.160 
13.168 
10.929 

208.593 
2.813 

11.552 
839 

67.232 
813.989 

100,0 -= ~ 

1 
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Tab. III - i (1) 

Les Importations Principales de Machines et Appareils 
Electriques dans la CEE en Provenance des PVD(Non OCDE) 

1967 et 1971 en 1.000 US $ 

a) Monde 
b) Intra-CEE 
c) Non-CEE 
d) PVD (Non-OCDE) 

8501.03 Moteurs synchrones, max. 10 kg, 
puissance, max. 18 W 

8501.28 Moteurs polyphases, autre que de 
traction, à courant alternative, 
10 kg. 

8501.69 Transformateurs à diélectrique 
liquide, 10000 KVA 10 kg. 

8501.91 Parties et pièces détachées pour 
génératrices, moteurs et conver­
tisseurs rotatifs 

8502.19 Aimants permanents magnetisés ou 
non, non métalliques 

8503.10 Piles électriques 

1) Non disponible 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 
a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

1967 1971 

n.d. 
1) 

n.d. 
1) 

4.883 
4.425 

458 
32 

7,0 

19.586 
11.884 
7-704. 

87 
1 '1 

n.d. 
1) 

• 

19.888 
8.279 

11.610 
1.250 

10,8 

22.876 
11.918 
10.959 

298 
2,7 

95.086 
61.702 
33.382 

792 
2,4 

12.647 
8.834 
3.813 

350 
9,2 

44.330 
25.865 
18.466 

315 
1 '7 

7.927 
5.220 
2.708 

268 
9,9 

39.437 
22.108 
17.330 
2.567 

14,8 
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Tab. III - i: (2) 

8510.91 Lampes autres que de sûreté pour 
mineurs 

8513.81 Parties à p1eces détachés d'appar-

a) 
b) 
c )­
d) 
d:c en % 

eils pour la téléphonie a) 

8515.13 Appareils émetteurs récepteurs de 

b) 
c) 
d) 
d:c en % 

radiotéléphonie et radiotélégraphie a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

8515.22 Appareils récepteure portatifs de 
radiodiffusion a) 

8515.24 Autres appareils réception de 

b) 
c) 
d) 
d:c en % 

radiodiffusion a) 

8515.28 Appareils récepteur de télévision 

b) 
c) 
d) 
d:c en % 

noir et blanc, autres que portatifs a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

8515.33 Appareils de radioguidage, radio-
detection, radiosondage a) 

8515.81 Antennes 

b) 
c) 
d) 
d~c en % 
a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

1967 1971 

4.635 
1.207 
3.428 
2.174 

63,4 

19.295 
9.833 
9.462 

48 
0,5 

20.960 
5.229 

15.731 
225 

1 '4 

28.598 
16.613 
11.987 
2.401 

20,0 

12.358 
10.189 
2.169 

3 
0, 1 

105.829 
97.654 
8.175 

316 
4,8 

36.461 
9.518 

26.973 
231 

0,9 
12.950 
8.051 
4.899 

4 
0' 1 

5.605 
2.392 
3.212 
1.821 

56,7 

56.799 
33.028 
23.770 

894 
3,8 

31.709 
9.246 

22.464 
652 

2,9 

61.963 
22.685 
39.278 
17.303 
44,0 

79.225 
47.305 
31.919 

1.250 
3,9 

195.424 
171.557 
22.869 

1.609 
7,0 

61(J646 
23.640 
38.004 

368 
1 ,o 

24.360 
14.225 
10.107 

634 
6,3 
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Tab. III - i: (3) 

8515.89 Parties d'appareils de radiotélé­
phonie, télévision etc. Autres que 
meubles, coffrets, microstructures 
ou antennes 

8518.11 Condensateurs électrolytiques de 
télécommunication et de mesure 

8518.15 Condensateurs fixes, autres que 
condensateurs électrolytiques de 
télécommunication et de mesure 

8518.50 Condensateurs electriques variab­
les ou ajustables 

8519.81/82 Resistances non chauffantes, 
pour appareils de télécommunica­
tion, d'électronique et de mesure 

8520.11 Lampes et tubes à incandesc. pour 
tension 28 V ou moins 

8521.51 Transistors 

8521.56 Elements à semi-conducteur montés 
autres que transisteurs et diodes 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) a 
d) b 
d:c en % c 

d 
a) d:c 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 
a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

1967 1971 

60.010 
36.768 
23.242 

202 
0,9 

40.972 
26.678 
14.291 

104 
0,7 

4.777 
3.184 
1.594 

143 

25.080 
14.663 
10.416 

4 

15.476 
12.908 
2.568 

258 
10,0 

84.837 
24.237 
22.732 

37 
0,2 

14.431 
3.273 

12.157 

( 
( 
( 
( 
( 
( 

169.083 
115.899 
53.185 

519 
1.0 

19.573 
8.572 

11.001 
316 

2,9 

( 38.175 
( 26.435 
( 11.742 
( 486 
( 4' 1 

6.906 
4.362 
4.546 

591 
23,2 

46.890 
25.975 
20.785 

1.055 
5,1 

39.103 
29-351 

9-752 
470 

4,8 
86.241 
47.226 
39.014 
3.926 

10,0 

90.404 
27.552 
62.852 

6.094 
9,7 
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Tabl. III - i: (4) 

8523.11 Gables sous gaine de plomb pour 
courant fort a) 

b) 
c) 
d) 
d:c en % 

9017.90 Autres appareils pour la médecine, 
la chirurgie et l'art vetérinaire a) 

b) 
c) 
d) 
d:c en % 

9028.45 Instruments et appareils électro­
niques de navigation, météorologie 
et géophysique a) 

b) 
c) 
d) 
d:c en % 

9028.58 Appareils de tableau pour la mesure 

8506 

8509 

8526 

de grandeurs électriques autres a) 
qu'enregisteurs b) 

Appareils électromécaniques à usage 

c) 
d) 
d:c en % 

domestique a) 
b) 
c) 
d) 
d:c en % 

Appareils électr. d'éclairage et de 
signalisation, essuie-glaces dégiv- a) 
reurs, dispositifs antibuée élee- b) 
triques pour cycles et automobiles c) 

d) 
d:c en % 

Pièces isolantes entièrement en 
matiers isolantes ou avec pièces a) 
metalliques d'assamblage pour machi- b) 
nes, appareils et installations élec-c) 
triques d) 

d:c en % 

1) Non disponible 

1967 1971 

2.771 
2.103 

669 
221 

33,0 

15.533 
6.670 
8.863 

174 
2,0 

n.d. 
1 ) 

8.384 
5-332 
3-052 

443 
14,5 

54.328 
19.731 
34.598 

531 
1 '.5 

62.977 
24.710 
38.266 

1.043 
2,7 

1) 
n.d. 277.986 

1 o. 940 
26co100 
14 .. 81-tO 

36 
0,2 

30.221 
23.911 

6 .. 3'10 
141 

2,2 

16. '195 
10.'T93 
8.702 

;4 
0,6 

74.336 
153.65·1 

409 
0,3 

91.760 
61.060 
30.700 

502 
1 '6 

71 .. 627 
59.158 
12.469 

264 
2' 1 

24. "191 
14.332 
9 .. 859 

258 
2,6 

Source: CEE Statistiques du Commerce Extérieur 1967 et 1971 .. 



- 110-

Tab.III-k Les Importations Principales de Machines et 4~pareils Electriques 
dans la CEE en Provenance de PVD (Non-OCDE) par Pays de 
Destination et par Pays Importants d'Origine 1967 et 1971 en 
1000 us ~ 

NIMEXE Pays EWG France Belg.- Ne der- Deu ta ch- Italia 
Lux. land land (BR) 

8501.03 Total 1971 10.959 1.483 823 1.338 6.504 811 
1967 

PVD (Non-OCDE) 1971 298 17 4 276 1 
1967 

dont: Hongkong 1971 286 10 276 
1967 

8501.28 Total 1971 33.382 5.557 3.403 4.509 13.929 5.984 
1967 

PVD (Non-OCDE) 1971 792 4 20 738 29 
1967 

dont: Inde 1971 688 688 
1967 

8501.69 Total 1971 3.813 1.822 1.557 4:S4 
1967 458 46 27 13 5 172 78 

PVD (Non-OCDE) 1971 350 350 
1967 32 17 15 

dont: Brésil 1971 350 350 
1967 

8501.91 Total 1971 18.466 3.654 697 1.472 10.576 2.067 
1967 7.704 1. 725 448 1.599 3.386 546 

PVD (Non-OCDE) 1971 315 50 14 46 196 9 
1967 87 2 10 18 57 

85 02. 19 Total 1971 2.708 321 59 1. 455 460 413 
1967 

PVD (Non-OCDE) 1971 268 264 4 
1967 

dont: Brésil 1971 194 194 
1967 

1) Excl. Commerce Intra-CEE 
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Tab. III-k ~2) 

NIMEXE Pays EWG France Belg.- Neder- Deutsch- Ital~. · 
Lux. land land (BR) 

8503.10 Total 1971 17.330 2.029 1.752 3.411 7.704 2. 434 
1967 11.610 1. 720 1. 43 4 1.849 4. 334 2.273 

PVD (Non-OCDE) 1971 2.567 12 55 452 1.440 608 
1967 1.250 12 13 82 325 818 

dont: Hongkong 1971 1 .. 079 11 17 96 667 348 
1967 1.058 3 13 82 266 694 

Taiwan 1971 676 38 44 469 129 
1967 161 51 109 

Corée Sud 1971 282 2 279 
1967 

Singapour 1971 211 4 109 98 
1967 

Malaysia 1971 201 201 
1967 

Inde 1971 115 85 )C 

8510 .. 91 Total 1971 3.212 535 301 690 1o 043 643 
1967 3o428 508 308 709 1.175 728 

PVD (Non-OCDE) 1971 1.821 43 197 409 645 527 
1967 2. 171 74 215 433 855 594 

dont: Hongkong 1971 1.815 39 19 ( 409 643 52·:· 
1967 2. 13'/ 47 213 433 854 590 

8513 .. 81 Total 1971 23.770 1.672 969 6.078 2.876 12.175 
1967 9.462 306 516 5.247 861 2.532 

PVD (Non-OCDE) 1971 894 19 11 456 10 398 
1967 48 2 22 20 4 

dont: Brésil 1971 753 18 437 29e 
1967 



Tab. III-k (3l - 112-

NI ME XE Paya EWG France Belg.- Ne der- Deutsch- Ital! a 
Lux. land land (BR) 

8515.13 Total 1971 22.464 6.380 1.761 3. 382 6.977 3.964 
1967 15.731 3.824 1. 3 07 2.162 4.887 3.551 

PVD (Non-OCDE) 1971 652 319 43 162 107 21 
1967 225 148 4 7 49 17 

dont: Taiwan 1971 191 165 10 16 
1967 

Israel 1971 
1967 11 0 108 

8515.22 Total 1971 39.278 603 2.568 32.663 3.444 
1967 11.987 900 927 9.725 435 

P VD (Non-OCDE) 1971 17.303 481 882 12.985 2.955 
1967 2.40. 72 61 2.069 199 

dont: Hongkong 1971 10.719 3 638 7.720 2.358 
1967 1.793 12 61 1. 555 165 

Taiwan 1971 5 .. 165 167 4.980 78 
1967 348 316 32 

Singapour 1971 1.255 478 127 158 492 
1967 

Corée Sud 1971 148 127 21 
1967 200 198 2 

8515.24 Total 1971 31.919 7.089 2.215 21.896 719 
1967 2.169 390 363 1.268 148 

PVD (Non-OCDE) 1971 1.250 415 27 689 119 
1967 3 3 

dont: Hongkong 1971 707 53 9 537 108 
1967 

Singapour 1971 3b2 339 17 6 
1967 

Taiwan 1971 135 125 9 
1967 
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Ta b. III-k ~41 

NIMEXE Paya EWG France Belg.- Ne der- Deutsch- Ita: .. ·.i. 

Lux. land land (BR) 

8515.28 Total 1971 22.869 344 59 18 .. 383 4. 024 ,,. 
1967 8.175 512 28 6.493 1.027 1 1 :ï 

PVD (Non-OCDE) 1971 1.609 1.609 
1967 396 1 393 

dont: Hongkong 1971 1.006 1 .oo6 
1967 305 304 

Brésil 1971 180 180 
1967 

Taiwan 1971 168 168 
1967 

Singapour 1971 100 100 
1967 

8515.33 Total 1971 38.004 7.399 1 • 05 '( 9.241 9.164 11.14;. 
1967 26.943 10.543 4.049 4.992 5.328 2 0 01-

PVD (Non-OCDE) 1971 368 28 3 48 2?8 1 -. 

1967 231 21 2 98 39 ?î 

8515.81 Total 1971 10.107 1. 701 1. 029 2.030 3.950 1. 3 g· 
1967 4.899 1.115 299 647 2.368 4'""'J 

PVD (Non-OCDE) 1971 634 13 459 162 
1967 4 4 

dont: Taiwan 1971 582 421 162 

8515.89 Total 1971 53. 185 5.833 3.952 12.775 6.481 2 4. 14•' 
1967 23.242 6.528 733 5.363 2.674 7.94.:., 

PVD {Non-OCDE) 1971 519 52 4 74 263 12 ~ 
1967 202 14 10 14 44 11 ê: 

dont: Hongkong 1971 133 5 6 49 7'; 

1967 28 27 

Israël 1971 
1967 123 7 1 ~ ) 



Tab. III-k l2l 
- 114-

NIMEXE Pays EWG France Belg.- Neder- Deutaoh- Italia. 
Lux. land land (BR) 

8518.11/15 Total 1971 22~743 623 1.282 6.092 11.384 3.362 
1967 14.291 4.799 648 2.733 3. 157 2.954 

PVD (Non-OCDE) 1971 786 170 52 279 141 144 
1967 104 1 1 17 2 83 

dont: Pakistan 1971 180 180 
1967 

Brésil 1971 147 136 16 
1967 

Israël 1971 127 14 112 
1967 

Inde 1971 111 108 3 
1967 

8518.50 Total 1971 2.546 717 234 201 736 658 
1967 1.594 568 46 128 357 495 

PVD (Non- OC DE) 1971 591 239 39 60 253 
1967 143 70 2 71 

8519.81/82 Total 1971 26.915 7.629 779 3.271 6.289 2. 94'7 
1967 10.416 4.662 446 1. 3 07 1. 749 2.252 

PVD (Non-OCDE) 1971 1.055 42 958 51 4 
1967 4 4 

dont: Brésil 1971 943 943 
1967 

8520.11 Total 1971 9.751 2.496 548 620 4.040 2.047 
1967 2.568 892 276 224 689 487 

PVD (Non-OCDE) 1971 470 168 52 6 128 116 
1967 258 85 31 11 52 79 

dont: Hongkong 1971 353 76 32 6 128 111 
1967 248 78 29 10 52 79 

8521.51 Total 1971 39.014 11.260 1.422 (secret) 20 •924 5.408 
1967 22.732 10.366 660 7.212 4.494 

PVD (Non- OCDE) 1971 3.926 20 45 2.314 1.547 
1967 37 17 1 19 

dont: Singapour 1971 1.992 18 8 620 1.346 
1967 

Cura9ao 1971 1.384 2 1.382 
1967 

Hongkong 1971 390 204 186 
1967 -
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NIMEXE Pays EWG France Belg.- Ne der- Deutsch- Ita: i1 
Lux. land land (BR) 

8521.56 Total 1971 62.852 30.908 1.505 21 • 183 9.256 
1967 12. 157 5.307 153 2.049 4.648 

PVD (Non-OCDE) 1971 6.094 427 1 4.098 1.561. 
1967 

dont: Cura9ao 1971 3.696 239 3.457 
1967 

Taiwan 1971 1. 466 80 1.386 
1967 

Singapour 1971 697 103 470 12t;. 
1967 

Corée Sud 1971 171 171 
1967 

8523.11 Total 197 1 3.052 44 12 155 1.888 C-t: • 
1967 669 273 14 7 375 

PVD (Non-OCDE) 1971 443 16 427 
1967 221 217 

dont: Inde 1971 427 427 
1967 

Algérie 1971 
1967 217 217 

9017.90 Total 1971 34.598 11.574 2.758 2.620 14.706 3.540 
1967 8.863 2.952 989 551 2.608 1.763 

PVD (Non-OCDE) 1971 531 47 46 83 329 :0 

1967 174 51 26 9 65 2; 

dont: Pakistan 1971 504 44 44 83 307 _"*3::. 

1967 156 45 26 9 63 ·L· 

9028.58 Total 1971 153.651 53.417 6.607 22.542 32.827 38.5'··9 
1967 

PVD (Non-OCDE) 1971 409 156 12 Bo 71 90 
1967 

dont; Isra~l 1971 173 76 10 21 64 2 
1967 • 
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Tab. III-k (7) 

NIMEXE Pays EWG France Belg.- Ne der- Deutsch- Italia 
Lux. land land (BR) 

8506 Total 1971 30.703 6.698 3.293 3.447 14.613 2.652 
1967 14.840 4.878 1.995 1.817 5. 401 749 

PVD (Non-OCDE) 1971 502 288 24 88 87 55 
1967 36 21 5 5 5 

dont: Hongkong 1971 446 236 24 43 87 55 
1967 

8509 Total 1971 12.468 2.622 2.15 0 1.780 4.880 6. 036 
1967 6.310 899 1.438 890 2.325 756 

PVD (Bon-OCDE) 1971 264 38 7 22 160 11 
1967 141 28 18 12 79 11 

dont: Hongkong 1971 169 31 7 20 101 10 
1967 131 28 9 11 79 11 

8526 Total 1971 9.859 1.224 2.410 1. 23 0 3.766 1.229 
1967 8.702 1.371 1. 029 946 1.446 907 

PVD (Non- OC DE) 1971 258 42 262 4 
1967 54 

dont: Inde 1971 239 41 198 
1967 21 4 1_7 

Source: CEE Statistiques du Commerce Extérieur 1967 et 1971 
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ChAPITRE IV 

L'~ŒLE DE L'INDUSTRIE ELECTROTECHNIQUE 

EN EXTREiviE-ORIENT 

1.- INTRODUCTION 

L'Extr3me-Orient est composé d'un nombre de pays relativement petits dont 

quelques-uns ont une densité de population élevée. Le sous-continent indien, 

le continent chinois, le Japon et l'Australie sont les limites de cet espace 

économique. On y trouve une population aux races multiples et le pourcentage 

de Chinois et~Indiens est très élevé particulièrement dans les centres éco­

nomiques de Hongkong et de Singapour. 

Au début des années 60, cette région est aspirée par un courant économique 

venant du Japon et des Etats-Unis. La pression des exportations j2ponaises 

sur le marché américain et le désir de l'économie américaine de faire face 

à cette pression furent les raisons les plus importantes pour l'intégration 

de cet espace économique dans le marché mondial et, en particulier, dans 

les stratégies économiques de ces deux puissances mondiales. En outre, les 

stratégies économiques des Etats-Unis et_du Japon s'orientèrent dès le dé­

part sur le transfert d'usines de production dans cette région (tandis que 

les Européens ont concentré surtout leurs activités, encore maintenant, sur 

l'achat de produits d'Extr3me-Orient et sur la passation de contrats de coo­

pération). 

Bien qu'avec retard par rapport aux Etats-Unis et au Japon, on constate 

qu'à l'heure actuelle l'Europe investit aussi dans cette partie du monde. 

Les centres de dévelGppement-clés sont Hongkong, Singapour, Taiwan et la 

Corée du Sud. La Malaisie et l'Indonésie s'intègrent également da plus en 

plus à ce processus, alors que les Philippines et la Thaïlande apparaissent 

comme des centres d'industrie complémentaires (il faut noter qu'il serait 

prématuré de parler du Vietnam dans ce domaine). 
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Hongkong et Taiwan doivent leurs premiers progrès d'industrialisation en 

grande partie à l'afflux des réfugiés de la Chine continentale (industrie 

textile). A Singapour, l'industrialisation n'a commencé sur une large échelle 

que lorsque les problèmes poli tiques de la Grande-Ivialaisie d • autrefois furent 

résolus par la séparation de Singapour. 

Les Anglais ont promu à Hongkong et ont laissé à Singapour une politique 

économique libérale aux obstacles administratifs réduits, aux tarifs doua­

niers et aux taux fiscaux faibles, alors que les Américains, dans le cadre 

de leurs programmes d'aide à Taïwan introduisirent une politique d'industria­

lisation systématique. L~ Corée, la Thaïlande, l'Indonésie et les Philip­

pines ont copi6 le ~odèle taïwanais. 

2 - HONGKONG 

2.1.- Dévelopuement économigue 

Cette colonie de la Couronne britannique est une grande enclave de 1 013 km2 

et a 4,1 millions habitants, dont 98 ~ sont chinois. Elle doit son exis­

tence à la tolérance bienveillante de la République Populaire de Chine avec 

qui elle a d'ailleurs de fortes ramifications économiques. 

Le développement économique des 20 dernières années à Hongkong se caracté­

rise par : 

- l'afflux des capitaux et de la main-d'oeuvre de Chine ; 

- les capacités techniques et d'organisation des immigrants 

- le passage d'un port de transbordement et d'entrepôt à un centre indus­

triel stratégique. 
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Le tableau suivant de la structure des emplois montre clairement l'importance 

des différents secteurs économiques (1) : 

Tableau IV - 1 : Nombre de travailleurs Ear secteurs économiques 

à Hongkon{i (1261 et 1271} 

Nombre de travailleurs Indice 1971 

Secteur économique (en milliers) 

1961 1971 ( 1961 = 1 00) 

Agriculture et économie forestière 87,6 80,1 91 
Pêche 8,9 4,6 52 
Industrie minière, industrie de transfor-
mation, industrie du bâtiment 575,7 698,7 121 

Commerce 

Total 

Source : 

et prestations de service 518,9 751,2 145 

1 191,1 1 534,6 129 
& 

Census Commission, Hongkong Report on the 1961 Census, Vo. III, Appendix XXIX. 
Hongkong Report for the year 1971, page 54. 

Bien que l'industrie de Hongkong prenne une place de plus en plus grande dans 

l'économie générale, place qui est encore plus importante que ne l'expriment 

les chiffres des personnes actives, le port de transbordement continue à do­

miner la structure des emplois de la colonie de la Couronne avec ses activi­

tés correspondantes de commerce et de prestations de service. 

(1) Des informations sur la participation des secteurs économiques au produit 
national brut ne sont pas encore publiées à l'heure actuelle par le gou­
vernement de Hongkong. 
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Le nombre des employés des entreprises qui ont été recensées par le L~.bor 

Dept. et qui utilisent l'énergie électrique ou qui ont plus de 20 travail-

leurs est passé entre 1968 et le deuxième tri~estre de 1972 de 472 000 ~ 568 000. 

La subdivision de la branche montre que Hongkong est encore aujourd'hui une 

zone d'implantation importante pour l'industrie textile et d'habillement (1). 

Le tableau ci-dessous montre l'importance des emplois par br8thes indus-

trielles en 1968 et 1972 : 

Tableau IV - 2 : Effectifs par branches ~ndustrielles à 

Hongkong en 1968 et 1972 

Industries de transformation 

Dont : 

Textiles 

Habillement 

~,Ia ti ères pl as tiques 

Electrotechnique 

Transformation des métaux 

Produits d'imprimerie 

Produits de transport 

Ouvrages en caoutchouc 

Produits alimentaires 
1 

1968 

En milliers 

472,4 

118,8 

89,5 
64,1 

41 '1 

42,6 

15,9 

13,5 
12,6 

9,9 

E c/ n ,;; 

100 

25' 1 

18,9 

13,6 
8,7 

9,0 

3,4 
2,9 
2,7 

2' 1 

1972 

En milliers 

568,1 

121,7 

137,2 
72,9 

54,2 

47,3 
18,8 

1 5, 1 

9,1 

11 • 4 

Source : r.ionthly. Digest o: Ste.tistics, Hongkong, Septembre 1972. 

En 5~ 

100 

21 '1 

24,1 

12,8 

9,5 
8,3 

3,3 
2,7 

1 '6 

2,0 

(1) Elle est due à l'initiative de réfugiés de Shangai qui investirent au début 
des années 50 leurs capitaux dans cette branche et qui depuis 1960 livrent 
de ~lus en plus sur le marché mondial et à qualité croissante. 
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Par rapport aux trois premiàres branches occupant 60 ~·~ environ des personnes 

actives de l'industrie• le secteur électrique occupe une pl~ce relativement 

modeste ; en ce qui concerne l'augmentation des personnes actives de 1968 à 

1972, ce secteur n'était qu'à la dixième place parmi 28 branches, cependant 

pQrmi les 9 branches principales, il prenait la deuxième place derrière l'in­

dustrie de l'habillement. 

De plus, l'i~portance de l'industrie électrique dans le cadre de l'ensemble de 

l'industrie est clairement exposée dans le tableau ci-après (tableau IV-3). 



Tubleau IV - 3 I~ombre d'entreprises et de personnes ncti ves ~ Hongkonr; de 1968 à .1972 

Indw,trie électrique Industrie de transforrnç.tion Part de l'industrie électrique(~") 

.8ntrcprises Personne::> actives Entreprises Personnes active:: : 
E!ntrepri~es Personnes actwœ },in ùe l 1 :..1.rmée 

Nombre Indice Nombre Indice Nonbre Indice How.bre Indice 
(uil- (1rril-
.Liers) liers) 

196[3 258 100 41 , 1 100 Î 1 658 100 472,4 100 2,2 8,7 

1969 .,,...');-

:Jc-'J 126,0 49,1 119,4 14 073 12o,n 524,4 111 '0 2,;; 9,4 

1970 446 1·72,S lr8,8 113,7 16 507 141 '6 5t~9,2 116') 2,7 8,9 

1971 )1 '1 198,1 ~~2' :-ï l 
1 

127,7 1é3 612 159,7 564,4 119, ~ 2,7 9 '7, '-' 
! 

1972, 1 er -trimestre :\11 198,1 ?2, 1 1 126,6 18 670 160,1 5~3, 1 118' 1 2,7 9,:5 1 

l 
1972, 2e trit1estre ~j2 206,2 54,2 

t 
1)1 ,ü 19 s;52 167,7 )63, 1 120,) 2,7 9,5 

! 1 1 

Source Hongkong Honthly Digest of Stë.tistics, Septembre 1972, pu.ge 9. -~ 
~ 

1 
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Alors que la part des entreprises de la branche de l'électricité dans l'indus­

trie totale a stagné depuis 1970, la part des ~ersonnes actives a continué 

à augmenter légèrement. 

Tableau IV - ~ . Nombre mo~en de Eersonnes actives . 
Ear entre:Qrise à Honfikoni:.; 

Année Industrie électrique Total de l'industrie 

1968 159 41 

1969 151 )8 

1970 109 34 

1971 103 31 

1972, 1er trimestre 102 31 

1972, 2e trimestre 102 )0 

Calculé à partir du tableau IV-3. 

La taille moyenne des entreprises de Hongkong a tendance à bE~ isser (voir ta­

bleau IV - 4). Cela ré sul te du fait que les crandes en trepriseE: su1Jra-na tiona.le~> 

transfèrent des productions demandant p~rticulièrement beaucoup de r,lein-

d' oeuvre vers les pays comme Taiv.ran et la Corée du Sud où il existe de bas 

salaires. Toutefois, le taille des entreprises de l'industrLe électrique 

dépasse de plus du triple celle des entreprises de 1 1 industrie en généra.l. 

En 1970, l'industrie électrotechnique et électronique présentait les caracté­

ristiques suivantes : 
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1 1 industrie électrotec!":nigue et électronique de Hon-~kon,: 

par g-roupes de uroduits (1970) (H) 

Grandeur 
Per~onnes :aoy€rme des '.i.,au:~ 

Produits Entreprises actives entreprises d' e::-:r,orte_ ti on 

A. Produits électrotechnigues 

Fiches et interrupteurs 
Jeux de lampes décoratives 
Ventilateurs 
Appareils ménagers (chauffe-eau, 
::1ppareils de 
etc ••• ) 

chauffage, sèche-cheveux, 

Pièces de lampes, fusibles, lampes à 
souder, isolateurs, condensateurs 
Transformateurs 
Lampes portatives 
Chargeurs de batteries 
Câbles et fils électriques 
Accessoires électriques pour aquariums 
(y corr;.pris les pompes) 

Tote.l A 

B. Produits électronigues 

1 • Arrpareils 
Radios 
Téléviseurs 
Tourne-disques 
Al.:1.r~aes 

Flei:.Jl':s 
.Amplificateurs 

2. Composants pour 
Radios 
Ordinateurs i 

Téléviseurs 
.l.ùllplificu teurs 

Total 1. 

1 
Total 2. 

Total B 

1 
Dont entreprises étrangères 

Total A + B 
.1 

(a) Entreprises d'au moins 10 personnes actives 
(b) Nombre de personnes actives 
(c) Sans indication : donn~es non disponibles 

34 1 6ô) 
30 1 620 
14 1 303 

10 7S2 

21 496 
3 378 
8 33:5 
3 267 
5 240 

4 34 

157 7 196 

100 24 563 
2 1 4)7 
1 3 
1 84 
3 124 
3 68 

58 11 345 
15 6 190 

5 981 
1 7 

11 0 26 28L1. 
79 19 025 

18S 4~ . ..., 307 
58 )0 930 

326 52 50) 

3ources : Industry Survey Nr. 8, Cornmerce and Industry Dept., Juni 1971 
Industry Survey Hr.10, Cornraerc€ and Indus try Dept., Juni 1972 

(b) 

50 33,7 
:J4 39,5 
o·.: 
-'J 72,4 

79 36,5 

24 74,7 
47 67,3 
4-2 73,4 
89 100,0 
48 2' 1 

21 95,0 
--

(c~ 53 ll· d. 

245 97,7 
719 74,7 

è 96,S 
S4 100,0 
41 100,0 
23 97,0 

204 66,0 
413 9~,9 
196 80,7 

7 25,0 

239 97,0 
241 74,5 

240 3P,6 
5:53 n. d. (c) 

161 n. d. ~c~ 
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En 1966, le nombre d'entreprises créées dans la sous-branche de l'électrotech­

nique était de 16. Ce chiffre constitue un maximum· qui depuis n'a jamais été 

dépassé. Dans l'électronique grand public, le nombre des créations de_nou­

velles sociétés était croissant jusqu'en 1969. Avant 1960, on ne comptait que 4 

entreprises ; deux d'entre elles fabriquaient des composants. En 1965, on attei­

eni~ le chiffre de 39. En 1966, vinrent s'en ajouter 17 ; en 1967 : 24 ; en 

1968 : 34 et en 1969 : 48 entreprises. Dans les premiers mois de 1970, on ~t­

teignit encore une fois le chiffre 27. Des 189 entreprises qui existaient en 

1960, 29 seulement ont été en ectivité plus de 5 ans. Une autre source indique 

pour juin 1972 m~me 287 entreprises. 

Des 189 entreprises électroniques, 85 jo travaillaient dans des loca.uz d'usines 

loués, seulement 9 poss~daient le terrain et 24 les b~timents ; dens 1'4lectro­

technique, seulement 4 des 137 entreprises evaient investi dans les terrains 

et 25 dans les locaux. En février 1972, 58 des 139 entreprises d'électronique 

étaient entre des ruains étrangère~~)Elles avaient investi 273 raillions de 

dollars H.K. et employaient 31 000 personnes. Cela correspond à une moyenne de 

533 travailleurs par entreprise étrangère ; la moyenne elobale se répartit 

dans les ordres de grandeur suivants : (2) 

62 % des entreprises travaillent avec moins de 50 ouvriers, 

74 ~~ des entreprises travaillent avec !lloins de 100 ouvriers. 

Par contre, 

9 entreprises employaient plus de 1 000 personnes, 

3 entreprises employaient plus de 2 000 personnes. 

( 1) En élect:r- ici té , une seule des 137 entreprises était entre des mains étran­
gères (avec une part d'investissement de 0,2 ~i). 

(2) Les tableaux IV a et IV b en annexe présentent de façon détaillée les classes 
de grandeur. 
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Les entrepriees étrangères appartiennent toutes aux classes de tailles supé­

rieures. 

En tête de la brancte électrotechnique et électronique de Rongkong se situe 

le matériel grand public. Les fabricants de radios et composGnts pour radios 

emploient presque ao ;.- du chiffre total des personnes actives (voir tableau 

IV-6) ; 34 ?; des composants sont absorbés par la production locale de radios, 

le reste est exporté directement. 

Tableau IV - 6 : Augmentation du nombre des entreprises et des personnes actiVes 

dans les sous-branches de l'industrie électrique de 1964 à 1972 

(indices pour juin 1972 (1964 = 100) ) 

Indice juin 1972 ( 1964 = 1 oo) 
-

Nombre de personnes actives Valeur oa-
Part des x.imc..le de 

Sous-branc:C1e3/ personnes Nombre Eolll!lles Femrnes Total l'indice 

,:troupe de produits actives d'entre- des per-
(_ prises en , ... sonnes 

(juin 1972) actives 
pour 

l'année 

Industrie électronique 73,9 1 025 1 307 1 342 1 333 1972 

Industrie électrotechnique 21 , 1 175 164 124 142 

Dont : 

;!.ppo.reils électriques 8,0 180 223 242 230 1965 
Piles pour la.o:t.:-es de 

l)OCLe 4,4 163 160 102 114 1969 
,;;..~')oules pour lP..l::tJ:')er:; 

c.le r·ocl::~c 7,9 148 126 96 109 1967 
Lampes l;léOll 0,) 157 387 6 800 588 1972 
c:n.r..rgeurs de batteries o, 1 1 300 3 800 - 3 800 1971 
~-ia tériel électric:ue à 
encastrer 0,3 267. 44 695 143 1971 

Source Co::umerce and Indus try Dep<, rtm.ent, Hongkong. 
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L'industrie électronique ne joue pas seulement un rôle-clef, ~is elle est 

aussi très dyna:nique dans le domaine du développement, comme l'indiquent les 

indices pour juin 1972. La production de lampes néon et de luminaires continue 

également à être en expansion. Pnr contre, l'expansion dans le domaine des ap­

pareils électriques et des lampe-s de poche et dans le domaine du matériel élec­

trique à encastrer semble être cassée (voir tableau IV - 6). L'industrie élec­

trique de Hongkong dispose d'industries de sous-traitance, d'une part dans les 

sous-br~nches mêmes, du fait de la production de composants et,d'autre part 

dans l'industrie de transforn~tion des matières plastiques, du placage élec­

trique et de l.'J. fabrication d 1 appareils électriques : 

~ntreprises 

Personnes actives (1) 

Production de matières 
plastiques 

1 366 

19 900 

Placage 
électrique 

233 

2 099 

Appareils 
électriques 

96 

3 547 

En particulier, des pièces en metière plastique de précision, des outils de dé­

coupac;e et des instruments sont fribriqués à Hongkontr, outre des tours, des ma­

chines de façonne.::;e et des appareils de contrôle. Les autres machines sont im­

portées. 

Etant donné que la plupart des entreprises n'achètent pas de biens immobiliers, 

les investissements par entreprise sont faibles : 

101 entreprises investissent chacune moins de 0,5 millions de dollars H.K. 

(= 90 000 dollars u.s.) 

14 entreprises investissent chacune plus de 7 millions de dollars H.K. 

(= 1,26 million de dollers u.s.). 

( 1) Source: La bor De1)artment S·ca tistics, Décembre 1971 • 
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1969 
1970 
1971 
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2.2. - Commerce extérieur 

L'ensemble des exportations de Hongkong a augmenté de plus de 4,5 fois de 

1960 à 1971 et de 1967 à 1971 de plus du double (exceptées les réexportations 

qui caractérisent le commerce d 1 intermédiaire). La part de la branche électrique 

dans le commerce extérieur de Hongkong e augmenté constamment pendent les 10 

dernières années (voir tableau IV- 7). 

La participation de la branche électrique E:.UX exportations de Hong·kong o. été 

presque multipliée par huit depuis 1960 et r. plus que doublé depuis 1965. Cette 

tendance avait ralenti en 1969/1970 momentanément, mais s'était ensuite accrue 

de nouveau, comme le montre particulièrement la comparaison semestrielle 1972/ 

1971. Le tableau IV c en annexe ventile les exportations électriques. 

Tableau IV - 7 : Le commerce extérieur de Hongkong de 1960 à 1972 (premier semestre) 

.... Ensemble de l'industrie et branche construction électrique, électronique -

(en millions de dollars H.K.) 

Ensemble de B1·ancte de Pc.rt de la branche 
l'industrie l'électricité construction élee-

trique, électro.clique 
par rapport au total 

I E R I ·-· l'.. R I l!: R 

5 864 2 367 1 070 176 47 20 3,0 1 , 6 2,0 
8 965 5 027 1 503 505 293 18 5,6 5,8 1 , 2 

12 472 8 428 2 142 922 772 41 7,4 9,2 4,4 
14 893 10 518 2 679 1 310 1 058 114 8,8 , o, 1 4,3 
17 607 12 347 2 392 1 508 1 293 106 8,6 10 ,o 3,7 
20 256 13 750 3 414 1 744 1 541 191 8,6 11 , 2 5,6 

1er semestre 1971 10 068 6 369 1 566 861 680 69 8,6 1 o, 7 4,4 
2e semestre 1972 10 308 7 087 1 820 950 349 96 9,2 12,0 5,3 
Indice 1965 = 100 
1968 139 168 142 182 263 228 
1969 166 209 178 259 361 633 
1970 196 246 192 299 441 589 
1971 226 274 227 345 526 1061 

Croissance 1er semestre 
1972/1971 (en ~-;) 2,4 11 , 3 11 , 5 11 ,0 24,9 39,1 

1 dollar H.K. = 0,18 dollar U.S. 

Jource : Statistiques ùu commerce extérieur, Hongkong. 

I : ImportDtions E : ~xportations R Réexport~tions 
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De 1964 à 1968, les quatre groupes de produits suivants ont constitué presque 

95 % de la croissance des exportations : 

724 2JO 

729 300 

729 900 

724 100 

récepteurs radio et récepteurs avec tourne­

disques incorporés 

dont : postes de radio transistorisés 39,2 % 

tubes électroniques, cellules-photoélectriques 

transistors 

produits électrotechniques 

§.2.ai : autres pièces de machines électriquez 13,7 ~.; 

téléviseurs et téléviseurs avec radio et tourne­

disques 

§.2.ai : pièces pour téléviseurs 11 , 7 7~ 

De 1968 à 1971, cette répartition e~t modifiée comme suit 

724 200 

729 300 

729 900 

724 100 

récepteurs radio et récepte·urs ave·c tourne-disques 

incorporés 

§.2.ai radios transistorisées 49,8 ~:~ 

pièces pour radios, châssis 6, 9 5~ 

tubes électroniques, cellules photoélectriques, 

transistors 

produits électrotecnniques 

§.2.ai : composants pour ordinateurs 35,3 >~ 

téléviseurs et téléviseurs avec radio et tourne-

disques incorporés 

.9:.Q.ai : pièces pour téléviseurs 0, 3 ~.; 

24 '7 7~ 

11 '7 ~~ 

56,8 ~~ 

9,4 )..: 

La contribution des récepteurs radio et des pièces de radios à l'expansion des 

exportations est passée de 40 r~ à 56,8 ~~ (dont radios transistorisées : 49,8 ;·~). 
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Sont venues s'y ajouter des exportations rapidement croissantes de pièces pour 

radios transistorisées et pour che.ssis de radios. La participe..tion du groupe 

tubes électroniques, cellules photoélectriques, transistors, etc ••• a baissé 

considérablement pour atteindre 9,4 7~, bien que la production et les exportations 

de diodes et de circuits intégrés soient venues s'y ajouter. La participation 

des transistors à l' e:;:pe.nsion des e:{porta tions de 1968 à 1971 a certes encore · 

atteint 6,7 5,), m2-is les exportations dir.1inuent depuis 1969. Par contre, la par­

ticipation du groupe de produits électrotechniques (729 900) a aub~nenté pendant 

la période 1968-1971 et est ptlssé à 27,7 ;:;. Les exportations des autres pièces 

de machines 8lectriques de ce groupe ont beaucoup reculé. Ce sont les composants 

électroniques pour ordinateurs qui ont pris la tête et qui, compensant le recul 

des exportations d'autres produits, ont participé pour 35,3% à l'expansion des 

exportations. 

Bn résumé, on constate que l'industrie électrique de Hongkong s'est spécialisée 

depuis 1968 de plus en plus dans les radios transistorisées et les composants 

pour ordinateurs. 

Hongkong exporte d'une part vers les pays voisins limitrophes, en particulier 

comme sous-traitant vers Taiwan et Singapour, et d'autre part vers les pays hau­

tement industrialisés d'Europe, d'Amérique et vers le Japon (1). 

Du point de vue de la présente enquête, il est important de sonder les produits 

qui sont compétitifs sur les œarchés des pays industrialisés en dépit d'un long 

trRnsport, afin de pouvoir en tirer des conclusions utilisables pour des possi­

bilités éventuelles de production en Afrique. La liste ci-dessous indique les 

produits exportés par Hongkong, dont la valeur en 1971 a dépassé 1 million de 

(1) Les exportations de produits électriques de Hon6kong vers les pays vo~s~ns 
sont indiquées dans le rés~é en A IV 5 ; on a déjà parlé des exportations 
vers les pays de l'O.C.D.E. et de la C.E.E. dans le chapitre A III. 
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dollars H.K. et dont plus de 75 7o, en valeur, ont été livrés aux pays de l'O.C.D.E. 

Les produits sont classés d'après la valeur de la croissance des exportations 

entre 1968 et 1971. 

Produits 

Equipe1nents téléphonique et télégraphique 
concernr:.nt les fils 

Compo3ants pour ordinBteurs 

App:::.reils de c"i1auffaee et leurs pièces 

T616viseurs noirs et blancs 

?bâssis de postes de radio 

Appareils radio émetteurs et récepteurs 

Appétreils ~nénagers électromécaniques 

Condensateurs 

Appareils de signclisation 

Ap:)areils d 1 éclaire.ge et de S..gnalisa ti on 
pour automobiles 

Radios transistorisées 

Batteries primaires et cellules 

Appareils pour la cuisson 

Lizeurs 

La:npes à incandesce:o.ce 

Tran8istors 

Fiches et interrupteurs 

Pièces l)OUr téléviseurrJ 

Piles pour le.r:lpG~3 de poc}le 

Piles pour postes de radio 

Exportations 1971 
en millions de 
dollars H.K. 

2,1 

284,6 

6,5 

1 '9 
18,9 

3,7 

11 '7 

11 '6 

4,1 

9,9 

711,7 

1 '6 

1 '5 
1,0 

3,7 

187' 5 
25,9 

72,8 

27,0 
10,0 

Indice 1971 
(exportations 
1968 = 1 00) 

6 380 

2 145 

798 

338 

797 
451 

407 
250 
221 

221 

217 

203 

181 

165 

147 

138 

130 

102 

91 

83 
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Produits 

Produits non encore exportés en 1968 

Radios transistorisées avec tourne-disques 
depuis 1971 

Diodes depuis 1970 (tendance à la baisse) 

Semi-condueteurs, circuits intégrés depuis 
1971 

Total des produits ci-dessus 

Total des importations électriques 

Exportations 1971 
en millions de 
dollars H.K. 

0,6 

37,6 

4.,.6 

1 444,5 
1 540,5 

Indice 1971 
(exportations 
1968 = 100) 

94% des exportations de produits électriques de Hongkong concernent les pro­

duits listés ci dessus. Après- les radios transistorisées et les composants pour 

ordinateurs, les exportations de fiches et d'interupteurs vers les pays de 

l'O.C.D.E. ont une grande importance pour l'industrie électrique de Hongkong. 

2.3. - Autres données de structure de !~industrie élect~igue 

On a représenté dans le tableau IV-d en annexe la répartition des personnes ac­

tives selon les catégories d'emplois respectivement pour l'industrie électro­

nique et l'industrie électrotechnique. La part des ouvriers est sensiblement la 

m~me pour les deux sous-branches. Il y a cependant une différence importante 

pour les catégories des ouvriers professionnels et spécialisés : dans l'indus­

trie électrotechnique, la part des premiers est presque 12 fois plus importante 

que dans l'électronique. L'industrie électronique travaille surtout avec des ou­

vriers professionnels et la part des manoeuvres y est plus importante. De m3me, 

les catégories des i~nieurs et des techniciens sont plus fortement représen­

tées, alors qu'en électrotechnique on a relativement plus besoin de contre­

maitres et de personnel administratif. Cela devrait ~tre d~ en partie à la faible 

taille des entreprises. L'industrie électronique travaille surtout avec de la 
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mein-d'oeuvre féminine, ouvrières professionnelles et manoeuvres, mais aussi 

contrema!tres et employées administratives. Dans l'industrie électrotechnique, 

les pourcentages de main-d'oeuvre féminine sont en moyenne inférieurs d'un 

tiers à ceux de l'industrie électronique. Les femmes sont assez largement re­

présentées dans la catégorie des ouvriers qualifiés, mais pratiquement pas re­

présentées dans la catégorie des techniciens et des ingénie~s. 

Une présentation des co~ts de production moyens (voir tableau IV-8) ainsi que 

quelques indices complètent les caractéristiques de la branche électrique. 

Entre 80 % et 90 % des codts sont imputables à l'aclmt de matériel et aux codts 

salariaux directs. La part des frais de main-d'oeuvre est, avec 30 %. la plus 

élevée dans la sous-branche composants électroniques. Si l'on considère que 

dans ce groupe la part de la main-d'oeuvre spécialisée est particulièrement 

élevée et que, de plus, les frais de transport ·des matériaux pour les compo­

sants sont faibles, il apparatt aisément que ces groupes de produits conviennent 

particulièrement bien à un transfert dans les P.V.D. La forte pe.rt des frais 

en matériel pour les produits finis ne signifie pas absolument une forte dépen­

dance vis-à-vis des importations. La part des matéPiels importés tombe au-dessous 

de 60% lorsqu'on déduit les achats locaux de composants et également une par­

tie des ventes locales de l'électrotechnique (1) de l'ensemble des services 

intermédiaires rendus. Les catégories de frais : loyers, imp~ts fonciers, eau, 

énergie ainsi que les dépenses de sous-traitance, ne jouent pas un grand rôle 

dans les codts de production. 

Quelques caractéristiques de valeurs de la production, de l'investissement, des 

personnes actives et des charges salariales sont données dans le tableau IV-9, 
qui fournit en outre des renseignements sur l'importance des capitaux et de la 

main-d'oeuvre. L'industrie électrique de Hongkong s'était orientée eu départ, 

en plus de la fourniture du marché local relativement petit, vers le montage 

de produits pour l'exportation directe, les pièces étant importées en particu­

lier du Japon. 

(1) Deux tiers des ventes locales consistent en câbles, fils, transformateurs, 
condensateurs et isolateurs. 



----------------------------------- -·-- -· ----------------------- ------------------·------~ -~. -------------------------
TableaJ.l_J-Y_:_§_ J.>onr~~L4J?__p_t_r.!l_c_t)ll'_e __ §~-).~;..J;l]'f.i!_l.c.h_e_ Ç.9.!1§J.rE_c.t.i..0!1;. ~J~_çj;,rj._<ill.!Lfi]._e_cj._r_oni.ml~-2-~.Jto_n_ak_op,g 

.E!!L!5J..69/.t9.1_0 _ _{_~1- mil}j._~_r§_ ft_e __ 9..91}.?-T:§_ H.,!(~l 

D o m a i n e 

Frais de matières premières 
Frais d& main-d'oeuvre directs y compris 

prestations accesaoires 
Loyers, ir11~ôts fonciers 
1.!-:lectr:..cité, carburants, gaz., ee.u 
Dépenses pour sous-traitance 
Dépenses diverses 

-----,.---
Cor.tposants 

~fil lions 
~ H.K. 

166,7 

94,7 
13,7 

11 ,o 
23,3 

53,9 

30,6 

4,4 
3,6 
7,5 

Produits finis 

408,2 

80,7 
10,6 

4,8 
16,8 

78,3 

15,5 
2,0 

0,9 
3,2 

------------------------------------- ----------- ------- ---·---

------.........-------·---- ---~-..---------
Total de 

1 1éleetronique ElectrotecP~ique 

ltiillion, 
$ H.K. 

574,9 

175,4 
12,7 

15,8 
40,2 

69,2 79,3 

2'h 1':. 30,0 

1,5 3,5 

1,9 2,7 
4,8 15,5 

59,7 

22,6 

2,7 

2,1 
11 '7 

------· ----' 

Total 

ï•!illions 
$ H.K. 

654,2 

205,4 

16,2 

18,5 
5!),7 

67,9 

21,3 

1, 6 

1,9 
5,8 

Total 309,4 100,0 521,0 830, 5 1 00' 0 1 32, 8 1 00, 0 963, 4 1 00, 0 

Valeur de la. production 
Varia ti ons c::e stocks 
Ventes locales 
F~xporta ti ons 

346,2 
1,7 

86,5 
258,0 

----------------------------------------- .. -------
Valeur d.e la :production 
Co-(lt de matière::; llTE:m.ièrec 
Valeur ajo·1 ': ~.o 1::.-vl~f:-' 

Ca pi taux <1 1 investisSE'IIlHJ ts 
dont : 

F.lP.ments fixes du pEltrino:i.r~c aux 
prix d 1 acr1uisi t.:i on 

~46,2 
166,7 
179,4 

197,7 

<V:) l' 
Ul". 1 0 

----------.-----------------.-------- -~-----~ 

~ Industry SurvE:ys n° 8 et no 10. 

100,0 
0,5 

25,0 
74,5 

1 Q.:), 0 
48,2 
51 ,s 

100,0 

41,8 

r;~·-7 
408,2 
170,5 

131 ,8 

42,0 

924,9 
7,1 

98,5 
819,3 

924,9 
574,9 
350,0 

329,5 

124,7 

100,0 
0,8 

10,6 
88,6 

100,0 
62,2 
37,8 

100,0 

37,8 

142,8 
1,4 

48,7 
92,6 

142,8 
79,3 
63,5 

78,9 

40,6 

100,0 
1,0 

34,1 
64,9 

100,0 
~5,6 
44,4 

100,0 

51,5 

1067,7 
8,5 

147,2 
911,9 

1067,7 
G~;4, 2 
413,4 

100,0 
0,9 

13,8 
85,4 

100,0 
61,3 
38,7 

100,0 

40,5 

------------------------------~----------- --------------------------------. -~. ------ --·-- ----------------------.--- ---·.-. ~-----
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---·- --·~ -------··· ---------·-----------------------------
Tableau I.l!--=-.9. Jr.di C§._tft.Yl"§..._d_e _ _l._ê._ .P~!l~n.c,h.e_ .9.9ll5 t_!:Rçj;_i p_rl:. §.J~~c.:t.ri,gu~ __ é):..e_c_t_r_oJl_i s.u.e 

de Eongkone en 1970/1971 

----------- ·-----
Indicateurs 

Valeur de lp_J~~L.­
Capiteux d'investissements 

Valeur de llL.l?.r~_tion_ __ 
El~ments fjYen du patrimoine 

Capit~ux ~·~ny~§-~ssements 
Nombre de travailleurs 

Eléments fi~!!.ê_.S!-e pa t..r~ll~ 
Nombre de travai1JE>urs 

V e.leur _ _ru,_ la pro.Q..!lSË-~ 
Nombre de travailleuxs 

Valeur ajoutée }~j;~_ 
Nombre de travailleurs 

Co'fits se.lariaux dj.Le_cj;J?. 
Nombre de travailleurs 

Investissements ep_fl.ê-.9~. ( 1) 
Nombre de travailleurs 

---------------~---------··· 

---·.P.---··-----~--·---·----· ------ ..,__ ""'--- _..,..._...,.. ___ ....,. ..... -~. 
Composants 

électroniques 

1,8 

4,2 

10 400 

4 350 

18 200 

9 450 

5 680 

·- ....... _ --- .. ------
3 600 

Produits finis ~1 t . , 1 t L ec ·ron~que 
ec ro- total 

ted~niques 

----------~~ 

4,4 2,8 

13,8 7,4 

5 000 7 500 

1 600 2 750 

22 000 20 400 

6 500 1~ 

3 400 4 350 

-------- .. --- -·-·- -----·.- ---
1 000 2 100 

___ _..~ -·· .. ---1 

Produits 
électro­

techniques 

1,8 

3,5 

11 000 

5 600 

19 850 

8 800 

4 150 
-·-- ... ___ .. ,......,,..-.,....--.... 

2 700 

(1) On a joint une liste des machi:{les les plus souvent entplo;yées dans la t:~OUf;-branche de 
1' électrotechnique ( table;;.u IV-e). 

Source : Industry Surveys r1° 8 et n° 10. 
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A partir du milieu des années soixante,d.es effets d'intégration verticale se 

sont fait sentir, effets qui sont all6s en croissant dans la branche d& l'~lec­

tronique Pntre les domaines con1I'osa.nts et les produits finis, mais aussi de plus 

en plus ent1"e 1' électrordque et 1' élf:ctr·otechnique. Si 1' on COilllïare les valeurs 

de productior1 &t les taux d'exportation clef~ trois sous-branches (voir tableEtU 

TV - 8), 011 S t aperçoit \"lUe J. 1 industrie électrot8c:b..rdque E·t 1 t industr:_e des COID­

L,OOants fournissent outre les e:xporte.tions directes, éealement des entreprises 

locales qui fabriquent des produits électroniques finis et qui ainsi participent 

indirectement aw~ exportatiot!s. Cet effet d'intégration vert:i.cale s' et~t re:nfor­

cé depuis 1969/1970. Plusieurs erd:repriseE> de 1' électronique exanà J?Ublic, <IUi 

importaient jusqu'è. présent leurs composants, se Bont rattachées depuis 1971/ 

1972 à des productions· de composants. Ce1e pourrait a.voir eu une influence ! 10-

~~-i tive su.:;plémerlta.ire f.:~ur la eon tri but1 or' è. la vr-:.leur ajoutée de la. l) ranche 

électr:..que. J,e8 Gta.t.istiques d'e:q>c,rtE.tions montraient CPrtes qu'e-n 1971 la va­

leur de::~ composa.nts d irectewent e::xportés, couune les diodes e1.~ 1E:$ transistors, 

F..vai t baissé, c~;:pendant ce recul a. été compensé amplement :r.1ar 1' expansion ra­

pide des valeurs d' exportl:l ti on. pour le8 corlposants d'ordinateurs, en particulier 

les m~moires ~ ferrites. 

LF~~ fabricants de 1œodui ts 8lectrcniques finis atteignent en comvaraison avec 

les deux autres f.~ous-branchef:; la valeur de :productioH lP plus élevée par uni té 

de capital et 1~r travailleur. Far suite de la part élevée des frais en ruati~res 

1>reirlières, lH c:rP.a.tion de valeur ajoutée bru.tf-~ 116.r tra.va.illeur est ce1~endant 

b&f·UCOUI) ~:>lus faible que la VAleur de production ; l' ernploi de relativewent 

bE·aucoup de manoeuvres et de travailleurs spécialisés fait baisser les coC.ts de 

travail pe r uni té de 'l'reduction. C' e~t 1' industrie P-lectrc>"f:.f1chrdque qui a be­

ooi r1 du te.ux le plus élevé d' investissPn,ent par trAVailleur. l·a fa.brica ti on de 

couposants delliande relr:1ti ven:ent be.aucou? de ce. pi taux et a 1' effE-Jt le plu:=> élevé 

sur la va.leur ajoutée brute. 
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2·.4. - Poli ti aue éc.op_o.;_i..cLU.~. 

Le but de la for.1dation de Fongkong E;:n tant q_ue color.~ie de le Cou:conr.e bri tarL­

nique en 1841 fut de construire un port pour J.e cOI!:!! erce avec la Chine. Lr 

fonction de Hongkong corume port et C't->Ittrt:: cm,:.mercie~l de tra.nsborderrtent déter­

ndna -pour plus d'un siècle la. poli tique éconondq_ue l;:r-:!_ to.nrdq_U€! •. A c.:eté c1.n 

coL'l!Ilerc~ cJ.' Pr.ti-.repet se ~1ont insta.ll~efj unique·Lueut c1fs industri6s q_ui avaient 

un rapport avec _les activités 1•ortuaires : côllstructions nava.lef~ f•'t. f;rJtre1;ri­

ses de réparations. La révolution COll:llJ.unistE> en. Chine, l'af'flu:x ainsi engendr8 

ainsi que plus tard le Gv.e:cre de Cor8e et 1' eiï·!'ba.reo cc&n!.GrciE: l clE>s Na tior.:.s­

Unies contre les prot1u:. ts chirw:i.s, qui ébranla le coiUI.erc-:- d' t:}ntrf::l:et, <:xË&:t("'I.!.t 

des cOlJ.di tio11s favorE.tles €~ une industr·ialisation t-;\. obl::t;èrent le t;ouvertJe­

!I.E.:nt britannique color:.ial à trouver une aut:r·e or:Lentt ... tion sur- J.e lilF.:n de la 

poli tique économique : lf's reculs dans le col!ll'llei·c~=:- c~' a·, ~.rE::pet E.Vf~c 1Er Chine 

durent ~tre cornr;e-:nsés et d E:'S E:I!l:ploiB durent ~tre créés pour le IJOJ:'Ulc:r ti or! 

dont le chiffre a.vai t aug1nenté rapidement. On monta tout d' abo1,d U! .. e irHJus­

trie tf.l}(tile. Le. l:·.aute C(>ltjonctu:.::·e dans la construction d~ 1955 à 1965 stioula 

une série cle brs.nche~ de· 1' ir1dustrie qui t.=:Vaient ch·s rt·l-'ll(!rt.f.-t Étroit~ avec 

1 'ir.tdustrie-: ~e la cons truc ti or!. Defi j Irdustries locAl es cl€' r.\rodui tf-1 eli.LeJ:·t6.ir-e~\ 
!·t de produits de llU(.e se substi. tuèrent aux fournitures de: r .. rodui ts alimen­

taires en l.'!'OVenanc~ du conti.I1er.r t c.:hi !roj s. 

Ce développement eu·t lieu sans que soit créée une poli tique: économique active. 

JJ' économie de Hongkong correopo!!.d 1{-jrge.ment au modèle classique d.u "lBiSBer­

feirc". L' edmi:n.istre.tj.or, Le· }lOUr~ui t n.i une poli t:i c1ue fiscs le act:i..vc ni une 

politique m.or;étaire (il n'existe ps.e de lllonvaie autonoiL.e), mE!is r.e c:011.tente 

de Cl"éer ur1 cadre lJOli tique stable, de fournir 1 1 ir1f1"ast1··ucture néc~·st'airEJ 

(distribution d'eau, cléveloi .. :pewent des- transports cownte le port et l'aéro­

drome, con'-~ t1·ucti or. de logements) et de fournir t' ~w:.:.~ ci t(•Yf:-I.r~ la forma. ti 011 

ltécessai.re. Un ti e~rs de::. l'f:C~:~t~,et~ de· 1' EtE..t I;rcvieli t de~ baux (le vays appar­

tient à la Couror~ne) et d'autres l~&cei.:l:t::-i:' it,t:obj.J.5.éres, UI! r~utre tie:r·s l're­

vient de 1' inrJet f:Ur les revenus. 
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Hongkong a le statut d'un port libre. Des restrictions d'importation et des 

droits de douane ne s'appliquent qu'à très peu de produits. Dans le cadre du 

système libéral, l'administration coloniale encourage l'implantation d'indus­

tries par quelques mesures : 

- Etant donné que ce pays ne peut augmenter la superficie de ses terrains, 

qui appartiennent à l'Etat et ne sont loués qu'aux enchères, les pouvoirs 

publics sont obligés de poursuivre une planification active de la construc­

tion. Dans le cadre de cette planification urbaine, des zones industrielles 
\ 

sont fixées ; les investisseurs sont conseillés efficacement par les services 

de la planification lorsqu'ils cherchent un emplacement. 

- Le manque de travailleurs industriels formés a amené le gouvernement à 

fonder, en 1965, un Industrial Training Advisory Committee, qui a préparé 

des programmes de formation pour des secteurs industriels sélectionnés. 

Des Industrial Committees ont commencé à mettre ces programmes en applica­

tion à tous les niveaux en coopération avec des écoles techniques. 

-En 1967, le gouvernement fonda, en coopération avec l'économie privée, le 

Hongkong Productivity Council et le Productivity Centre comme organe exé­

cutif, dans le but d'accro1tre la productivité industrielle. Déjà en 1966, 

on avait fondé le Hongkong Trade Development Council, afin d'élargir les 

exportations de produits industriels. 

En plus de ces activités gouvernementales, plutôt modestes, le système éco­

nomique offre toutes sortes d'attraits, dont quelques-uns méritent d 1 ~tre cités. 

- Bien que pour quelques produits des licences d'importation et d'exportation 

soient nécessaires, celles-ci sont attribuées sans grande difficulté rapi­

dement et gratuitement. 

- Hongkong est un centre de la finance et des assurances et possède une bourse. 
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- Le taux maximum de l'impOt sur les revenus et de l'impOt sur les bénéfices 

des sociétés est de 15 %, donc très faible. 

Il est certain que ces avantages ont fait de Hongkong un lieu d'implantation 

industriel intéressant. Par ailleurs, il ne faut pas oublier que le statut de 

colonie britannique du point de vue de la sécurité politique est particuliè­

rement apprécié des investisseurs étrangers. Cet aspect a dà influencer les 

décisions concernant l'implantation des entreprises surtout au début de l'in­

dustrialisation. 

On remarque de plus en plus des goulots d'étranglement dans l'économie de 

Hongkong. Prix et salaires ont augmenté fortement pendant les trois dernières 

années. La qualité des produits a, parait-il, parfois baissé. Les prix sur le 

marché des logements et des terrains ont tellement augmenté que le gouverne­

ment a été obligé en 1970 de bloquer les loyers. 

Des entreprises américaines de l'industrie électrique ont transféré leurs 

productions dans d'autres pays comme Taiwan et la Corée du Sud. Les entreprises 

qui veulent investir tiennent compte de moins en moins de Hongkong dans leur 

planning d'implantation, car les loyers des terrains industriels sont trop 

élevés et les salaires promettent de continuer à augmenter. L'introduction 

prévue de la sécurité sociale générale va encore accentuer cette tendance. 

Cela ne signifie cependant pas que l'industrie de Hongkong va vers une crise. 

Hongkong ne devrait cependant plus ~tre pris en considération comme lieu d'im­

plantation pour des usines de montage à forte proportion de main-d'oeuvre qui 

doivent ~tre transférées de pays hautement industrialisés ; au contraire, 

ces usines iront s'implanter dans des pays voisins à bas salaires et d'une 

manière bien plus large dans la mesure où ce processus a été mis en oeuvre 

par les pays industrialisés traditionnels, parce que beaucoup d'entreprises 

implantées à Hongkong avaient prévu ne bénéficier de faibles co~ts salariaux 

que pour une période limitée. 
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3 - TAIWAN 

3.1.- Développement économique 

L'1le de Ta!wan est située devant la cete du continent chinois entre Hong­

kong et le Japon. SUr une superficie de 36 000 km2, dont seulement un quart 

peut ~tre utilisé par l'agriculture, vivent 15 millions d'hommes. Ta!wan, 

surtout depuis l'afflux des réfugiés du continent, est un des pays du monde 

où la densité de population est la plus forte. 

L'économie de Ta!wan a atteint depuis 1952 des taux de croissance étonnamment 

hauts ; le produit intérieur brut a augmenté, aux prix constants de 1966, de : 

7,2% par an de 1953 à 1960 

9,5 % par an de 1961 à 1968 

10,4 % par an de 1969 à 1971 

La structure économique du ~ys est caractérisée par une industrie à la crois­

sance dynamique, dont la production a plus que quintuplé depuis 1960. Les 

19% de la population travaillant dans le secteur industriel ont en 1971 con­

tribué pour 34 % au produit national net (voir tableau IV-10). 

L'afflux constant des capitaux vers l'industrie, la forte croissance de la 

population (en 1971 : + 2,9 %) ainsi que les réserves en main-d'oeuvre dans 

l'agriculture font penser à une nouvelle croissance de l'industrie. La der­

nière colonne du tableau IV-10 montre le dynamisme, en particulier de l'in­

dustrie de transformation. Partant d'un niveau industriel déjà élevé, qui 

était caractérisé par une participation au produit national net de 11 % en 

1952, l'industrie de transformation atteignit pendant 15 ans des taux de 

croissance moyens de 14 % et a accéléré sa croissance pendant les quatre der­

nières années et jusqu'en 1971 à un taux moyen de 20 % par an. Pendant le pre­

mier semestre 1972, la croissance de la production industrielle a atteint 

27 %. 



- 141-

Tableau IV - 10 : Structure du produit national net de Taiwan 

de 1952 à 1971 par secteurs d'origine 

1 Participation en% 
Contribution au produit national net 

1952 1962 1971 

Agriculture 36 29 18 
Industrie 18 26 34 

dont : Industrie de transformation (11) ( 17) (26) 
Commerce et transports 22 19 20 
Autres secteurs 24 26 28 

Total 100 100 100 

-------------------- ------- ------- -- .... ----
Pourcenta~ des emplois (sans compter 

l'armée ( 1) 1952 1962 1971 

Agriculture 61 55 45 
Industrie 9 11 19 

dont : Industrie de transformation ( 14) 
Commerce et transports 11 12 12(2) 
Autres secteurs 19 22 24 

Total 100 100 100 

(1) En 1962 catégories d'Age à partir de 12 ans en 1971 à partir de 15 ans. 

(2) Estimation. 

Source : Taiwan Statistical Data Book 1972. 

Indice 1971 

(1967 = 100) 

122 
198 

149 
158 

170 
~--- - ... ---

Indice 1971 
( 1967 = 1 00) 

113 
163 

( 173) 
123 
116 

122 

Au début des années 50, l'approvisionnement local était au premier plan des 

activités industrielles : élargissement de l'alimentation en énergie, industries 

d'engrais, industries textiles et d'habillement, industrie alimentaire, 

auxquelles se sont ajoutées plus tard des raffineries, des usines chimiques, 

de verre et de ciment. Cette industrialisation est due en grande partie 

aux initiatives japonaises pendant la période d'occupation. 



Tableau IV - 11 

lUnes 

Produits alimentaires 

Textiles et habillement 
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Structure de la production industrielle de Taiwan 

de 1957 à 1971 (en%) 

1957 1965 

6,8 3,3 

24,7 23,6 

15,9 16,8 

1971 

1,9 

11 ,8 

17,6 

Approvisionnement en énergie 4,7 5,9 5,5 

Construction 1,4 2,0 3,8 

Chimie et transformation de pétrole 12' 1 15,9 15,4 

Constructions mécanique et automobile 1 '5 5,4 6,7 

Industrie électrique 1, 3 4,2 10,9 

Autres secteurs de l'industrie 31,6 22,9 26,4 

Total industrie 100,0 100,0 100,0 

Source Industry of Free China, 1964 et 1972. 

Ainsi que le montre clairement le tableau IV-11, l'industrie textile et d'ha­

billement occupe comme à Hongkong une place importante. Au point de vue dyna­

misme cependant, c'est l'industrie électrotechnique et électronique qui a été 

en t~te de 1957 à 1971. Les investisseurs étrangers en particulier ont préfé­

ré cette branche : 47 % des investissements étrangers se sont appliqués pen­

dant cette période à l'industrie électrique. En outre, entre 1952 et 1971, 

plus de 635 contrats de coopération ont été signés dans le domaine de la coo­

pération technique. La construction électrique électronique y prenait la pre­

mière place avec 27 %. 

Le dynamisme de cette industrie et de ses sous-branches est indiqué dans les 

tableaux IV-12 et IV-13. 
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Tableau IV - 12 : Valeurs de production pour les industries de transformation 

et pour l'industrie électrique de Taiwan de 1964 à 1972 

(valeurs en milliards de NT S) (a) 

1964 1968 

Industrie de transformation 
Total 52,7 93,8 

Industrie électrique 1 ,8 1 o,o 
Part de l'industrie élee-
trique en % 3,5 10,7 

Taux de croissance en % 
Industrie de transformation 15(b) 19 

Industrie électrique 53(b) 28 

(a) 1 $ US = 40 $ NT. 

(b) Taux de croissance annuel de 1964 à 1968. 

Source : Taiwan Economie Statistics, October 1972. 

1969 1970 

119,9 132,2 

12,7 16,7 

11,4 12,7 

18 22 

31 18 

1971 Jan.-ao'O.i 
1971 

161 ,3 105,8 

19,7 12,5 

12,2 11 ,8 

~an.-aoüt 
1972 

129,5 

18,6 

14,4 

22 

49 

Les taux de croissance de l'industrie électrique sont depuis 1964 bien supérieurs 

à ceux de l'industrie de transformation dans son ensemble. L'année 1971 fut une 

exception, les questions ouvertes surl'avenir politique de Taiwan incitèrent 

les investisseurs étrangers à la réserve. Cette faiblesse semble cependant &tre 

surmontée, comme le prouve la comparaison des semestres de 1972/1971. 

On constate à l'intérieur de la branche une prépondérance croissante des machines 

électriques et des télécommunications (y compris l'électronique grand public) 

et une baisse des fils et câbles électriques, des appareils électriques, des 

batteries ainsi que des lampes et des tubes. Le tableau IV-f (en annexe) donne 

une image détaillée des secteurs-clefs de la branche électrique. 



1961 

1964 

1966 

1968 

1969 

1970 

1971 
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Tableau rv - 13 : Valeur de la production par groupes de produits de l'industrie 

électrique de Ta!wan de 1961 à 1972 (1966 = 100) 

Machines Appareils Fils Lampes Equipement pour la Total 
élee- et acces- et et Batteries technique des de la 

triques soi res câbles tubes télécommunications branche 

21 16 32 26 30 4 19 

57 48 74 54 66 38 55 
100 100 100 100 100 100 100 

242 211 167 103 120 780 329 

532 277 208 131 126 1 089 470 

615 345 350 141 150 1 383 610 

842 418 371 177 123 1 978 806 :i 
!1 

Total 
industrie 

50 

73 

100 

142 

168 

197 

239 

1972(aoftt) 1 706 457 519 248 346 4 112 1 487 Il 

:! 
. 303 

Source Industry of Free China, October 1972. 

Le tableau IV - 14 indique les produits les plus importants et les produits élec­

triques dont la production a fortement augmenté entre 1966 et 1971. Ils sont clas­

sés selon la croissance de production. 

Les partenaires commerciaux les plus importants de Ta!wan sont du côté des fournis­

seurs, le Japon et du côté des acheteurs, les Etats-Unis ; la part du Japon dans les 

importations de Ta!wan régresse cependant {voir tableau IV-h en annexe). Une grande 

part des exportations de produits électriques finis vers les Etats-Unis est montée 

à partir de semi-produits, fabriqués en partie à Ta!wan et en partie au Japon. 

Hongkong et d'autres pays de 1 1 Extr~me-Orient fournissent aussi des demi-produits 

à Taiwan, mais jouent jusqu'à présent un rôle de second plan. Taiwan est certes 

un fournisseur de Hongkong, mais la tendance est à la stagnation. Plus de 77 % des 

exportations de produits électriques étaient destinés aux pays de 1 10.C.D.E. en 1971. 

Parmi les pays de l'O.C.D.E., après les Etats-Unis et le Japon, le Canada est en 

t~te comme acheteur. En ce qui concerne les pays fournisseurs, les Pays-Bas et 

l'Autriche suivent les Etats-Unis et le Japon. 



- 145-

Tableau IV - 14 Production de produits électriques sélectionnés à Ta!wan 

Magnétophones 

Composants 

Machines à laver 

Condensateurs basse tension 

Téléviseurs 

Fils de cuivre isolés 

Appareils de chauffage 

Réfrigérateurs 

Pièces pour batteries 

Transformateurs 

Clbles isolés 

Radios transistorisées 

Moteurs électriques 

Total de la production ci-dessus 

Total de l'industrie électrique 

Indice de production 1971 
(1966 = 100) 

7 200 

3 240 

2 430 
1 700 

1 180 

700 

590 

490 

500 

460 

340 
280 

280 

634 

545 

Production en 1971 
en millions de NT 1 

192 

3 189 

334 
330 

5 330 

2 085 

13 
1 742 

60 

842 

1 269 

961 

507 

16 854 

19 179 

La croissance des exportations de produits électriques résulte surtour de l'ex­

pansion des exportations de téléviseurs (dont le r~le prédominant dans la pro­

duction industrielle a déjà été présenté) et de radios transistorisée~!)La 
participation de ces deux groupes de produits aux exportations de la branche 

est passée de 32% en 1968 à 69,2% au premier trimestre 1972 (voir tableau 

IV-16). 

(1) Cf. note (1) dans le tableau IV-16. 
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En ce qUi concerne le transfert industriel avec réexportation, les groupes de 

produits importants sont surtout ceux qui sont exportés dans les pays de 

l'O.C.D.E. En 1971, ces groupes constituaient environ les cinq-sixièmes de la 

totalité des exportations de produits électriques. La répartition des expor­

tations dans les pays de l'O.C.D.E. des différents groupes de produits a été 

la suivante en 1971 : 

- Equipement radiotéléphonique et télégraphique 

- Radios ) 

- Téléviseurs( 

- Luminaires fluorescents 

- Transistors, tubes, cellules photoélectriques 

- Pièces pour radios 

- Interrupteurs, bobines, équipements 

- Be.tteries 

- Lampes incandescentes, lampes à arc 

- Condensateurs électrochimiques 

- ~~tériel d'installation électrique 

- Accessoires téléphoniques(résistances de filtres, 

torons haute fréquence, microphones, etc ••• ) 

- Câbles et fils isolés 

En% 

100 

96 

92,8 

91,3 
89,1 

86,6 

75,1 

65,2 

62,2 

61 ,9 

59,0 

51,0 

Les appareils de télévision, les composants, les fils de cuivre et les réfri­

gérateurs ménagers ont constitué, en 1971, presque deux tiers de la produc­

tion de la branche. Ces groupes de produits sont surtout fabriqués pour l'ex­

portation vers les pays de l'O.C.D.E. ; 1 1implanta·tion de ces productions à 

Ta~wan a été conditionnée pour une grande part par la politique de transfert 

des sociétés étrangères. 
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3.2. - Commerce extérieur 

Le commerce extérieur de Ta!wan s'est développé rapidement après la guerre, 

et montre depuis une forte croissance, qui est cependant moins forte pour les 

exportations depuis 1971 (voir tableau IV-15). La branche électrique a constam­

ment élargi sa participation au commerce extérieur de Taiwan. La tendance 

est sensiblement la m~me que dans l'ensemble du commerce extérieur, les 

taux de croissance sont cependant beaucoup plus élevés. Une baisse, comme 

dans l'ensemble de l'industrie, a été ressentie temporairement en 1971. Pen­

dant le premier semestre 1972, la croissance s'est de nouveau accélérée. De 

ce fait, la participation de la branche à l'ensemble du commerce extérieur 

est passée de 1967 à ao~t 1972 de 9% à 16 % pour les importations, et de 

3 à 15% pour les exportations. 



Tableau IV - 15 Evolution du commerce extérieur global et de la branche électrique à Tatwan 

de 1955 à 1972 (en millions de US $) 

1955 1960 1965 1967 1968 1 1969 1970 1971 Jan.-aoil.t 
1971 

Commerce extérieur global i 
Importations 190 252 555 847 1 026 1 205 1 528 1 990 1 263 
Exportations 133 174 496 675 842 1 111 1 562 2 136 1 385 
Balance -57 -78 -59 -172 -144 -94 +34 +146 +122 

Branche électrique 
Importations 5 8 27 78 118 144 212 291 186 
Exportations - - - 22 80 120 186 276 160 
Balance - - - -56 -38 -24 -26 -15 -26 

TAY! ge sroissance annuels en~ 

Commerce extérieur global 
Importations 6 17 24 21 17 27 30 
Exportations 6 23 17 25 32 41 37 

Br§Bche électrique 
Importations 10 28 70 51 22 47 37 
Exportations 264 50 55 48 

Part de la branche électrique 
i!ij 

Importations 3 3 5 9 12 12 14 15 15 
Exportations - - - 3 10 11 12 13 12 

Source Taiwan Statistical Data Book 1972, Taiwan Economie Statistics, October 1972. 

Jan.-aoil.t 
1971 

1 792 
1 921 
+129 

278 
289 
+11 

37 
39 

49 
81 

16 
15 

-~ = 
1 



(=) 

1968 

Quantités 

Téléviseurs 58 

Indice 1968=100 

Récepteurs radio 4584 

Indice 1968=100 

Total 

Exportations de pro-
duits électriques 

Total 

Part de produits sé-
lectionnés en % 

Tableau IV - 16 : Exportations de produits sélectionnés de Tatwan 

(quantités en 1 000 pièces, valeurs en millions de NT i) 

1970 1971 1971 Jan.-sept. 

Valeur Quantités Valeur Quantités Valeur Quantités Valeur 

76 2 262 2 632 2 477 5 042 1 362 1 2 632 

100 3477 6 661 

943 6 112 2 235 7 871 2 483(1) 4 091 1 549 

100 237 263 
1 

1 019 4 867 
1 

7 525 4 181 

3 184 7 430 .11 049 

32 66 
1 

68 

1972 Jan.-sept. 

Quantités Valeur 

2 001 8 500 

7 214 2 233 

10 734 
(3 123 )(2) 

(4 510)(2) 

69 (2) 

(1) Les données du Department of Statistics- ftlnistry of Economie Affaires diffèrent de celles du Directorate General of Budget, 'Accoun­
ting and Statistics Executive Yuan. Il apparait des différences inexplicables entre les quantités, par exemple pour 1971, production 
4 248 000, exportations 7 871 000 et les valeurs par rapport à la production 961 millions NT et exportations 2 483 millions de NT. 

(2) Données pour janvier à avril. 

Source : Monthly Statistics of the Republic of China, October 1972. 

-.... 
\C 

1 
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3.3. ~ Autres donpées de structure concernant l'industrie électriaue 

En 1970, les 1 250 entreprises de l'industrie électrique employaient 85 500 person­

nes, ce qui correspond à un pourcentage de 3,2 % du total des entreprises et à 

7,6% du nombre des personnes actives. Il s'ensuit que la taille moyenne' d'une 

entreprise de l'industrie électrique (69 travailleurs) est bien plus élevée 

que celle de l'industrie totale (29 travailleurs). L'industrie a plus que dou-

blé de 1966 à 1970 (voir tableau IV- 17). 

La branche électrique se situe au-dessus de la moyenne de l'ensemble de l'in­

dustrie dans toutes les classes de grandeur, hormis les plus basses (voir ta­

bleau IV-h en annexe). Cette prépondérance se situe surtout dans les classes 

les plus élevées et s'est renforcée depuis 1962. Les changements dans la ré­

partition des personnes actives dans la branche électrique sont aussi particù­

lièrement marqués. 

Tableau IV - 17 : Nombre d'entreErises et de Eersonnes actives dans 

l'ensemble de l'industri! de transformation et dans 

l'industrie électrigue de Tarwan de 1266 à 1210 

1966 1970 

Nombre d'entreprises 
-Total de l'industrie de transformation 27 709 38 632 
-Industrie électrique 575 1 250 
-Part de l'industrie électrique 2,1 3,2 

Nombre de personnes actives en milliers 
-Total de l'industrie de transformation 584,0 1 128,7 
-Industrie électrique 32,5 85,8 
-Part de l'industrie électrique 5,6 7,6 

Importance moyenne des entreprises 
-Total de l'industrie de transformation 21 29 
-Industrie électrique 57 60 

Source : Résultats des recensements industriels de 1966 et 1970. 
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Alors qu'en 1962, 19,4% des personnes actives (total industrie 44,8 %) étaient 

employées dans des grandes entreprises de plus de 1 000 employés, en 1970, les 

pourcentages respectifs sont de 53,7% et 47,5 %. Ce décalage de structure est 

à mettre surtout au compte de grandes entreprises étrangères qui se sont implan­

tées dans le pays depuis 1962. 

Le recensement industriel renferme des données détaillées sur les différents 

sous-groupes (1) de la branche électrique (2). Les secteurs-clefs sont les grou­

pes électronique grand public et composants, qui fabriquent surtout pour l'ex­

portation. Dans les groupes fabrication de moteurs, appareils et luminaires, 

la plupart des entreprises ont été fondées entre 1966 et 1970. Il semble que 

les entreprises de production d'appareils électriques et d'électronique grand 

public (groupe 7) se soient encore trouvées en 1970 dans la phase de dévelop­

pement, car le nombre de personnes actives baissait, alors que dans le groupe 

"autres produits électrotechniques" (groupe 8) les entreprises existantes ont 

accru leurs capacités. La taille des entreprises dans l'électronique grand pu­

blic est deux fois plus élevée que la moyenne de la branche. 

Dans la structure de l'emploi, il existe de grandes différences entre les en­

treprises. La demande en ingénieurs et techniciens est plus forte que la moyenne 

dans la production de câbles, dans les équipements électriques pour la circu­

lation, dans l'électronique grand public et dans les produits divers. 

(1) Les sous-groupes sont : 

1) moteurs électriques, génératrices 
2) appareils électriques, appareils ménagers 
3) fils et câbles isolés 
4) équipements électriques pour la circulation et pour les automobiles 
5) lampes incandescentes et luminaires néon 
6) batteries 

8
7) électronique grand public, télécommunications 

) produits électrotechniques divers. 

(2) Les chiffres sont rassemblés dans les tableaux "Données de structure de la 
branche électrique " (voir tableau IV-i en annexe). 
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Ces catégories professionnelles avaient, pendant la période de référence, une 

forte tendance à la hausse. De mame, le nombre de personnes actives dans l'ad­

ministration a augmenté dans presque tous les groupes. De grandes différences 

apparaissent entre les diverses sous-branches : les groupes 2, 3, 5 et 8 ont 

un grand besoin en ouvriers qualifiés, alors que les manoeuvres prédominent dans 

les groupes 1, 5 et 6. L'électronique grand public correspond à la moyenne et 

déte~ine celle-ci en grande partie du fait de son importance. Entre l'indus­

trie électrique et la moyenne de la totalité de l'industrie de transformation, 

il n'y avait en 1966 presque pas de différence. Depuis, cependant, il s'est 

avéré que l'industrie électrique emploie beaucoup d'ouvriers professionnels. 

1es femmes sont employées surtout dans les groupes 5, 6 et 7. Comme on peut 

s'y attendre, elles composent la majorité des manoeuvres. Il est cependant 

étonnant que dans l'électronique grand public presque un ingénieur et un tech­

nicien sur trois soit une femme. 

La part des codts salariaux dans l'industrie de Taiwan a baissé entre 1966 

et 1970, bien qu'un nombre de plus en plus grand de productions étrangères 

réclamant une forte main-d'oeuvre, et attirées par les charges salariales 

faibles, s'y soient installées. La baisse de la part des codts salariaux a été 

relativement forte dans l'industrie électrique, ainsi que l'augmentation des 

frais des matières premières. Ici, on peut se rendre compte des répercussions 

des entreprises de montage pour l'exportation, qui importent une grande partie 

des demi-produits et pour qui la part des frais de matières premières est 

très élevée. Par ailleurs, on a constaté des divergences lors de l'analyse des 

données du recensement, de telle sorte que les données concernant les diffé­

rents groupes ne sont certainement pas toujours exactes (voir tableau IV-i). 

Les groupes de produits suivants présentent des codts salariaux supérieurs à 

la moyenne : 



1. 
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- moteurs électriques et constructions de génératrices 

- équipements électriques pour la circulation (par exemple pour les automobiles) 

- lampes incandescentes et luminaires 

- électronique grand public et télécommunications. 

Les ~ésultats du recensement contiennent des renseignements sur les heures 

de travail effectuées, si bien qu'une évaluation de la productivité est théo­

riquement possible. L'analyse a cependant mené à des résultats peu plausibles 

pour les sous-branches. Pour l'ensemble de la branche électrique, on a assisté 

de 1966 à 1970 à des augmentations de la valeur de production par heure de tra­

vail de 60 % (ensemble de l'industrie 46 %) et à des augmentations de la con­

tribution à la production brute par heure de travail effectuée de 61 % (ensem­

ble de l'industrie 30 %). 

Par suite de l'expansion de la branche, les capitaux investis ont augmenté 

presque deux fois plus vite que dans l'ensemble de l'industrie. Cette diffé­

rence s'accentue encore lorsque l'on compare les taux de croissance des sur­

faces construites. De plus, la part des immobilisations par rapport à la tota­

lité des capitaux investis de la branche est supérieure à la moyenne. Ces in­

formations révèlent une expansion planifiée à long terme de l'industrie élec­

trique. Si l'on considère les superficies industrielles, ce sont les groupes 

1 (moteurs électriques, génératrices)et 7 (électronique grand public, télé­

communications) qui sont particulièrement représentés dans cette tendance. Si 

l'on considère le capital investi, ce sont les sous-branches 2 et 8 (appareils 

ménagers et autres produits) qui viennent en tête. Cette différence peut être 

due au fait que les entreprises étrangères et les sociétés nouvellement fon­

dées préfèrent tout d'abord louer les bâtiments industriels afin de maintenir 

les investissements d'équipement à un bas niveau pendant la période de démarra­

ge ; mais, ces sociétés font réserver déjà des terrains industriels non cons­

truits en les achetant pour pouvoir ensuite élargir leur capacité. 



- 154-

3.4. -Politique économique et mesures d'encouragement à l'industrie 

Lorsque la puissance coloniale ~aponaise se retira de Ta!wan au bout de 50 
ans, elle laissa derrière elle une infrastructure relativement bien dévelop­

pée : des ports, des chemins de fer, des routes et des entreprises de distri­

bution d'énergie, une agriculture modernisée (irrigation), une petite indus­

trie en partie détruite, mais pouvant néanmoins fonctionner et qui p~t être 

rapidement reconstruite après les destructions de la guerre (industrie sucrière, 

etc ••• ). C'est surtout pendant la Seconde Guerre Mondiale que l'on abandonna 

le principe : Taiwan - agriculture, Japon - industrie et qu'une industrie légère 

et une industrie lourde furent créées (constructions mécaniques et navales, 

raffineries, aluminium, ciment, chimie, papier). Les réfugiés chinois, (main­

d'oeuvre qualifiée chinoise et capitaux en fuite) affluèrent en particulier vers 

l'industrie textile. Des programmes d'aide économiques américains subventionnè­

rent les efforts du gouvernement. La période de reconstruction, pendant laquelle 

on avait poursuivi simultanément une politique de substitution aux importations, 

se termina à la fin des années 50. 

Déjà, en 1958/1959, on avait modifié et simplifié le système économique des 

échanges extérieurs compliqué et protectionniste. On abandonna le système des 

taux de change multiples et on fixa la parité qui est encore valable aujourd'hui. 

Une politique industrielle orientée vers l'encouragement aux exportations fut 

instaurée. Pendant les années 60, ce fut de plus en plus le développement d'in­

dustries légères, exigeant beaucoup de main-d'oeuvre, qui orienta la structure 

industrielle du pays. Les exportations de ces industries, en particulier comme 

indiqué plus haut de l'industrie électrique, furent le facteur déterminant de 

l'expansion. Une politique salariale sévère, un potentiel de travailleurs bien 

formés et disciplinés ainsi qu'une discipline en ce qui concerne les prix per­

mirent à Taiwan de bénéficier, jusqu'à l'heure actuelle, d'avantages de co~ts 

de facteurs de production qui se répercutèrent dans des surplus d'exportations. 

.j 
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Le gouvernement introduisit des allègements fiscaux et de nombreuses facilités 

de crédit, encouragea les étrangers à investir, facilita l'implantation d'en­

treprises nouvelles même dans les branches d'industrie déjà existantes et 

fonda l'Industrial Development and Investment Centre ainsi que la China Deve­

lopment Corporation (1). 

Les mesures d'encouragement comprenaient en particulier : 

- des diminutions des droits de douane et autres dépenses d'importations, y 

compris les dépenses pour le port et la majoration des impats sur la défense 

- des allègements des impats indirects et des taxes sur les matières premières 

et les demi-produits, qui devaient être transformés en produits d'exportation; 

- la mise à la disposition de devises pour le matériel et les machines qui 

étaient soumis à des autorisations d'importation ; 

- la négociabilité libre des licences d'importation ; 

- la levée de l'impôt sur les entreprises et celle du droit de timbre ; 

- la possibilité de déduire 2 % de la valeur annuelle des exportations, des 

revenus imposés ; 

- des crédits à faible taux d 1 intér~t pour l'importation de machines et de demi­

produits pour la production orientée vers l'exportation ; 

- la création d'une bourse pour amener les capitaux locaux à long terme à l'in­

dustrie ; 

- la formation d'une institution gouvernementale pour l'assurance des exporta-

tions ; 

- des subventions directes pour des branches sélectionnées ; 

- la formation d'administrations gouvernementales pour l'étude des marchés ; 

- l'introduction d'un système de zones industrielles franches (Export Processing 

Zones) en 1965. 

(1) Statuts, décrets et lois pour l'encouragement aux investissements étrangers 
à Taiwan : 
- Statute and Criteria of Productive Enterprises Eligible for Encouragement 

du 11/11/1971, Art. 2/9 et 10 concernant l'industrie électrique. 
- Statute for Technical Cooperation du 9/8/1962 et 29/5/1964. 
- Statute for Investment by Foreign Nationale du 14/7/1954, complété le 

14/12/1959. 
- Statute for Establishment and l~gement of Export Processing Zones du 

30/5/1965 .• 
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Ces mesures, expression d'une politique de développement et d'une politique 

d'industrialisation orientées vers l'étranger, menèrent très rapidement au 

succès, comme le montre l'analyse ci-dessus de l'industrie électrique et du 

développement économique général (1). 

L'intégration verticale de la production, la production en grandes séries, 

ainsi que l'acquis en savoir-faire sont les effets secondaires positifs de 

ce développement. 

A l'heure actuelle, les règlementations suivantes sur les investissements sont 

en vigueur : 

les investissements étrangers et les investissements locaux sont mis sur un 

pied d'égalité ; 

il n'existe pas de participation obligatoire d'investisseurs publics ou pri­

vés, c'est-à-dire que l'entreprise peut &tre à 100% dans des mains étrangères 

transfert libre du bénéfice ·net et des intérêts du capital ; 

- transfert annuel des devises de 15% du capital investi à partir de la troi­

sième année qui suit la réalisation de l'investissement 

- garantie concernant l'expropriation portant sur 20 ans, dans le cas d'une 

participation étrangère majoritaire. 

De plus, les allègements fiscaux suivants pour des domaines de production en­

couragés par l'Etat sont accordés : 

- exonération de l'impôt sur les sociatés pour 5 ans ou amortissement accéléré 

des immobilisations matérielles ; 

dans le cas d'investissements d'augmentation de capacité, les mêmes privi­

lèges sont établis pendant 5 ans ; 

- garantie que le taux de l'impet de 25 % des revenus imposés ne dépassera 

pas ce pourcentage, même dans le cas de réformes fiscales futures ; 

(1) Déjà fin 1968, on recensait 125 entreprises d'électronique, dont 2/5 repré­
sentaient des investissements étrangers. (Council for International Economie 
Cooperation and Development, Highlights of the Fifth Four Year Development 
Plan of the Republic of China, march 1969, page 9). 
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- possibilité de l'exonération des droits de douane sur les importations de 

machines et d'équipements pour l'utilisation propre de l'entreprise ; 

- divers allègements d'imp&ts (Business Tax, Stamp Tax, Deed Tax, Bouse Tax, 

Income Tax). 

La création des Export Processing Zones fut une stratégie supplémentaire de la 

politique industrielle et d'exportation. Ce fut l'instrument qui eut le plus de 

succès dans la politique indu.~1:rif~lJ.r:: dr: T.:;~twan. Il consiste en une combinai­

son d'une zone commerciale franche et d'une zone industrielle, c'est-à-dire 

- d'une part, on ne perçoit ni des charges sur le commerce extérieur, comme 

les droits de douane sur l'importation et l'exportation, ni d'autres taxes 

sur la consommation ou des imp&ts sur les ventes 

- d'autre part, une série d'installations qui sont nécessaires à un bon fonc­

tionnement d'une zone industrielle sont mises à la disposition de l'entre­

preneur : 

• terrains à louer, 

• bâtiments à louer de différentes dimensions standards, 

• terrains pourœs constructions propres et crédits nécessaires à leur finan-

cement (sur 10 ans}, 

• bâtiments d'entrepôt et prestations de service de transport, 

• alimentation en eau et en énergie, 

• administration des douanes et fiscale, banque, poste, télex, bureau de 

réservation des vols, bureau de la main-d'oeuvre, polyclinique, etc ••• , 

• administration autonome et service de renseignements, 

• crédits pour le financement des exportations. 

Il y a en ce moment à Taiwan 3 Export Processing Zones Kaohsiung (depuis 1966), 

Taichung (1969) et Nantze (1969). 

Les Export Processing Zones (EPZ) sont conçues pour les entreprises qui fabri­

quent des produits pour l'exportation, les transforment ou les montent. L'im­

plantation est limitée à 20 catégories d'industries, et de plus, à Taichung 

entre autres, elle est limitée aux investissements d'au moins 200 000 $ et à 

une contribution minimale des entreprises à 20 % de la valeur ajoutée locale 

en prix F.O.B. 
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Quelques statistiques récapitulatives décrivent le suco~s des Export Processing 

Zones. Bien que seule une Export Processing Zone existe depuis 5 ans, les deux 

autres seulement depuis 2 ans, déjà 190 entreprises ont investi 67 millions 

de dollars US et emploient presque 60 000 travailleurs. En octobre 1972, 35 

entreprises supplémentaires avaient reçu des autorisations et prévoyaient 

d'embaucher 30 000 travailleurs. L'industrie électrique est représentée d'une 

manière prépondérante dans ces chiffres, ainsi que le montre le tableau IV -18. 

Les chiffres font appara1tre clairement avec quels faibles salaires a été atteint 

le montant de 440 millions de dollars US pour les exportations (1971) : 75% 
des travailleurs de l'industrie des trois Export Processing Zones gagnent moins 

de 30 dollars US par mois (1). 

En plus des Export Processing Zones, on trouve 15 Industrial Districts, dans 

lesquels les investisseurs jouissent des avantages de l'infrastructure d'une 

zone industrielle bien. organisée. Bien que les entreprises fabriquent en 

grande partie pour le marché local, des produits sont aussi exportés de ces 

districts. Pour les entreprises aux activités exportatrices aussi bien à l'in­

térieur des Industrial Districts qu'à l'extérieur, il existe un système de 

"Bonded Factories", qui accorde les m3mes avantages, sous forme de réductions 

sur les droits de douane, que les Export Processing Zones (2). Des mesures de 

contrôle spéciales sont nécessaires, lorsqu'une part de la production est 

exportée. 

(1) Les chiffres de la Export Processing Zone de Kaohiung sont quelque peu plus 
favorables du fait de l'ancienneté de service dans l'entre~rise des tra­
vailleurs. 

(2) Voir Regulations Governing Custom Bonded Factories. 
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Tableau IV - 18: Données concernant des Export Processing Zones (EPZ) 

à Kaosiung (KEPZ), Taichung (TE~Z) et Nantze (NEPZ) 

(Si la date n'est pas mentionnée, il s 1 agit d'octobre 1972) 

Nombre d'entreprises 
Investissements en millions de $ US 

Exportations (1971) en millions 
de $ US 

Nombre des travailleurs en milliers 

KEPZ 

156 
40,0 

333,4 

Fin 1967 (1) 5,6 
Fin 1968 17, 0 
Fin 1969 28,8 
Fin 1970 40,8 
Fin 1971 42,8 
Octobre 1972 49~6 

Part de l'industrie électrique 
Nombre d'entreprises 25,6 
Nombre de travailleurs 42,1 
Investissements 49,1 
Exportations (1971) 58,3 

KEPZ 

Nombre de travailleurs 
Hommes 
Femmes 

Ouvriers 
Hommes 
Femmes 

Administration 

44 836 
8 012 

36 824 
44 359 
7 65? 

36 702 
234 
180 

54 

100,0 
17,9 
82,1 

100,0 
17,3 
82,7 

100,0 
Hommes 
Femmes 

Techniciens, ingénieurs 
Hommes 
Femmes 

Répartition par groupes de sa­
laires (2) (en $ US par mois) 

10 - 20 
21 - 30 
31 - 40 
41 - 50 
51 - 60 
61 - 70 
71 et plus 

243 
175 

68 

76,9 
23,1 

100,0 
72,0 
18.0 

8,?6 
53,38 
21,01 
8,83 
3,29 
2,40 
2,33 

TEPZ NEPZ 

12 22 
5,0 8,o 

60,0 46,5 

2,1 3,8 
3,9 5,6 

50,0 5,3 
72,3 9,4 
45,7 9,6 
80,2 4,7 

TEPZ NEPZ 
% 

3 129 100,0 5 059 
574 18,3 1 247 

2 555 81,7 3 812 
} 083 100,0 4 728 

536 17,4 991 
2 547 82,6 3 737 

34 100,0 30 
29 85,3 27 
5 14,7 3 

12 100,0 301 
9 75,0 229 
3 25,0 72 

19,72 
68,50 
5,37 
3,56 
1,59 
0,42 
0,84 

(1) Y compris administration des Export Processing Zones. 
(2) Salaire minimum pour les. enfants (14 ans) : 10 $ US 

Salaire rn nimum pour les adultes : 15 $ US 

Total 

190 
53,0 

439,9 

5,6 
17,0 
28,8 
40,8 
48,7 
59,2 

24,2 
40,0 
42,8 
56,2 

% 

100,0 
24,6 
75,4 

100,0 
21,0 
79,0 

100,0 
90,0 
10,0 

100,0 
76,1 
23,9 

13,04 
69,33 
8,65 
3,23 
2,05 
1,51 
2,19 

Source : Export Processing Zones, Essential Statistics, KEPZ, October 1972. 
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4 - SilfGAPQUR 

4.1.- ~veloppement économique 

La République insulaire de Singapour qui dispose d'une superficie de 584 km2 

et d'une population de 2,11 millions d'habitants, est placée au coeur de l'Ex­

trame-Orient et se trouve au centre de la route maritime de Malacca qui relie 

l'Europe et l'Afrique à l'Asie australe. C'est depuis 1819, alors colonie bri­

tannique, que Singapour est devenue un point stratégique : 

- noeud de coiDIIlWlioations dans le royaume colonial britannique, 

- place de ravitaillement pendant les guerres mondiales, 

- centre de commerce, d'entrep8t, de transbordement et de prestations de ser-

vices pour le commerce de transit et pour le ravitaillement des pays voisins, 

- centre industriel dans l'Asie du Sud-Est (Indonésie, Malaisie, Philippines, 

etc ••• jusqu'à l'Aus.tralie). 

Singapour est aujourd'hui le quatrième port mondial et poss~d.e toutes les in­

frastructures modernes dont a besoin un tel port dans le domaine des prestations 

de service. La dissolution du port de guerre à la suite du retrait de la 

Grande-Bretagne d'Extrame-Qrient a obligé le Gouvernement de Singapour à réo­

rienter sa politique économique, afin de lutter contre un chemage croissant. 

Comme solution, on a pensé à une industrialisation du type de celle de Hongkong. 

Le développement économique de Singapour s'est accéléré de 1961 à 1970 pour 

atteindre en 1970 un taux de 17,4 %. Depuis 1971, est apparu une légère baisse 

de la croissance. L'évolution de la structure va jouer un r8le plus important 

dans la croissance à venir. Le gouvernement poursuit déjà une politique dans ce 

sens. Les possibilités de l'agriculture sont limitées dans l'espace restreint 

de l'Ile ; on a aussi comme à Hongkong fait des efforts sérieux et qui ont 

porté leurs fruits, pour réduire la dépendance par rapport au commerce d 1 entre­

p&t. Le résultat de cette politique est la croissance intense et continue de 
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Tableau IV - 19 : Produit national brut (PNB) de Singapour: par rapport aue coAts 

des facteurs de production par secteurs de 1 1 économie de 1961 à 1971 
(Parts en %) 

Secteurs économiques 1961 

Agriculture, p&che 6,0 

Industrie, mines, construction 12,7 

Entrep&ts 17,4 

Commerce intérieur 14,0 

Autres secteurs 49,8 

PNB 100 

PNB en millions de 1 US 2 240 

Taux de croissance annuel moyen du PNB 

Industrie de transformation 

Source Yearbook of Statistics Singapore 1971/72 
1 s 1 = 0,34 us* (1971) 

1965 

4,6 

17,9 

10,0 

15,4 

52,1 

100 

3 043 

B,O 

16,2 

1968 1969 1970 

3,5 3,2 3,0 

21,0 22,8 25,5 

12,7 1:~,8 12,0 

18,0 18,2 18,7 

44,7 42,0 40,8 

100 100 100 

4 257 4 833 5 675 

11,0 1~,5 17,4 

20,8 40,9 24,7 

1971 

2,9 

28,5 

10,9 

18,6 

39,1 

100 

6 471 

14,0 

30,3 

Tableau IV - 20 : Emplois et contribution à la valeur a.joutét brute dans l'industrie 

de transformation de Singapour en 1968 et 1971 œr branches d 1 industrie 

Emplois Contribution à la 
Indice valeur ajoutée Indice Secteurs économiques (en%) 1971 brute (en %) 1971 

( 1968 = 100) (1968 = 100) 
1968 1971 1968 1971 

Produits alimentaires,boissons 
tabac 14,4 9,2 121 18,7 9,9 123 

Textiles et habillement 15,7 17,6 213 4,8 5 t 1 106 
Bois et meubles 11,6 9,4 155 8,5 6,7 183 
Chimie,pétrole,cbarbon 5,2 5,7 208 22,7 25,2 259 
Papier et carton 10,2 8,9 166 7,6 5,7 173 
Autres matières premières 

(métaux ferreux et non 
ferreux, etc ••• ) 15,4 12,5 155 15,3 10,8 164 

Machines,constr.automobiles 14,2 16,4 221 13,4 18,1 315 
Electricité 3,1 11,8 730 2,9 12,7 1036 
Autres 10,1 8,5 161 6,1 5,8 222 

Total;respectivement en mil- 100 100 100 100 
liers et millions de 1 US 74,8 142,7 191 611,9 1425,4 233 

Source : Report on the Census of Industrial Production 1968, Monthly Digest of Statistics, 
October 1972. 
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l'industrie qui a accru sa contribution au produit national brut en passant 

de 12,7% (1961) à 28,5% (1971) et est ainsi devenue le secteur économique 

prépondérant. Les taux de croissance industrielle étaient en moyenne deux fois 

plus élevés que ceux du produit national brut (voir tableau IV-19). La struc­

ture de la production et de l'emploi est indiquée dans le tableau IV-20. Comme 

à Hongkong et à Taiwan, l'industrie du vêtement se trouve en tate, suivie des 

constructions mécanique et automobile, de l'extraction et de la transformation 

de matières premières minérales ainsi que de l'industrie électrique. Si l'on 

se réfère à la contribution à la production brute de l'industrie de transfor­

mation, l'industrie chimique {y compris les raffineries) à capitaux importants 

domine. Viennent aux deuxième et troisième places, la mécanique et la construc­

tion automobile ainsi que l'industrie électrique. C'est la croissance de l'in­

dustrie électrique entre 1968 et 1971 qui est particulièrement impressionnante. 

Dans une période de deux ans seulement, la· part du nombre de personnes actives 

de cette branche est passée de 3,1 à 11,8% et sa contribution à la production 

brute de 2,9% à 12,7 %. 

4.2. - Commerce extérieur 

La balance montre un déficit croissant entre 1968 et 1971 malgré des exporta­

tions en augmentation rapide (voir tableau IV-21). Les taux de croissance an­

nuels des importations étaient situés au-dessus de ceux des exportations. Cela 

devrait être d~ à la forte industrialisation pendant cette période, qui a fait 

nattre un grand besoin en importations. 

La part du commerce extérieur des produits électriques présente une tendance 

continue à la hausse aussi bien du c~té importations que du c8té exportations. 

Les taux de croissance élevés de la production de cette branche ont conduit ce­

pendant à des accroissements beaucoup plus élevés du c8té des exportations. Le 

quota d'exportations a évolué de la manière suivante (en%) : 

1968 •••••••• 41 ,a 
1969 ........ 65,6 

"1970 •••••••• 77,4 

\ 
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Tableau IV - 21 : Echanges extérieurs de l'industrie de transformation et 

de la branche électrique de Singapour de 1968 à 1972 (prpier semestre) 

(en millions de • us) 

1968 1969 1970 1971 1972 
Jan.-Juin 

1. Exportations 

-Industrie de transformation 3891 4741 4756 5371 2799 
-Industrie électrique 51 98 190 361 202 

Part de l'industrie électrique en% 1,3 2,1 4,0 6,7 7,2 

Taux de croissance en % 
-Industrie de transformation 21,8 0,3 12,9 

-Industrie électrique 94,9 93,3 90,0 

2. Importations 

-Industrie de transformation 5084 6294 7534 8655 4489 

-Industrie électrique 172 261 491 568 398 
Part de l'industrie électrique en% 3,4 4,2 6,5 6,6 8,9 

Taux de croissance en % 
-Industrie de transformation 22,8 20,7 14,9 
-Industrie électrique 51,5 88,2 15,7 

3. Rapport entre exportations et importations 

-Industrie de transformation 0,76 0,75 0,63 0,62 0,62 

-Industrie électrique 0,29 0,38 0,39 0,64 0,51 

4. Balance commerciale 

-Industrie de transformation -1195 -1502 -2278 -3286 -1690 
-Industrie électrique - 122 - 162 - 301 - 207 - 196 

1 $ s = 0,34 • us. 

Source : Statistiques du commerce extérieur de Singapour de 1968 à· 1972 (premier semestre). 
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Les exportations de produits électriques ont presque doublé chaque année entre 1968 

et 1971. Cette croissance provient surtout des exportations des groupes de pro­

duits "autres produits électriques" {729), "télécommunications" {724) et "mo-

teurs électriques" {722) {voir tableau IV-j en annexe). La liste suivante in-

dique les produits classés selon leur croissance de 1968 à 1971, qui ont été 

exportés, en 1971, pour plus de 40% dans les pays de l'O.C.D.E. {tableau IV-22). 

Tableau IV - 22 Les exportations les plus importantes de produits électrotechniques 

de Singapour vers les pays de l'O.C.D.E. en 1971 

Exportations de Part des exporta-

CST Produits dont la valeur à produits électriques tions vers les Indice 1971 
à l'exportation est 1 M de $S en 1971 en millions pays de l'OCDE {1968=100) 

de S $ {en%) 

729 303 Tubes de cristal pour la trans-
mission radio 21,1 87 170 000 

729 980 Autres pièces électriques 
(composants) 182,3 75 94 000 

722 213 Accessoires de circuit élee-
trique pour les postes de radio 11,3 88 85 000 

724 109 Pièces détachées pour les ap-
pareils de télévision 4,7 96 52 000 

724 209 Autres pièces détachées pour 
récepteurs radio 13,4 72 8600 

724 203 Radios transtorisées {ondes 
moyennes) 18,7 91 7 700 

722 121 Moteurs électriques d'une puis-
sance inférieure à 1 CV 4,7 92 2 600 

724 204 Autres radios transistorisées 18,7 89 710 

722 219 Autres accessoires pour cou-
rants électriques 6,0 40 620 

724 921 Microphones, amplificateurs 
de radio, etc ••• 4,9 43 260 

Total des produits ci-dessus 285,8 78 3 620 

Groupe 7~ Total des exportations en 
produits électriques 361,1 65 720 

Source Calculé d'après le tableau IV-J en annexe. 
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4.3. - Autres données de structure de l'industrie électrique 

L'industrie électrique employait en 1971 presque 17 000 personnes dans 69 
entreprises de plus de 9 travailleurs. aela correspond à un pourcentage de 

3,8 % du nombre des entreprises de l'industrie de transformation et de 11 ,a% 
du nombre des personnes ac ti v es. Il s • ensuit que la taille moyenne d 1 une en­

treprise dans 1 1 industrie~électrique (245 personnes employées) est située 

bien au-dessus de la taille moyenne des entreprises de l'ensemble de l'in­

dustrie (78 personnes employées). La taille moyenne des entreprises de l'in­

dustrie électrique a environ quadru.plé de 1968 à 1971 • 

Tableau IV - 23 : Bombre d'entreprises et de personnes actives 

dans l'ensemble de l'industrie de tr•nsformation et _d•ns 

1 'indv.strie électrique de Singapour de 1968 à 1971 ( 1 ) 

1968 1969 1970 

Hombre d'entreprises 

-industrie de transformation 1586 1714 1747 
-industrie électrique 41 55 64 

Pourcentage 2,6 3,2 3,7 

Boabre de personnes actives (milliers) 

-industrie de transformation 74,8 100,8 120,5 
-industrie électrique 2,3 

. 
6,8 13,6 

Pourcentage 3,1 6,7 11,3 

Importance moyenne des entreprises 

-industrie de transformation 47 59 69 
-industrie électrique 56 124 212 

Indice du nombre des personnes actives 

-industrie de transformation 100 135 161 

-industrie électrique 100 296 591 

(1) Entreprises de plus de 9 travailleurs 

Source : Yearbook of Statistics Singapore 1971/1972 
Monthly Digest of Statistics, October 1972 

1971 

1834 

69 
3,8 

142,7 
16,9 
11 ,a 

78 

245 

191 

735 
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Ainsi que l'analyse des exportations le montre, les secteurs-clefs de l'in­

dustrie électrique à Singapour (tout comme à Hongkong et à Taiwan) ont été 

l'électronique grand public et les composants, qui sont représentés dans les 

tableaux IV-24 a et b dans les groupes 2 et 3 (1). Le groupe 5 représente 

un grand nombre de produits diversifiés. 

C'est aussi dans les groupes 2 et 3 (électronique grand public et composants) 

que l'on trouve les plus grandes entreprises. La taille moyenne des entre­

prises dépassait en 1970 avec 417 (groupe 2) et 298 (groupe 3) la moyenne de 

la branche 212. Dans ces deux groupes, avec le groupe 5, les quotas d'expor­

tations sont très élevés, le plus élevé étant de 94,7% dans le domaine des 

'bomposants et autres pièces pour équipements électroniques". Si l'on compare 

la situation des co~ts et des bénéfices des divers groupes, on constate que 

la quote-part du bénéfice (bénéfice avant déduction des impôts en pourcen­

tage de la valeur de production) n•est supérieure à la moyenne que dans le 

groupe 3, domaine où les entreprises étrangères sont fortement représentées 

et où les économies d'échelle des grandes entreprises devraient &tre plus 

importantes que dans les autres groupes. Bien que beaucoup d'entreprises 

étrangères aient aussi une activité dans l'électronique grand public et que 

la taille des entreprises soit au-dessus de la moyenne, la situation con­

cernant les bénéfices était beaucoup plus défavorable en 1970, facteur qui 

incite les planificateurs d'entreprises à transférer le montage d'appareils 

de radio et de télévision dans des pays encore plus intéressants au.point 

de vue coüt dans cette région du monde, tels que Taiwan, la Malaisie et l'In­

donésie. Les entrepreneurs ont souligné dans les discussions qui ont eu lieu 

que les avantages dus aux coüts à partir de la fin des années 60 avaient dis­

paru pour différentes raisons augmentation des charges salariales, y com­

pris des prestations sociales de 15 à 20% par an, des prix des matières pre­

mières et. des demi-produits par suite des changements de parité monétaire. 

On se réfèrera dans la dernière section de ce chapitre aux tendances de trans­

fert permanentes des industries dans cette partie du monde. 

(1) Voir la classification des groupes au tableau IV-24. 
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Tableau IV - 24 a : Données de structure de l'industrie électrique 

à Singapour en 1970 - (En millions de 1 S) 

Total de Parts des groupes de produits 
l'industrie 

électrique 1 2 3 4 

Nombre d'entreprises 64 11 11 44 9 

Nombre de personnes actives 
(en milliers) 13,6 2 22 61 1 

Investissement de capital 37,5 . 10 75 . 
Ventes 274,4 1 16 60 2 

Valeur de production 283,0 1 16 59 2 

Co~ts de product1on 216,5 1 19 54 2 

Bénéfices avant déduction 
des impets (5 - 6) 66,5 1 4 76 1 

(1) Classification des groupes : 

1) Fabrication et réparation de machines et d'équipements électriques 

( 1) 

2) Fabrication de radios, d'appareils de télévision, d'appareils de reproduction 

sonore ou d'enregistrement 

en% 

5 

25 

14 

14 

21 

22 

23 

18 

3) Disques, équipements de radio, télévision et télécommunications, semiconducteurs, 

etc ••• 

4) Lampes incandescentes, lampes, tubes et autres accessoires d'éclairage 

5) Autres produits 

• = moins de 0,5 % 

Source Census of Industrial Production 1970. 
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Tableau IV - 24 b Données de structure de l'industrie électriaue à Sinenpour 

Total de Groupes de produits ( 1) 
l'industrie 
électrique 1 2 3 4 5 

8 .Part des ouvriers par rapport auz per-
sonnes actives en % 84,3 Tl 90 84 79 78 

8a.dont ouvrières (84) (3) (83) (94) (80) (46) 

9 .Part des exportations par rapport aux 
ventes,en % 77,4 4 53- 95 12 55 

10 .Part des co1lts de production en %, 
total 100 100 100 100 100 100 

10a.Inputs 72 62 78 69 84 73 
dont 
-demi-produits (68) (51) (76) (63) (81) (72) 

-énergie, eau (4) (5) (2) (5) (2) (2) 

-sous-traitance ( 1 0) (5) (.) (.) (.) (.) 
10b.Contribution à la valtur a~v~t•• brute 

sans bénéfice 28 38 22 31 16 27 
dont 
Baux ( 1) (2) (2) ( 1) ( 1) ( 1) 

Amortissements (3) ( 1) ( 1) (5) (2) (2) 
Autres (9) (5) (6) (10) (4) (9) 
Co1lts salariaux ( 15) (30) ( 14) ( 16) ( 1 0) ( 16) 

11 .Bénéfice avant déduction de l'impôt 
en ~ de la valeur de production 24 23 6 30 10 20 

12 .Valeur de production par personne 
active en centaines de $ S 21 14 15 20 28 32 

(1) Cf. note (1), tableau précédent. 

Source : Census of Industrial Production 1970 
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Comme le montre la structure des co~ts (tableau IV-ken annexe) l'industrie élec­

trique requiert plus de main-d'oeuvre que la moyenne de l'ensemble de l'in­

dustrie de Singapour. La part des codts salariaux est beaucoup plus élevée 

alors que la tendance est à la baisse depuis 1968. 

Dans la branche électrique, les codts des matières premières sont relativement 

élevés dans les groupes "électronique grand public" et" luminaires et tubes". 

Il y correspond des codts salariaux très bas. En ce qui concerne la part des 

co~ts salariaux, ce sont surtout les domaines de la construction de moteurs 

électriques (30 %) et les pièces et composants électroniques (15,5 %) qui sont 

intéressants (1). On devrait aussi trouver probablement dans le~oupe 5 des 

productions dont la part des codts salariaux est encore au-dessus de la moyenne 

de 15,7 %. Les statistiques ne permettent cependant pas d'identifier ces sous­

groupes. 

La comparaison des valeurs de production par personne active avec les quote 

parts de co~ts salariaux permet, si l'cnsuppose une utilisation égale de ca­

pacité dans tous les groupes, certaines déductions sur les besoins en capital 

réparations et productions (c'est-à-dire montages) de moteurs et de généra:rices 

électriques se contentent probablement d'investissements faibles, tandis que 

la fabrication de luminaires nécessite, tout comme le groupe 5, un capital 

élevé. De plus, la comparaison des groupes 2 et 3 montre qu'un capital immo­

bilisé plus important est nécessaire.pour la fabrication de composants élec­

troniques et autres pi~ces que pour le montage de produits finis de l'électro­

nique grand public. Cela est d~ aux co~ts élevés des appareils de contr6le 

nécessaires dans le domaine des composants. Les amortissements sont ici aussi 

plus élevés. 

La branche électrique n'entretient, tout comme l'industrie en général, que de 

petits stocks. L'industrie électrique avait en 1970 un stock en produits finis 

d'environ un demi-mois de production, alors que les stocks de matières premières 

et de demi-produits équivalaient à 2-3 mois de production. Cela vient du fait 

(1) Une comparaison des parts des coats salariaux avec celles du chapitre II 
n'est bien entendu pas possible, car dans ce chapitre, on s'est fondé sur 
les salaires européens. 
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qu'une très grande partie des usines sont des filiales de sociétés étrangères, 

qui travaillent sur commande et qui n'ont pas besoin de prendre des mesures 

préventives pour des modifications du marché. Cela signifie pour ces entre­

prises de Singapour, d'une part une marche plus simple et d'autre part des frais 

de stockage faibles. Cette façon de travailler suppose un ensemble de sys-

tèmes de télécommunications bien développé et sftr (télex, etc ••• ). 

En septembre 1971, l'industrie électrique employait 2~ 235 personnes. La ré­

partition suivant les catégories de professions était la suivante : 

Tableau IV - 25 : Emplois selon les catégories professionnelles 4ans l'industrie de 

transformation et dans l'industrie électrique de Singapour en 1971 (parts en%) 

Part des per-
sonnes actives de 

Catégories Total Dont Total ·Dont l'industrie élee-

professionnelles industrie de femmes industrie femmes trique par rap-
transformation électrique port à l'in-

dustrie de 
transformation 

Direction 2,6 5,3 1,7 4,9 9,7 
Techniciens,ingénieurs 2,5 8,1 3' 1 8,1 18,7 

Employés 7,7 38,3 5,5 61,1 10,6 

Ventes, autres 5,6 10,4 2,3 12,7 6,3 

Ouvriers 81,7 47,6 87,4(1) 79,6 16,1 

Total 100,0 42,7 100,0 73,6 15,0 

(1) Dont 28% d'ouvriers professionnels et spécialisés et 59% de manoeuvres (seulement 
pour les entreprises à "statut pionnier", qui englobent 95% des personnes actives). 

Source ~onthly Digest of Statistics, October 1972. 
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L'industrie électrique emploie relativement plus de femmes, surtout dans le 

montage des composants électroniques. Les femmes sont peu représentées dans 

les fonctions de direction et dans la vente. De plus, l'industrie électrique 

emploie comparativement à l'ensemble de l'industrie de transformation plus de 

techniciens et d'ingénieurs et moins de personnel administratif. Cette dernière 

constatation est probablement due à la grandeur des entreprises et à la direc­

tion plus rigide des entreprises étrangères qui sont représentées majoritai­

rement dans la branche électrique. Il faut tenir compte du besoin relativement 

élevé en personnel technique, lorsqu'on pense à de telles entreprises dans 

les PVD où le niveau de formation technique est faible. ~&me à Singapour, 

le manque de techniciens et d'ingénieurs indigènes, représente selon les dé­

clarations des entreprises, un goulot d'étranglement pour l'expansion future. 

4.4. -Politique économique et mesures d'encouragement pour l'industrie 

Après la Seconde Guerre Mondiale a commencé pour Singapour une période de plus 

en plus problématique. Le rele de la ville en tant que port de transbordement 

situé dans le courant commercial entre l'Europe et l'Asie, avait perdu de son 

importance pendant la guerre. La Grande-Bretagne qui avait administré ses 

territoires en Extr&me-Orient à partir de Singapour et qui avait été, avec son 

port de guerre, l'employeur le plus important, s'est de plus en plus mis en 

recul du point de vue politique. La population a augmenté pendant la même 

période de 4,6 % par an. Il fut de plus en plus évident que les sources de 

revenus traditionnelles de Singapour ne suffiraient plus pour satisfaire les 

besoins économiques de la population, bien que la haute conjoncture de l'après­

guerre redonnait à Singapour son rele prépondérant de port de transbordement. 

Singapour est un centre traditionnel de banques, de commerce et de prestations 

de service avec une importance suprarégionale. 

Le gouvernement poursuit depuis 1959 une politique économique de la porte 

ouverte : contrôles des prix et de la monnaie, législation anti-trust et res­

trictions des implantations sont inconnus, les syndicats sont en grande partie 
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intégrés à la politique du gouvernement. Singapour a en principe le statut 

d'un port libre ; des droits de douane aux taux très faibles ne sont relevés 

que sur quelques produits finis. L'intervention du secteur publio est concentré 

sur l'infrastructure : construction de routes, assainissement des villes, 

aménagement de terrains industriels, éducation et formation technique. 

De plus, il existe de nombreux comités de conseil et d'encouragement : l'Eco­

nomie Development Board (EDB) fondé en 1961 qui fut aussi responsable de la 

construction de la ville industrielle de Jurong ; l'Institute of Standards 

and Industrial Research, la Development Bank of Singapore (DBS) et la Jurong 

Town Corporation complètent le travail de l'Economie Development Board. L'EDB 

entretient des bureaux annexes dans des éta.ts industriels importants. Mais ce 

sont surtout les mesures suivantes d'encouragement qui ont été prises : 

Reconnaissance du "statut de pionnier", qui libère les entreprises pour 5 

ans de l'impôt sur les sociétés dans le cas d'un investissement d'au moins 

1 millions de $ S. D'autres allègements fiscaux sont accordés pour des ex­

portations, pour des extensions d'entreprises (investissements minima de 

10 millions de S Sk intérêts sur les prêts étrangers, etc ••• ; taux d'impo­

sition de 4 % seulement, par exemple, sur les bénéfices tirés des expor­

tations pendant 8 ans au lieu du taux habituel de 40 %. 

- Allègements fiscaux, qui sont accordés proportionnellement au niveau des in­

vestissements, à la teneur technologique des inputs et au quota d'exporta­

tion. 

- Amortissement total des investissements en trois ans (Economie Expansion 

Incentives Act). 

- Exonération des cha ges douani~rr~ de toutes sortes sur les machines et les 

demi-produits importés pour les entreprises qui fabriquent pour exporter. 

Pour les autres entreprises, les charges sont également faibles du fait du 

statut de principe de port libre. 
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-.Transfert libre des capitaux et des bénéfices. 

- Des avantages supplémentaires peuvent Atre négociés avec le gouvernement 

pour chaque cas particulier. 

- Mise à disposition de crédits à moyen et long terme pour des investisse­

ments d'équipement par la Development Bank of Singapore. La banque peut 

acquérir des titres de participation et servir de garant pour des prêts à 

l'étranger. 

-Mise à disposition par le gouvernement de programmes de formation et de pro­

motion du travail pour des programmes de production qui exigent une dexté­

rité particulière. 

- Modernisation de la législation du travail. 

- Etablissement de centres industriels à l'intérieur de la ville et cons­

truction d'une ville industrielle satellite à Jurong. Les terrains sont of­

ferts en lacation. Des bâtiments d'usine standardisés sont disponibles, soit 

en location, soit à l'achat. 

- Protection contre l'expropriation et la nationalisation. 

La branche électrique a recours à ces avantages : 41 des 64 entreprises pos­

sèdent le statut pionnier. Elles emploient 95 % de la main-d'oeuvre de la 

branche. 91 % des exportations et 77 ~ de la valeur de la production leur in­

combent. On -peut déduire du développement rapide de l'industrie électrique 

et de ses capacités dans les 5 dernières années, que ce n'est pas seulement 

la localisation favorable de Singapour avec des avantages existants, déjà au 

début des années soixante, qui a été un stimulant, mais que ce sont aussi 

les mesures d'encouragement industriel spéciales qui ont été pour beaucoup 

dans ce développement. Et ce développement semble incessant : des fabricants 

américains et allemands de calculateurs électroniques et de machines à écrire 

s'intéressèrent en 1972 à Singapour ; des fabricants de téléviseurs japonais 

élargissent leur capacité en condensateurs électrochimiques. Philips a inau­

guré récemment une qua tri ème usine. 
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5 - RESUME 

Il s'agit ici de présenter les résultats les plus importants des analyses 

effectuées par pays et, pour autant que cela soit possible, de les comparer, 

ainsi que de décrire quelques aspects du développement de l'industrie élec­

trique, qui concernent tous les pays en voie de développement d'Extrême-Orient. 

On comparera tout d'abord entre elles les données de structure de la branche 

électrique pour Hongkong, Tarwan et Singapour et on indiquera les produits 

qui sont exportés à plus de 50 % dans les pays industriels. Dans ce contexte, 

il faut se demander quelle orientation prennent les autres exportations et 

s'il existe des relations commerciales entre ces trois pays ainsi qu'avec les 

autres PVD d•Extrême-Orient. L'analyse d'une matrice pays acheteurs - pays 

fournisseurs donne des renseignements à ce sujet. Vient ensuite la description 

du mécanisme des transferts d'usines de production des pays industrialisés, 

surtout du Japon et des Etats-Unis vers les PVD, mécanisme qui a provoqué la 

naissance de l'industrie électrique en Extrême-Orient et les courants commer­

ciaux correspondants. On a surtout traité des ressources et des débouchés, 

ainsi que pour terminer des problèmes de développement économique en se réfé­

rant aux discussions avec les entreprises dans les trois pays visités. 

5.1.- Comparaison des données de structure de l'industrie électrique à 

Hongkong, Taïwan et Singapour 

Les structures de l'industrie électrique analysées séparément pour les trois 

pays ne sont que partiellement comparables. Les raisons en sont le manque de 

données, les périodes de référence et les définitions différentes. Les don­

nées qui peuvent être comparées sont regroupées dans le tableau IV-25. Lors 

de l'analyse, on ne doit pas oublier que les importances des sous-branches de 

la branche électrique varient de pays à pays. De ce fait, les différentes 

structures de branche influent sur les données de structure des pays. 



- 175-

Le rôle que joue l'industrie électrique dans la structure de l'industrie des 

différents pays est sensiblement le même dans tous les pays, comparé au nombre 

des entreprises (2,6% à 3,8 %). Comparé au nombre des personnes actives, son 

rôle est plus important à Singapour (11,8 ~ô) qu'à Hongkong (8,7 ~·6) et TaS:wan 

{7,6 %). Cela s'exprime aussi dans la taille plus grande des entreprises qui, 

à Singapour par rapport à Hongkong, a tendance à cro1tre et atteint presque 

2 fois et demi celle de Hongkong et trois fois et demi celle de Taïwan. 

Dans la structure des emplois, on constate les divergences suivantes : la part 

des ingénieurs et des techniciens dans le nombre des personnes actives est la 

plus forte à Hongkong avec 7% et la plus faible à Singapour avec 3,1 ~. Cela 

est sans doute à ramener au fait que l'industrie électrique de Hongkong est 

plus ancienne que celle des deux autres pays et que, en raison des coftts sa­

lariaux accrus, elle emploie déjà partiellement des techniques nécessitant 

beaucoup de capitaux et ces techniques rendent nécessaire l'intervention plus 

nombreuse de techniciens et d'ingénieurs. Dans l'industrie électrique de Ta!wan, 

les employés et le personnel de la direction représentent un fort pourcentage 

des effectifs, ce qui est vraisemblablement d~ à la faible taille des entre­

prises. A Singapour aussi, le pourcentage est relativement élevé, ce qui peut 

~tre expliqué par le fait que beaucoup d'entreprises se trouvaient en 1970/71 
dans leur phase de démarrage et qu'elles n'avaient pas encore le nombre d'ou­

vriers correspondant à leur capacité normale. On peut penser que la structure 

de l'emploi va se modifier à long terme à Taïwan et à Singapour, pour atteindre 

les proportions de Hongkong. La part des ouvrières est sensiblement la m~me 

à Hongkong et à Singapour (1). 

Dans les structures de co~ts, la part des demi-produits est relativement élevée 

à Ta!wan. A l'opposé des deux autres villes-Etats, les matières premières im­

portées, qui sont transformées à Taïwan pour le marché national, sont grévées 

de droits de douane sur les importations. La part des coftts salariaux est en­

viron deux fois plus élevée (21,3 %) à Hongkong qu'à Ta!wan (10,4 %). Un fac­

teur important sont les écarts de salaires, facteur qui sera traité par la suite. 

(1) Aucune donnée pour Taiwan. 
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Tableau IV - 26 : Comparaison des données de structure entre 

Hongkong. Ta!wan et Singapour 

Hongkong Ta!wan 

1965 1970 1971 1970 1969 

Part de la branche électrique 
r 

par rapport à l'industrie to-
tale, en % 

- Entreprises 2,2 2,2 2,6 3,2 3,2 
- Personnes actives 8,7 8,3 8,7 7,6 6,7 

Importance moyenne des entre~ 
prises en nombre de travail-
leurs 151 109 103 69 124 

Indice du nombre des travail-
leurs (1968=100) 119,4 118,7 127,7 264,6(1 296 

Part des travailleurs en % 1 

- Ingénieurs,techniciens 7,0 6,7 
- Administration,direction 4,1 12,9 
- Ouvriers 88,1 77,1 

.professionnels (5,2) 

.spécialisés (64,9) 

.manoeuvres (18,0) 
- Part des ouvrières (79,3) 
- Autres 0,8 3,3 

Total 100 100 

coats de production (part en 
?'~) total 100 100 100 

- Demi-produits 67,9 72,1 69,9 
- Energie, eau 1,4 1,2 2,5 
- coats salariaux 21,3 10,4 15,2 
- Autres 9,4 16,3 12,4 

Bénéfice avant déduction des 1 

imp8ts de la valeur de pro- 1 

1 1 
duc ti on 1: 9,8 14,3 15,2 

i 

Valeur de production par tra-

' 13 vailleur en 1 US 1 320 5 095 
t 

Part des immobilisations par 1 !. 

rapport au total des biens 
(en%) ! 40,5 55,6 

(1) 1966 = 100 

Singapour 

1970 1971 

3,7 3,8 
11 ,3 11 ,8 

213 245 

591 735 

3' 1 
7,2 

87,4 

( 81 , 5) 
2,3 

100 

100 
68,0 
3,7 

15,2 
13,1 

23,5 

1 
l 

6 714 

1 . 
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5.2. - Choix des produits 

Le tableau IV-27 donne les produits qui sont exportés vers les pays de l'OCDE 

à plus de 75 % ou de 50 % à 75 %. Il s'agit surtout de productions qui ont été 

transférées par les pays industrialisés dans les PVD asiatiques pour des rai­

sons de réductions de co~t. 

Comme cela a été indiqué en détail par pays, les secteurs-clés d'exportation 

des différents pays ne sont pas constitués par les mêmes produits. L'élec­

tronique grand public et la fabrication de composants électroniques sont re­

présentées dans les trois pays. Ces sous-branches ont toutefois une importance 

différente. La production de radios et de composants électroniques atteint : 

à Hongkong 81 % 
à Taiwan 32 % 
à Singapour 74 % 

A Hongkong, presque 50% des exportations de produits électriques sont des 

radios transistorisées ou des pièces de radios, alors qu'à Ta~wan et à Sin­

gapour ces pièces n'atteignent que 15 % à 20 %. A Ta!wan, les exportations 

d'appareils de télévision et des pièces pour téléviseurs contribuent à presque 

30 ~ des exportations de produits électriques ; à Hongkong et à Singapour, par 

contre, elles n'atteignent que 5 ~.Presque 60 ~des exportationsœ Singapour 

sont des composants électroniques. Ce pourcentage dépasse juste un tiers à 

Hon~ong, alors qu'à Taiwan ces groupes de produits ne dépassent pas 20 %. 
\ 

Ta!wan exporte aussi des cibles et des fils (11 %), groupe de produits qui 

est insignifiant dans les deux autres pays. Dans l'ensemble, on peut dire qu'à 

Hongkong les exportations de radios prédominent alors qu'à Singapour ce sont 

les composants électroniques. 

Le pourcentage par rapport au total des exportations de produits électriques 

atteint dans les deux cas environ 50 %. A Ta!wan, par contre, les exportations 

de la branche sont beaucoup plus diversifiées : en t3te viennent les appareils 
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de télévision et les pièces pour téléviseurs avec juste 30 %, trois autres 

groupes de produits : radio, composants électroniques, ainsi que les câbles 

et les fils dépassent encore les 10 %. 

Tableau IV - 27 : Produits électriques exportés par Hongkong, Tarwan 

et Singapour principalement vers les pays de l'OCDE (1971) 

HONGKONG 

Plus de 75 % des exportations destinées aux pays de l'OCDE 

- radios transistorisées et radios avec tourne-disques incorporé 

- composants pour ordinateurs 

- transistors 

téléviseurs noirs et blancs et leurs pièces 

- appareils ménagers électromécaniques et leurs pièces (réchauds, batteurs,etc) 

- diodes 

batteries primaires et leurs cellules 

- circuits intégrés 

- châssis de radios 

postes de radio de table 

- condensateurs 

- équipements téléphoniques et télégraphiques 

- appareils de chauffage et leurs pièces 

- appareils de signalisation et d'alarme 

- accessoires automobiles électriques 

- piles pour radios et pour lampes de poche 

- lampes à incandescence 

- équipement d'installation électrique (fiches, interrupteurs, etc ••• ) 
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50 à 75 % des exportations destinés aux paYs de l'OCDE 

- transformateurs 

- convertisseurs et redresseurs 

- moteurs électriques 

- interrupteurs et commutateurs et leurs pièces 

- torons et isolateurs 

- microphones, hauts-parleurs, amplificateurs 

TAIWAN 

Plus de 75 % des exportations destinés aux pays de l'OCDE 

- téléviseurs 

- transistors, tubes, cellules photo-électriques 

- radios et pièces pour radios 

- luminaires fluorescents 

piles et batteries 

- interrupteurs, bobines, équipements d'antennes pour radios 

- équipements radiotéléphoniques et radiotélégraphiques 

50 à 75 7~ des exportations destinés aux pa.ys de l'OCDE 

- câbles et fils isolés 

- condensateurs électrochimiques 

- accessoires de téléphone (résistances de filtres, torons haute fréquence, 

microphones, etc ••• ) 

- lampes à incandescence et lampes à arc 

- matériel d'installation électrique 

SINGAPOUR 

Plus de 75 % des exportations destinés aux pays de l'OCDE 

- autres pièces électriques (composants) 

- radios transistorisées 

- tubes de cristal pour la transmission radio 
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- autres pièces détachées pour circuits électriques (radios) 

- pièces détachées pour téléviseurs 

- condensateurs (à l'exception de deux pour radios) 

- moteurs électriques de moins de 1 CV 

50 à 75 % des exportations destinés aux pays de l'OCDE 

- tubes électriques (autres) 

- pièces de rechange pour récepteurs radios 

- postes de radio de table 

5.3. -Le marché régional de l'Extrême-Orient (non compris le Japon) 

Les pourcentages d'exportation de l'industrie électrique des trois pays sont 

très différents . . 
Hongkong 1970 85,4 % 
Ta!'ltr~n 1969 37,8 ~b 

1970 44,6% 

1971 56,0 % 

Singapour 1969 66·•o ~6 

1970 72,2 ~; 

On continue à percevoir à Taïwan et à Singapour une tendance à la hausse des 

taux d'exportation. En ce qui concerne Hongkong, on ne conna!t que le pour­

centage d'exportation en 1970. Le pourcentage de Taïwan, plus faible, est dÜ 

au fait que ce pays possède un marché intérieur plus important. 

Dans les trois pays, ce sont les marchés d'exportation qui prédominent, donc 

les pays industrialisés. On a déjà décrit dans le chapitre II le rôle des 

Etats d'Extrême-Orient comme pays fournisseurs de produits électriques aux 

pays de l'OCDE. 
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Une question importante se pose de plus pour le développement du secteur élec­

trique dans cette partie du monde : est-ce que ces trois pays dépendent sé­

parément de leurs marchés d'outre-mer ou est-ce que des relations commerciales 

se sont aussi établies entre eux et est-ce que les stimulations de la crois­

sance ont été retransmises au niveau régional ? 

Le tableau IV-28 présente les relations commerciales dans le domaine des pro­

duits électriques entre les trois pays et leur développement de 1968 à 1971 

le tableau IV-29 schématise le commerce de Hongkong et de Singapour avec la 

Corée du Sud, l'Inde et la République Populaire de Chine, ainsi que d'autres 

pays asiatiques en voie de développement en 1971. 

La matrice des échanges extérieurs montre clairement que les relations com­

merciales entre Hongkong, Ta!wan et Singapour se sont fortement renforcées 

avec le développement de l'industrie électrique. 

Alors qu'en 1968 chacun des trois pays, Hongkong, Ta!wan et Singapour, expor­

tait respectivement 1,9 ~' 6,1 ~et 2,0% de ses produits électriques dans les 

deux autres pays, ces chiffres atteignaient en 1971 déjà 7,3, 10,9 et 15,6 %. 
Taiwan et Singapour fournissaient surtout Hongkong, c'est-à-dire qùe les 

relations commerciales entre ces deux pays sont peu développées. Ces relations 

en croissance jouent également du côté des importations : alors qu'en 1968 

chacun des trois pays, Hongkong, Taïwan et Singapour importait respectivement 

2,6, 1,5 et 2,7% de ses produits électriques des deux autres pays, ces pour­

centages sont passés en 1971 à respectivement 15,2, 4,7 et 4,6 %. Hongkong 

est donc devenu pour Taiwan et Singapour un marché important pour leurs produits 

électriques, en particulier pour les composants et autres parties de produits 

finis (1}. 

( 1) 81 %des exportations de condensateurs pour radios, 70% des bobines d'in­
duction, 60 ~ des lampes à incandescence, 50 % des transformateurs, 24 % 
des composants électroniques (ce sont 12% du total des exportations de pro­
duits éleetriques et 75 % des exportations électriques vers Hongkong) et 
21 % des réfrigérateurs de moins de 0,35 m3 ont été exportés de Singapour 

vers Hongkong en 1971. Nous n'avons pas tenu compte du commerce de transit 
pour autant que cela était statistiquement possible. 
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Tableau IV- 28 : Les échanges extérieurs de produits électriques entre Hongkong. 

Taiwan et Singapour de 1968 à 1971 (en millions de $ US) 

Total des im- Part 
Hongkong Taiwan SingapoUl' Total portations (1}:(2) électriques 

( 1) (2} (en %) s 

1968 3,9 0,3 4,2 160,7 2,6 

':969 8,9 1,6 10,5 228,2 4,6 
Hongkong 1.970 x 15,7 7,1 22,8 262,8 8,7 

1971 27,4 18,8 46,3 303,9 15,2 

1968 1 ,8 . 1,8 118,5 1,5 

1969 2,8 . 2,8 144,0 1,9 
Taiwan 1970 7,7 x o, 1 7,8 211 ,6 3,7 

1971 13,2 0,5 13,8 291,1 4,7 

1968 0,6 0,9 1, 5 55,9 2,7 

19b9 1,2 0,6 1 ,8 84,4 2,1 
SingApour 1970 3,3 2,0 x 5,3 158,8 3,3 

1971 6,3 2,8 9,0 195,9 4,6 

1968 2,3 4,8 0,3 7,5 
Total dans les deux 1969 4,0 9,5 1,6 15,1 
autres pays (1) 1970 11 ,o 17,7 7,2 35,9 

1971 19,6 30,2 19,4 69,1 

1968 126,8 79,6 16,4 
Total des exportations 1969 173,2 119,9 31 ,8 en produits électriques 

(2) 1970 211,5 185,8 61,5 

1971 268,4 276,2 124,6 

1968 1,9 6,1 2,0 

Part (1) : (2) 1969 2,3 7,9 5,0 

(en ~b) 1970 5,2 9,5 11,7 l 1971 7,3 10,9 15,6 

, = moins de 0,05 millions de $ 

Source : Statistiques de commerce extérieur. Hongkong, Singapour, Tatwan Statistical Data 
Book 1972. 
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De plus, Singapour achète beaucoup plus de produits à Taïwan que l'inverse. 

La direction des courants de marchandises correspond exactement aux écarts 

des co~ts salariaux entre les trois pays. Les autres pays asiatiques en voie 

de développement ne jouent aucun r~le comme marché de débouchés pour Hongkong 

(voir tableau IV-29). Cependant, comme fournisseurs, la Corée du Sud et la 

République Populaire de Chine ont acquis une certaine importance. La situa­

tion à Singapour est totalement différente ; 13,3% des produits électriques 

sont exportés dans des pays asiatiques en voie de développement, surtout vers 

les pays voisins de l'Asie du Sud-Est, la P~laisie, l'Indonésie, etc ••• De 

m~me, Singapour est un marché important pour les produits électriques en 

provenance de ces pays, la République Populaire de Chine prenant également 

une place importante (1). 

Des trois pays, c'est Hongkong surtout qui est le plus orienté vers les marchés 

d'outre-mer pour ses exportations de produits électriques ; la Corée du Sud 

devrait ~tre dans une situation semblable. Par contre, Singapour a d'étroites 

relations à l'exportation avec l'Asie, d'une part avec Hongkong, d'autre part 

avec les pays asiatiques voisins. Le courant d'exportation vers l'Outre-mer 

des produits électriques de Hongkong s'est de plus en plus élargi et touche 

maintenant Singapour et Taiwan et englobe aussi la Nalaisie, la Corée du 

Sud et la République Populaire de Chine. La faible extension des marché locaux 
' 

en particulier de Hongkong et Singapour a conduit, d'une part, à une orienta­

tion prépondérante et constante vers les marchés d'outre-mer des pays indus.tria­

lisés et d'autre part vers un développement rapide du marché national. 

(1) Nous ne disposions pas de données comparables pour Taiwan. 



Tableau IV - 29 : Echanges ext,rieurs de produits électriques entre BoD8kong, Tatwan et Singapour et entre ces pays 

et d'autres pays asiatiques en voie de développement en 1971 (en millions de 1 US) 

~ 
Autres PVD Total des ex-

Total Corée du Chine de Total Total porta ti ons 
Hongkong Ta!wan Singapow ( 1) Sud 

Inde Populaire l'Asie (2) (1)+(2) de produits 
du électriyues 

Sud-Est (3 

Hongkong x 27,4 18,9 46,3 7,0 0,3 5,6 0,5 13,4 59,7 303,9 
Tatwan 13,2 x 0,5 13,8 o,A,(1) o.A. o,A. o.A. o.A. o.A. 291,1 

Singapour 6,3 2,8 x 9,1 o, 1 2,0 3,5 3,9 9,5 18,6 195,9 

Total (1) 19,6 30,2 19,4 69,1 790,9 

Corée du Sud 0,3 o.A. o, 1 o.A. o.A, o.A. 

Inde 9,1 " o, 1 .. " " 
Chine Populaire " 0,4 " ... .. . 
Autres PVD de 1 1 Asie 
du Sud-Est 2,4 Il 16,4 " o.A. " " 
Total (2) 11,8 " 16,9 " 
Total (1)+(2) 31,4 " 36,3 " " " 
Exporta ti ons de pro-
duits électriques 
total 268,4 276,2 124,6 669,2 " " 

(1)o.A. : Sans indications : données non disponibles. 

Source ; Statistiques du commerce ext,rieur, Hongkong, Singapour, Ta!wan Statistical Data Book 1972. 

-= ~ 

1 
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5.4. - Le mécanisme du transfert 

Le développement du commerce extérieur des produits électriques est renfor­

cé par le transfert d'usines de production des pays industrialisés vers 

l'Asie. Cette tendance a tout d'abord vu le jour à Hongkong. Ta!wan a suivi 

très rapidement, favorisé par les actions d'entraide des Etats-Unis dans le 

cadre de programmes de politique extérieure et grâce à des relations tradi­

tionnelles avec le Japon. Singapour, la Corée du Sud et la Malaisie s'y joi­

gnirent alors que les effets continuent de se répercuter vers l'Indonésie, 

les Philippines et la Tha!lande. Les gouvernements de ces pays ont repris 

largement le modèle d'industrialisation de Taiwan. 

Mis à part la situation concurrentielle nippe-américaine sur le marché amé­

ricain, ce mécanisme de transfert a été stimulé par les écarts de codts 

salariaux entre les pays industrialisés et les PVD asiatiques. 

Le Hongkong Laber Department a étudié en 1971 ces écarts de codts salariaux 

et les a quantifiés. Si l'on pose comme valeur 100 pour les coàts salariaux 

moyens d'un ouvrier a\L~ Etats-Unis, on obtient les indices ci-après pour 

les pays suivants (1) 

Allemagne Fédérale 62 

Grande-Bretagne 54 

Italie 29 

Japon 28 

Hongkong 14 

Singapour 12 

Ta!wan 6,6 

Corée du Sud 5,3 
Philippines 4,5 

(1) Depuis 1971, ces relations se sont modifiées considérablement en raison 
des changements dans les parités monétaires. 
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Dans les pays industrialisés, les taux de croissance moyens salariaux ont 

atteint au cours de la première moitié des années 60 8 à 15% et dans les 

pays asiatiques 0,4 % (Singapour), 21 ~6 (Corée du Sud), 9 ~6 (Ta!wan) et 7 7t 

(Hongkong). Selon les informations fournies par les entreprises, les taux 

de croissance actuels des coftts salariaux à Hongkong, Ta!wan et Singapour sont 

de l'ordre de 15 à 20% par an. 

Ces augmentations se sont accélérées au cours de ces dernières années en par­

ticulier à Hongkong et ont incité les entrepreneurs à s'orienter vers des 

productions nécessitant un capital élevé et/ou à aller s'établir dans des 

pays où les coftts salariaux sont plus faibles. Ces pays furent toutd'abord 

la Corée du Sud et Taiwan, mais étant donné que là aussi on assiste à l'aug­

mentation des co~ts, on tient compte de plus en plus de la N&laisie et de 

l'Indonésie lors de projets d'implantation. Au cours de nos entretiens, on a 

constaté que la question du lieu d'implantation était une caractéristique 

prépondérante du comportement des entreprises : sur ce point, la position de 

l'industriel est très souple, ce dernier est tout à fait pr@t à transférer 

des usines entières dans un autre pays. Cet état d'esprit a été qualifié de 

bohême industrielle par un entrepreneur européen plus conservateur. Sans aucun 

doute, de tels transferts peuvent faire naitre des problèmes sociaux indé­

sirables, mais de tels transferts ne se produisent que lorsque le plein emploi 

est pratiquement atteint et que la baisse de l'offre en main-d'oeuvre conduit 

à des hausses de salaires. Etant donné que les problèmes sociaux (chômage) 

atteignent surtout la masse des ouvriers spécialisés (trois mois d'appren­

tissage), des changements d'emploi ne provoquent pas de difficultés parti­

culières. En tout état de cause, ces difficultés ne sont pas apparues jus­

qu'à présent lors de transferts de quelques productions (par exemple de Hong­

kong), d'autant que l'activité de l'ensemble de la branche électrique n'a 

pas régressé. Les effets positifs du mécanisme de transfert prédominent 

plutôt pour deux raisons 
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Dans les zones industrielles traditionnelles, on constate d'un côté une 

tendance à la rationalisation et à 1 1utilisation.de techniques exigeant 

plus de capitaux et d'un autre cOté un comportement dynamique des entre­

prises pour trouver et ouvrir de nouveaux marchés à de nouveaux produits. 

Des pays qui étaient jusqu'à présent sous-développés sont entra1nés dans 

le processus d'industrialisation. Autrement dit, l'industrie se dirige vers 

les r·essources en main-d 1 oeuvre et favorise ainsi l'emploi dans les peys 
i 

plus pauvres. 

5.5. - Ressources et marchés 

A la question de savoir si les ressources en main-d'oeuvre sont épuisées, 

en particulier à Hongkong et Singapour, mais aussi à Taiwan, les opinions di­

vergent en Asie du Sud-Est. L'industriel constate qu'il devient de plus en 

plus difficile de trouver de la main-d'oeuvre et pense à de nouveaux lieux 

d'implantation, car il remarque que le facteur "faible coilt de la main-d'oeuvre", 

en fonction duquel il a cho~si cette localisation, s'estompe de plus en plus. 

Les gouvernements soulignent avec raison le taux de croissance élevé de la 

population, le nombre croissant d'élèves ayant terminé leur scolarité et le 

traditionnel sous-emploi dans d'autres branches de l'économie. Cela signifie, 

qu'il y a encore, en particulier à Taiwan, assez de réserve en main-d'oeuvre 

pouvant ~tre employée dans l'industrie. De plus, l'industrialisation s'est 

faite trop rapidement et un certain temps est nécessaire pour donner à la 

main-d'oeuvre une nouvelle formation et pour que se modifie la mentalité des 

personnes travaillant dans le commerce et l'agriculture, afin de les prépa-

rer à un emploi dans l'industrie. 

La question des ressources de main-d'oeuvre a de ce fait un aspect à court 

et à long terme. Considérée à court terme, l'industrialisation rapide a déjà 

absorbé en grande partie les ressources en main-d'oeuvre de Hongkong et Sin­

gapour ; à Taiwan, cela ne fait que débuter. Le phénomèz~ du débauchage de 

main-d'oeuvre, phénomène bien connu des pays de plein emploi, appara1t également. 
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Considéré à long terme, le potentiel de main-d'oeuvre devrait continuer à 

progresser, en particulier à Taiwan et, de plus, atteindre un niveau supérieur 

de formation. Les gouvernements des trois pays mettent au point des programmes 

de formation appropriés, à la fois pour renforcer les relations verticales 

des structures industrielles et pour améliorer l'attractivité pour des pro­

ductions nécessitant d'importants capitaux et une bonne formation de la main­

d'oeuvre. Cela devait encourager le départ de productions qui ont seulement 

un grand besoin en personnel non qualifié et spécialisé. D'autres pays, comme 

la 1'1Ialaisie, 1' Indonésie, etc ••• offrent cependant un potentiel en main­

d'oeuvre presque inépuisable. On ne peut donc pas conclure de la. situation 

des trois pays que le temps est venu où des transferts dans d'autres conti­

nents comme l'Afrique est possible, bien que les entreprises américaines, en 

particulier, poursuivent une stratégie qui consiste à décentraliser géogra­

phiquement leurs usines de montage. 

La rareté des terrains est un problème particulier à Hongkong et à Singapour. 

Les industriels ont cité les loyers élevés de Hongkong comme frein à de nou­

veaux investissements. Certes, des capitaux sont largement disponibles et à 

des conditions intéressantes dans les banques de Hongkong et de Singapour, 

de même d'ailleurs qu'à Taiwan. 

Dans l'ensemble, il n'existe pas du côté des ressources de restrictions à la 

poursuite du développement de l'industrie électrique dans cette partie du 

globe. Les productions exigeant beaucoup de nain-d'oeuvre tiennent compte de 

la situation du marché du travail. Les entreprises sont assez dynamiques et 

flexibles pour s'adapter aux goulots d'étrangle~ent qui apparaissent et pour 

reporter leurs efforts d'industrialisation de plus en plus sur d'autres pays. 

Ainsi qu'on l'a déjà montré, les marchés des pays industrialisés (OCDE) ont 

une importance prépondérante pour l'industrie électrique dans les pays asia­

tiques en voie de développement. D'une part, les entreprises poursuivent dans 

ces pays une politique et une recherche de marchés autonomes, d'autre part 

elles dépendent, en tant que filiales de sociétés étrangères, de la politique 

de vente de leurs entreprises dans les pays industrialisés. C'est ce dernier 

fait qui prédomine dans la production de composants électroniques. Pour une 
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grande partie des entreprises électrotechniques et électroniques, le marché 

d'outre-mer est garanti par les sociétés mères. Par contre, les marchés locaux 

et le marché asiatique régional sont caractérisés par la concurrence et les 

risques de vente. Ces marchés sont en expansion. Même si les sociétés mères 

dans les pays industrialisés ne devaient plus être intéressées à une expansion 

de leurs filiales en Extrême-Orient, on peut penser que le~veloppement 

des marchés régionaux et locaux pourrait continuer à supporter en grande par­

tie l'expansion industrielle. Même s'il appara1t dans quelques secteurs des 

périodes creuses, comme cela a été le cas en 1971 dans le secteur des com­

posants, on ne s'attend pas dans l'ensemble à ce que la croissance de l'in­

dustrie électrique dans les pays asiatiques soit à l'avenir handicapée par 

des restrictions de marchés. Les visites d'entreprises à Hongkong, Taiwan et 

Singapour ont montré que les prévisions sont orientées sur l'expansion. Cela 

est surtout le cas pour Ta!wan, Singapour, la Corée du Sud et la Malaisie. 

5.6. - Problèmes politiques et économiques à Hongkong, Taiwan et Singapour 

Lors des entretiens que l'on a eus dans les entreprises en Extr~me-Orient, on 

a cité quelques problèmes politiques : 

- à Hongkong 

- à Taiwan 

- à Singapour 

L'expiration des contrats de location avec la République 

Populaire de Chine et l'insécurité générale en ce qui con­

cerne la politique future du voisin communiste vis-à-vis 

de Hongkong. 

La nouvelle politique des puissances mondiales vis-à-vis 

de la République Populaire de Chine en relation avec le 

départ de Taiwan de l'O.N.U. et l'insécurité qui en découle 

pour l'avenir de ce pays. 

Une pression croissante des syndicats et le rappel à une 

politique socialiste, au nom de laquelle le gouvernement 

est entré en fonction, font na!tre chez quelques industriels 

un certain scepticisme. 
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Toutefois, les industriels n'accordent pas une très grande importance à ces 

problèmes politiques. 

L'avenir politique incertain de Hongkong n'entre apparemment pas pour une 

grande part dans le calcul des entreprises, bien que les entreprises étran­

gères qui sont représentées à Hongkong, possèdent aussi des productions à 

Ta!wan, Singapour et en Corée du Sud afin de pouvoir, en cas de nécessité, 

transférer leur production dans ces filiales, ainsi le risque est-il réparti. 

A Ta!wn.n, la nouvelle poli tique des Etats-Unis et du Japon vis-~.--vis de la 

République Populaire de Chine avait provoqué en 1971 des agitations momenta­

nées et des journaux spécialisés parlaient déjà de fuite des capitaux. Depuis. 

le calme est revenu surtout après la déclaration de garantie des Etats-Unis 

vis-à-vis de Taiwan et l'expansion industrielle se poursuit toujours vive­

ment. 

Le scepticis~e de Singapour ne fut évoqué que d'une manière isolée, d'autant 

que les entreprises étrangères sont habituées aux pressions des syndicats, 

pressions qu'elles trouvent en partie justifiées. Etant donné que les syndi­

cats sont tenus sous le contrôle du gouvernement, la majeure partie des en­

treprises croit en la continuation de la politique économique libérale à la­

quelle les syndicats se rangeront en fin de compte. 

En ce qui concerne les problèmes économiques, les industriels ont cité en 
1 

premier lieu la croissance des codts salariaux et en deuxième lieu la forte 

fluctuation de la main-d 1 oeuvre. Il semble, que dans les pays visités, après 

l'expansion industrielle rapide des dernières années, appara1t une période 

au cours de laquelle les salariés vont de plus en plus imposer leurs reven­

dications. Cela se fait déjà sentir dans les salaires qui augmentent rapide­

ment et dans les programmes pour l'amélioration des droits sociaux. Des plans 

sont en préparation pour introduire une sécurité sociale générale selon le 

modèle européen, ce qui devrait certainement conduire à une nouvelle augmen­

tation des codts salariaux. La majeure partie des entreprises interrogées 
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attend cette évolution avec tranquillité car, par rapport aux pays indus­

trialisés, les augmentations des coüts salariaux sont faibles lorsqu'on 

tient compte des différences de niveau. La disparité des coüts salariaux ne 

se réduit pas par rapport aux pays industrialisés. Par ailleurs, cette dis­

parité augmente par rapport aux autres pRys à bas salaires d'Asie, tendance 

qui devrait stimuler le mécanisme de transfert décrit précédemment. 

Bien que les ouvriers chinois soient bien connus pour leur minutie et leur 

patience, les industriels déplorent le pourcentage élevé de turn-over de la 

main-d'oeuvre (qui dans quelques cas atteint 15 ~par mois) en raison des 

frais ainsi occasionnés pendant la période d'apprentissage. 

Dans l'ensemble, les industriels n 1apportent pas une importance particulière 

aux problèmes que 1 1 on vient de décrire et qui se posent dans les trois pays. 

Ils ont plutôt souligné la bonne et facile coopération avec les services 

gouvernementaux, qui réduisent les formalités au maximum et travaillent ra­

pidement. 
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Tableau IV - a: Nombre d'entre;Erises Ear sroU;EeS de ;Eroduits et ;ear taille des entre;erises 
à Honskong (mars 12Z2) 

Taille des entreprises g r o u p e d e p r o d u i t s 

(en effectifs) electro- disques produits piles pour ampoules lampes chargeurs autres 
nique électro- lampes de pour lampes 

, 
de batte- produits neon Total techniques poche de poche ries ilectriques 

(châ•sis etc.) 

2.000 - 2.999 2 1 3 

1.000 - 1.999 6 6 

500 - 999 9 1 3 13 

200 - 499 29 3 2 2 36 

100 - 199 46 5 3 1 55 

50 - 99 54 4 2 2 1 63 -20 - 49 57 25 2 23 1 2 110 \C 
~ 

10 - 19 28 1 21 19 1 2 
t 

72 

1 - 9 37 2 40 15 19 8 13 1 135 
Non en service 12 1 1 1 1 1 1 18 

Total 280 1+ 100 25 70 12 13 7 511 

Source: Department of Industry, Hongkong. 



Tableau IV-b: Nombre de travailleurs par grouoe de produitH et nar cat~gories de taille des entreprises ~ Hongkong en mars1972 

g r o u p e s J e p r o d u i t s 

catégories de taille 
des entreprise~----------------------------------------------------------------------------------------------------------

~ledtro- disques produits piles ampoules lampes chargeurs autres total en~ dont: 
(effectifs) nique &lectro- pour lam- pour lam- neon de batte- produits du chiffre hommes femmes part de la 

techniques pes de pes de ries électri- total main-d'oeuvre 
poche poche ques féminine 

(châssis en ;6 
etc.) 

. -· 
2.000 - 2.999 5.009 2.050 7-059 13',6 1.896 5.163 73,1 

1.000 - 1.999 7.968 7.968 15,3 1.672 6.296 79,0 

500 - 999 6.609 747 1.848 9.204 17,7 3.121 6.083 66,1 

200 - 499 8.829 944 425 521 10.719 20,6 2.851 7.868 73,4 

100 - 199 6.270 781 355 106 7.512 14,4 2.211 5.301 70,6 

50 - 99 3.994 246 128 115 54 4.537 8,7 1.493 3.044 67,1 

20 - 49 1.787 769 70 710 30 55 3.421 6,6 1.698 1.723 50,4 

10 - 19 423 11 303 290 11 25 1.063 2,{) 642 421 39,6 

1 - 9 167 10 178 45 134 29 36 8 607 1 '1 483 124 20,4 

total 41.056 21 3.968 2.516 4.175 176 36 142 52.090 100,0 16.067 36.023 69,2 
dont: 
hommes 10.525 18 2.473 760 2.098 110 36 47 16.067 
femmes 30.531 3 1.495 1.756 1.077 66 0 95 36.023 
hommes en % 25,6 85,7 62,3 30,3 50,3 62,5 100 33,1 30,8 
femmes en % 74,4 14,3 37,7 69,8 49,7 37,5 0 66,9 69,2 

Source: Department of Industry, Hongkong 
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Tableau IV - c (1) Les exportations de Hongkong en produits électrotechniques par groupes de produits de 1964 à 1971 en millions de $ HK 

CST 

722.100 
101 
103 
104 
106 
107 
108 
109 

722.200 

723.100 

101 
102 
104 
106 

723.200 

201 
209 

724.100 

101 
102 
109 

724.200 

204 
205 
206 

207 
208 

classification groupe de produits valeurs des 
exportations 

machines motrices électriques 
génétatrices de moins de 100 kVA 
moteurs de moins de. 1 CV 
moteurs de 1 à 50 CV 
transformateurs 
convertisseurs, rectificateurs 
pièces pour machines motrices 
autres machines motrices 

appareils de commutation 

fils et câbles isolés des cir-

1964 

0 
0,:5 
0 
0,8 

0 
0,6 

1,6 

0,4 

c'!i ts éle~t~iques o 
cables ga~nes de caoutchouc 
câbles garnés de matières plastique~ 0,:5 
torons isolés 
enroulements en fil isolés 

isolateurs, pièces isolantes et tubE 
isolants 
isolateurs 
autre matériel isolant 

récepteurs de télévision avec ou sat 

0,:5 

0 
0 

0 

1967 

0 
0,7 

1,7 
0,1 
0,5 
1.1 

4,0 

1, 8 

0,1 
0,1 
0,3 

0,4 

0 

0 

1969 

0 
0. 1 
0 
2,:5 
0,1 
0 
1.0 

:5,6 

1,7 

0 
o, 1 
0,1 

0,3 

0,1 
0 

0,2 

1970 

0 
0,:5 

3,1 
1 • 1 
0,2 
1.3 

6,0 

1,8 

0 
0,2 
0,3 
0.1 

0,7 

0 
0 

0,1 

1971 

0 
o,6 
0 
4,0 
0,5 
1,3 
1.2 

7,6 

2,2 

o,6 
0,4 
0 

1,0 

0 
0 

0 

radiqèt toune-disques incorporés 0 
téléviseurs couleurs 0 12,1 8,1 1,9 
téléviseurs noirs et blancs 1.1 66,9 53,3 39,4 72,8 
pièces pour téléviseurs ---W~------~~L---------~~~------~~~------~~ 

1, 1 

récepteurs radios avec ou sans 
tourne-disques incorporés 
pièces pour radios pour branchement 95,1 
radios transistorisées 
radios transistorisées avec tourne-
disques 0,8 
pièces pour radios transistorisées 
châssis de radios 

95,9 

66,9 

0 
210,0 

216,7 

472,1 

14,:5 
7",2 

493-,7 

47,6 

548,8 

21,4 
5.1 

575,2 

74,7 

711,7 

0,6 
41,8 
18.9 

773,1 

1968 

o,6 

0,2 

0,1 

o,o 

9,2 

9,2 

42,6 

0,7 

43,6 

pourcentages par rapport 
au total des exportations 
de produits électriques 

1971 

0,5 

0,1 

0,1 

o,o 

105 

116 

54 

237 

4,7 
8.509 

75 

4,8 

46,2 

2,7 
1,2 

50,2 

92 

144 

258 
305 

147 

indice 1965 

1970 

139 

140 

124 

138 

128 

5.744 
56 

67 

167 

171 

100 

1971 

177 

176 

151 

208 

1.338 
10:5 

105 

217 

755 
797 

230 

-\C 
0\ 

1 



Tableau IV - c ( 2) Les exi!ortations de Hongkong en Eroduits électrotechnigues Ear grouEes de Eroduits de 1964 à 1971 en millions de $ HK 

CST classification groupe de produits valeurs des pourcentages par rapport indice 1965 100 
exportations au total des ex-portations 

de produits électriques 

1964 1967 1969 1970 1971 1968 1971 1969 1970 1971 

724.900 appareils pour télé-
communications 

910 équipements téléphoniques 
et télégraphiques 0 0,1 1,3 2,1 231 4.130 6.379 

920 microphones, haut-parleurs, 
amplificateurs 0,1 0,2 0,3 0,9 1,0 

991 équipements de radios et 
de radars 0 

992 appareils de radio émetteurs-
récepteurs 0,3 1,5 1,2 3,6 187 ].1+7 451 

999 autres appareils de télé-
communications 0 0 0 0 1 

0,1 0,6 1,9 3,4 6,8 0,2 0,4 98 179 357 

725.010 appareils électroménagers 
032 batteurs 0 0,7 1,0 1,2 0,9 185 220 165 -034 ventilateurs 12,7 20,5 20,7 23,1 19,6 2,3 1,3 ll4 128 109 loC 

039 autres appareils 0,4 1,0 6,4 7,6 11,7 O,l+ 0,8 224 265 407 
~ 

041 rasoirs électriques 0,1 0,1 0 0 0 11 30 27 1 
051 appareils pour la cuisson 0,7 0,4 1,1 1,5 52 127 181 
052 appareils de chauffage 0 0 0 0 0 
059 autres appareils de chauffage, 

pièces 0,2 Oz2 019 017 6!5 248 205 1.798 
13,5 23,3 29,5 33,9 40,3 3,0 2,6 129 148 176 

729.100 batteries et accumulateurs 
111 piles pour lampes de poche 22,5 23,0 29,1 27,8 27,0 3,8 1,8 98 94 91 
112 piles pour radios 9,5 12,6 12,6 11,5 10,0 1,5 0,6 lll 101 88 
113 pièces pour éléments primai-

res et pour cellules 0,1 0,2 0,2 0,1 0,1 
119 autres batteries primaires 

et éléments o,2 o 1 6 0 16 018 1,6 76 106 203 

32,4 36,3 42,5 40,3 38,8 5,4 2,5 102 96 93 

729.200 lampes à incandescence 
et à décharge 6,1 8,5 9,3 11,2 9,7 1,2 0,6 103 125 108 

201 ampoules pour lampes de poche 
202 ampoules à incandescence 2,1 6,2 0,8 0,6 112 165 147 
203 lampes et tubes sans fil 0 174 286 401 

8,1 14,8 16,2 21,4 19,0 2,0 1,2 108 142 126 



Tableau IV - c (3) Les ex12ortations de Honfikong en I!roduits électrotechnigues 12ar grou12es de 12roduits de 1964 à 1971 en millions de $ HK 

CST classification groupe de produits valeurs des pourcentages par rapport indice 1965 100 
exportations au total des exporttations 

de produits électriques 

1964 1967 1969 1970 1971 1968 1971 1969 1970 1971 

729.300 tubes é1ectroniques,cel1u1es photo-
électriques, transistors etc. 

301 transistors 232,0 210,8 187,5 17,6 12,2 ·171 155 138 
302 tubes électroniques 1,5 
303 diodes 48,4 37,6 2,4 
304 semiconducteurs, circuits intégrés 4 6 

10,7 135,0 232,0 259,2 229,7 19,1 14,9 147 164 146 

729.400 équipements pour automobiles 
410 équipements pour starters d'allu-

mage pour les moteurs à combustion 
interne 0 0,1 

420 autres équipements pour automobiles 410 ~~2 416 719 919 103 175 221 

4,0 3,2 4,6 7,9 10,0 0,6 0,6 103 175 222 

729.500 appareils de mesure et de contrôle -\C 510 compteurs électriques 0 = 520 autres appareils de mesure et de 1 contrôle 0 0 1 1 012 011 0 

0 0,1 0,3 0,1 0 o,o o,o 1.364 571 70 

729.600 outillage électrique 

729.900 produits électrotechniques(autres) 
910 électro-aimants 0 0 0 0 
921 fours électriques 0 0 0,1 0,3 0,1 
922 appareils à souder et à découper 0,1 0,1 0,2 0,4 0,9 103 183 478 
940 appareils de signalisation 0,1 1,3 1,6 2,7 4,1 87 145 221 
950 condensateurs 1,4 4,5 7,2 14,3 11,6 0,6 0,8 156 309 250 
960 charbon et graphite 0 0 0 
981 fiches et interrupteurs. 11,1 16,4 23,5 25,2 25,9 2,6 1,7 118 127 130 
982 composants électroniques pour 

ordinateurs 27,6 175.3 284,6 1,7 18,5 208 1.321 2.145 
989 autres pièces de machines 2,3 63,8 106,2 ?6,5 9,2 10,9 0,6 
990 autres· produits et appareils 2.0 0 1 6 0 012 OJ2 

total 18,1 86,7 166,5 294,9 337,3 16,1 21,9 134 238 272 



Tab. IV - c (4) Exportations de Kachines et A~pareila Electriques (C'l'CI 72) de Bonskons par Groupes de Produits 1964 - 1971 
en Mill. 0: • 

Portions d.groupes Indice 1965 = 100 Va 1 eu r s d'E x p o r t a t i 0 n en • du total (72) 

CTCI 
Groupes de Produits 

1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1968 1971 1969 1970 1971 

7-22.100 Machines électriques génératrices 1,6 1,9 2,5 4,0 4,3 3~6 6,0 7,6 0,6 0,5 83,1 139,8 175,7 
722.200 Appareillage pour la coupure, le ~c-

tionneaent et la protection dea cir-
cuits électriques (co-.utateurs etc.) 0,4 2,6 2,8 1,8 1,5 1,7 1,8 2,2 0,2 -0,1 116,4 123,8 150,6 

723.100 Câbles et fils électriques isolés 0,3 0,3 0,4 0,4 0,5 0,3 0,7 1,0 0,1 0,1 54,5 138,1 207,-8 
723.200 Equipement électrique isolé 0 0,1 0 0 o, 1 0,2 o, 1 0 o,o o,o 236,6 127,6 64,5 
724.100 Récepteurs de télévision, aêae avec 

appareil récepteur de radiodiffusion 
ou phonographe incorporés 1,1 27,5 43,9 66,9 71,0 65,4 47,6 74,7 9,2 4,8 92,1 67,1 105,2 

?24.200 Récepteurs de radiodiffusion, aëme avec 
un phonographe incorporé 95,9 129,5 192,0 216,7 ,,,6 493.? 5?5,2 7?3,1 lt.3,6 50,2 146,6 1?0,9 229,7 

?24.900 Equipement de télécommunication,n.d.a. 0,1 0,2 0,5 0_.6 1,9 1,9 3,4 6,8 0,2 0,4 98,1 178,5 356.,7 
725.000 Appareils électriques à usage 

doaestique 13,5 12,8 16,6 23,3 22,9 29,5 ,,9 40,3 3,0 2,6 129,0 147,9 1?6,2 
729.100 Piles et accumulateurs électriques 32,4 24,8 35,4 36~3 41,8 42,5 40,3 38,8 5,4 2,5 101,6 96,4 92,8 
729.200 Lampes et tubes électriques 8,1 13,4 14,1 14,8 15,1 16,2 21,4 19,0 2,0 1,2 107,5 142,0 126,0 
'729-300 Lampes, tubes et valves électroniques, -cellules photo-électriques, tran- loC 

sistors, etc. 10,7 51,4 120,4 135,0 15?,8 232,0 259,2 229,? 19,1 14,9 147,1 164,3 145,6 loC 

729.4oo Equipeaent électrique pour véhicules 4,0 5.3 4,2 3,2 lt,5 4,6 ?,9 10,0 0,6 0,6 103,2 1?5,0 222,4 1 

729 .. 500 Instruments et appareils électriques 
de aesure et de contrôle 0 0 0 0,1 0 0,3 0,1 0 o,o 0,0 1.364,1 5?1,4 70,2 

729.600 Outils et aachines-outi1a é1ectro•éca-
niques pour eaploi à la aain 0 0 

729.900 ~achines et appareils électriques,n.d.a. 18,1 23,3 43,3 86,7 12\,1 166~5 294,9 337,3 16,1 21,9 134,2 237,? 271,8 

Total 186,3 293,1 lf.?6,.1 589,9 712,0 1.()58,3 1.292,5 1.5tto,5 100,0 100,0 13?. 1 167,4 199,6 

Source: Statistique du Coaaerce Extérieur de Hongkong 1964 - 1971. 



Tableau IV - d: Nombre d'emplois selon les catégories professionnelles dans l'industrie électrique 

de Hongkong en 1970/71 

catégories d'emplois électronique (1970) électrotechnique (1971) 

total en ~"'b femmes nombre total en ;~ femmes nombre 
en -1 

,o d'étrangers en :b d' étrans:ers 

Administration 1.690 3,7 31,6 88 420 6,4 18,3 
Ingénieurs 250 0,6 1,2 23 10 0,2 0 
Techniciens 1.636 3,6 4,3 144 2,2 1,4 
Contre-maîtres 1.325 2,9 29,9 286 4,4 13,6 
Ouvriers 4o.4o6 89,2 86,3 5.712 86,9 48,5 

dont: qualifiés 1.059 2,3 18,4 1.608 24,5 23,9 
spécialisés 30.781 67,9 91,7 3.078 46,8 60,7 
manoeuvres 8.334 18,4 76,1 863 13,1 58,7 
apprentis 232 0,5 32,8 169 2,6 7,7 

Total 45.307 100 79,1 111 6.572 1 ~ 100 44,0 

1) Une autre source (voir tableau IV - 5) 
donne un nombre de personnes actives de 7.196. 
Source: Industry Survey No. 8 and 10. 

N = = l 
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Tableau IV - e: Nombre des principaux types de maclines dans l'industriP 
électrotechnique de Hongkong, par pays d'origine 

Type de machine nombre 

Presses 1.019 
Perceuses 557 
Tours 436 
i1achines ' mouler a 309 
Hachines ' faire les enroulement a 289 
en fil 
Hachines ' éventer 122 a 

Cisailles 79 
tllachines ' souder 75 a 

Apyareils ' 71 a presser 

Polisseuses 61 
Rectifieuses 56 
Hachi~es ' mouler pression 46 a sous 

Fraiseuses 35 
Autres Hachines 42.2 

Total 3.580 

1) HK == Hongkong 
C ::: République Populaire de Chine 
J == Japon 
T == Taiï.van 
UK == Grande-Bretagne 
BRD== République F~défale d'Allemagne 
USA::: 
s ::: 

D ::: 

I ::: 

CH ::: 

Etats-Knis 
Suède 
Danemark: 
Italie 
Suisse 

Source: Industry Survey No. 10. 

d'origine 
1 

pays 

HK, c, J, T, UK, BRD 

HK, c, J, T, UK, BRD, s 
HK, c, J, T, UK, BRD, USA 

HK, c, UK, BRD, s 
HK, c, J, T, UK, CH 

HK, J, T, BRD 

HK, J 

HK, UK, USA, s 
HK, J, UK, USA 

HK, c, UK, BRD, s, D 

HK, J, UK, BRD, s, USA, I 

HK, CH, J, UK, USA 

HK, CH, T, UK, J, BRD 

HK, CH, J, T, UK, BRD, USA, 
s, I, D. 



Tableau IV - f: Production en quantités physiques des produits électriques les plus importants de Taiwan de 1962 à 1971 

P r o d u i t s 

Moteurs électriques 

Transformateurs 

wattmètres 

Condensateurs de courant fort 

Condensateurs de courant faible 

Ventilateurs 

Appareils de climatisation 

Réfrigérateurs ménagers 

Appareils de chauffage 

Machines à laver 

Grille-pain 

Presse-fruits 

Fers à repasser 

Appareils de cuisson 

Câbles 

Fils résistant aux intempéries 

Totons 

Fils laqués et de coton 

Fils de cuivre 

Lampes à incandescence 

Lampes fluorescentes 

Piles de poche (séparées) 

Piles de poche (rondes, 6) 

Accumulateurs 

PÔles de piles 

Téléphones 

Tableaux de commande 

Appareils de télévision 

Magnétophones 

Radios transistorisées 

Tourne-disques 

Autres Composants 

Unités 

1000 unités 

1000 pièces 

1 Mio. pièces 

1000 unités 

" 

Il 

Il 

1000 pièces 

1000 mot. 

1 Mio. pièces 
Il Il 

Il 

1000 pièces 
Il Il 

1 J.1io. pièces 

1000 unités 

1000 pièces 

1000 unités 
Il 

Il 

Il Il 

1 Mio. NT$ 

1962 

19,1 
4,0 

171,4 
1,6 

207,0 

1,2 

3,6 

5,7 
53,2 
0,4 
0,5 
1,2 
0,4 
3,2 

14,9 
1,7 

19,0 
69,7 
31,1 

1,8 
13,0 
6,1 

10,6 
2,3 

Production 

1966 

95.3 
24,8 

188,9 
3,0 
1,6 

363,7 
1,7 

43,3 
14,2 
4,4 

20,5 
11,3 

135,8 
137,8 
10,1 

1,4 
2,4 
0,5 
5,0 

25·,1 
6,0 

44,7 
96,8 

10?,0 
2,5 

36,7 
12,9 
66,3 
0,6 

1.718,6 
8,5 

101,1 

1968 

139,8 
38,9 

217,9 
3,0 

26,2 
3~9,2 

5.5 
105,2 
54,6 
38,1 
35,4 
25,9 

181,1 
200,8 

16,4 
1,4 
4,6 
0,8 
8,5 

35,6 
5,6 

47,1 
95,8 

128,3 
5,8 

52,9 
24,8 

650,2 
237.7 

4.013,5 
78,0 

1.414,6 

Source: Taiwan Industrial Production Statistics Monthly, Republic of China, October 1972. 

1970 

230,5 
43,0 

482,9 
5,? 

97,3 
400,2 

15,1 
153,3 
50,8 
72,? 
38,0 
23,6 

281,5 
231,4 
27,3 
0,8 
7,8 
1,7 

22,4 
50,5 
7.5 

54,2 
59,2 

143,3 
10,4 
85,1 
35,7 

1.254.1 
211,2 

3.642,6 
111,8 

2,?8o,6 

1971 

283,2 
53,5 

624,2 
5,2 

140,3 
468,7 
18,9 

184,1 
75,1 
90,6 
39,1 
22,2 

295,0 
281,2 
25,0 
0,6 
6,8 
2,1 

26,2 
63,5 
9,3 

38,7 
43,6 
81,9 
12,1 
71,5 
43,9 

1.887,6 
336,7 

4.248,2 
99,9 

3,305,8 

Ind~ces (1966=100) 

1968 

147 
157 
115 
99 

1.656 
96 

315 
243 
385 
865 
173 
229 
133 
146 
163 
101 
19? 
153 
169 
142 
93 

105 
99 

120 
230 
144 
192 
981 

4o.353 
234 
919 

1.4oo 

1970 

242 
173 
256 
190 

6.144 
110 
8?2 
354 
359 

1.649 
186 
209 
207 
168 
272 
55 

330 

310 
448 
201 
124 
121 
61 

134 
414 
232 

176 
1.893 

:}5.853 
212 

1.317 

2.?51 

1971 

29l 
215 
330 
1?4 

8.864 
129 

1.090 
425 
530 

2.055 
191 
197 
217 
204 
249 

41 
288 
395 
523 
253 
155 
8? 
45 
77 

481 
195 
340 

2.8'•9 
57.171 

247 

1.177 
3.271 

Changement aout 

1972/71 en % 

+ 21 
18 
58 
55 

+ 125 
1 

+ 16 
2 

+233 

2 

- 52 
- 52 
+ 50 
+ 4 
+ 54 
+ 2 

+ 79 
+ 78 
+ 57 
+ 8o 
+ 33 

+ 185 
+ 5 
+333 

+ 95 
+ 503 
+ 33 
+ 64 
+ 16o 
+ 52 
+ 271 

+ 99 

1 

~ 
~ 

1 



Tableau IV - g: Echan~es extérieurs de produitG électrigues de Taiwan de 19G7 i 1971 selon les EartenairP.s 

commerciaux leG Elus im12ortants (valeurs en mi::_lion.s Je dollars US) 

parts en 
,, 
,o 

1967 1968 1969 1970 1971 1967 1969 1971 

Japon a 52,7 70,9 88,1 137,8 165,4 67,2 61,2 56,8 
b 1 ,4 1 '7 6' 1 14,2 14,3 6,2 5' 1 5,2 
c 51,3 - 69,2 - 82,0 -123,6 -151,1 

Etats-Unis a 21,6 41,5 46,4 54,3 85,5 27,6 32,2 29,4 
b 10,7 61,6 82,7 119,4 178,9 47,6 69,0 64,6 
c 10,9 + 20,1 + 36,3 + 65,1 + 93,14 

RFA a 1 t 1 1,3 1 '9 4,1 3,6 1,4 1,3 1 ,2 
b 0,4 1,1 1 ,6 5,0 7,0 1 '8 1,3 2,5 
c 0,7 0,2 0,3 + 0,9 + 3,4 

Hongkong a 1,2 2 t 1 1 '9 3,7 7,6 1,5 1,3 2,6 
b 1 ,5 4,0 9,4 14,7 20,8 6,7 7,8 7,5 
c + 0,3 + 1,9 + 7,5 + 11,0 + 13,2 

autres 1,8 2,7 5,7 11,6 29,0 2,3 4,0 10,0 N 
a = 

8,5 11,2 20,1 32,5 55,2 37,8 16,8 20,2 ~ 

b 1 
c + 6,7 + 8,5 + 14,4 + 20,9 + 26,2 

total a 78,4 118,5 144,0 211,5 291,1 100,0 100,0 100,0 
b 22,5 79,6 119,9 185,8 276,2 100,0 100,0 100,0 
c 55,9 - 38,9 - 24,1 - 25,7 - 14,9 

Source: Taiwan Stati-
stical Data 
Book 1972. 

a importations 
b = exportations 
c balance 



Tableau IV - h: R~partition des entreprises et des personnes active~ dans l'industrie ~lectrigue 

et dans l'ensemble de l'industrie en fonction 
en 19 2 et 1970 (en ~1 

,o) 

entreprises entrepriaes 

classes d'effectifs 1962 1962 1970 1970 
(taille des entreprises ensemble d!~ industrie ensemble de industrie 

l'industrie électrique l'industrie électrique 

1 19 28,6 26,2 46,6 31,8 
20 39 29,7 27,4 14,4 16,4 
40 99 21,9 26,2 16,8 19,2 

100 199 9,1 16,7 8,6 14,1 
100 499 6,8 0 ?,9 8,2 
500 999 2,8 2,4 3,1 5.5 

1000 et plus 1,9 1,2 2,6 4,7 

Source: Report on Industria1 Surveys in Taiwan No. 3, October 1963 
Report on Industria1 Surveys in Taiwan No. 9, 1970. 

des catP. ories de taille des entre risee 

personner:; actives personnes actives 

lt)t;;? 1962 1970 1970 
ensemble de industrie e n0emlJl e de industrie 
l'industri~ P.lectrique l'industrie électrique 

2,5 3,7 2,4 1,3 
5,9 7,5 2,8 2,1 

10,0 19,5 7,3 6,0 
10,0 33,4 8,4 9,1 
15,9 0 16,7 10,9 
11 ,o 16,5 14,9 16,9 
44,8 19,4 47,5 53,7 



Tableau IV - i: Données de structure de la branche électrique ~e Taiwan 

Ensemble de l'industrie de transformation, industrie électrique et groupes de produits, en 1966 et 1970 
I. Part des entreprises et dos effectifs par groupes de produits 

1. Part des entreprises 

1966 

1970 
Variation du nombre d'··entre­

prises (%) 

2. Part des travailleurs 

1966 

1970 
Variation du nombre des 

travailleurs (%) 

3. Taille moyenne des entreprises 
en fonction des effectifs (2:1) 

1966 

1970 
Variation en % 

1) 1. moturs électriques, génératrices 

industrie 
électrique 

100 

100 

+ 117,4 

100 

100 

+ 164,6 

57 
69 

+ 21 

8,1 
11,0 

6' 1 

9,2 

42 

58 
+ 38 

2. appareils électriques (appareils ménagers) 
3. câbles et fils isolés 
4. équipements électriques pour la circulation et 

pour les automobiles 

1 groupes de produits 
2 3 4 5 

20,3 

27,1 

11 '7 
6,0 

33. 
15. 

- 55 

6,8 

5,1 

8,3 
8,4 

68 
128 

+ 88 

1,0 

1,4 

0,3 

0,4 

11 

16 

+ 45 

14,8 

17,8 

18,1 
21,6 

70 

83 
+ 19 

6 

13,6 
7,8 

27 
42 

+ 56 

7 

10,4 

15,6 

37,4 
33,3 

203 

147 
- 28 

5. lampes à incandescence et luminaires néon 
6. batteries et piles 
7. électronique grand public, technique des 

télécommunications 
8. autres produits électrotechniques. 

8 

24,9 
14,1 

11,7 
16,2 

27 

79 

+193 



Tableau IV - i (2) II. Structure de la main-d 1 oeuvrP selon les cat ~ ~ori e1-; prnfe::.:;sion~lle!3 

et les r:rOl..IUI~ G de :Jroduits 

a) effectifs en l~~~ 
b) part des femmeG dan.s a) 
c) effectifs en 1970 
(l) ~ariatinn 1970/GG 1 

P11 ,.J 

ensemble i!'lduGtric grouper:; de produits (en 70 
de transformation i.n d.u.strie électrique 
effecti.:s part effectifs part ..., ".!; 

'+ 5 (-., 7 Q 
'- ./ 'J 

en mill.iPrs en ~-6 en milliers en ,6 

effectifG tota-·:x a 589,7 100 32,5 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
b 216,1 37,0 13 t 1 40,2 24,7 18,0 21,1 16,4 59,0 43,4 49,4 23,7 
c 1.120,7 100 86,8 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
d + 90,1 % + 16...;,6 % 

dont: 6,9 6 t 1 10,4 4,5 5,8 
ingénieurs, technici- a 30,3 5' 1 2,2 9,3 9,0 5' 1 7,9 

ens b 1,2 4,1 o, 1 2,6 1,1 2,2 3,3 0 3,3 0 30,1 2,7 
c 51,6 4,6 5,8 6,7 4,3 5,8 8,4 12' 1 2,4 3,4 8,5 10,2 NI 

Q 

d 70,3 % 150,0 % a-

3,6 12,4 14,9 8,8 9,6 12,3 
1 

administration a 70,1 11,9 11,1 15,5 15,1 9,7 
b 15,6 22,2 0,9 24,8 22,7 23,7 33,6 10,0 24,9 23,0 22,6 26,0 
c 140,3 12,5 11,3 13,0 14,5 20,6 17,7 15,7 8,5 15 t 1 13,4 11,1 
d 100,1 % 194,4 % 

ouvriers qualifiés a 166,8 28,3 9,3 28,4 28,3 28,7 25,9 31,3 41,0 15,4 26,4- 24,3 
b 32,3 21,7 2,8 30,7 19,3 6,2 4,9 0 62,3 6,9 28,7 18,9 
c 240,4 21,4 25,1 29,2 15,2 32,9 44,6 24,3 34,9 9,3 25,3 31,1 
d 44,1 % 169,9 % 

manoeuvres a 282,2 47,9 15,9 48,9 44,9 45,6 43,4 40,3 38,0 67,0 52,5 53,8 
b 150,4 53,3 8,8 55,4 34,3 25,9 31,1 29,6 73,3 59,5 72,4 27,5 
c 638,9 57,0 41,8 48,7 62,6 35,0 25,9 45,0 51,6 67,5 48,6 46,5 
d 126,4 % 162,9 % 

autres a 40,3 6,8 1,5 4,6 5,2 4,1 6,6 3,0 7,2 3,5 3,5 3,8 
b 14,9 37,1 0,5 31,4 18,8 13,9 14,3 100 45,4 8,2 39,8 24,1 
c 49,6 4,4 2,9 3,4 3,5 5,7 3,4 2,9 2,6 4,7 4,3 1,2 
d 23,1 % 93,3 % 



Tableau IV - i ( 3) III. Investissements en ca12ital et su12erficies industrielles en 19G6 et 1970 
par grouEeG de Eroduits 

ensemble industrie 
industrie électrique 12arts des de 12roduits (en %) 

de transformation g:rou:ees 
2 3 i+ 5 6 7 s 

1) capital investi 1966 87,5 3,9 100 6,4 ~.3 14,0 o,o 9,9 3,0 51,8 6,6 
en milliards de $NT 1970 238,0 15,8 100 5,7 16,1 11 ,o 0,2 5,6 3,3 43,4 14,7 
variation en % 171 +302 
part en 1970 de l'inve-
stissement total,en 

,, 
,o 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

dont: 
immobilisations 49 56 41,5 85,1 58,9 28,1 38,3 38,5 36,8 92,8 
fonds de roulement 51 44 58,5 14,9 41,1 71,9 61,7 61,5 63,2 7,2 

dont: 
valeurs réalisables 

.. 
(67) a (59) 

court terme 
2) terrains industriels, 

1,4 13,6 31,6 en centaines d'ha 1966 71,7 100 5,7 7,3 o, 1 10,2 19,2 12,2 
1970 96,2 1,9 100 12,2 9,7 13,2 2,8 10,6 11,5 36,8 3' 1 

variation en ·;/J + 34,2 + 34 N = --1 

a) terrains, 1 

en centaines d'ha 1966 22,1 0,5 100 7' 1 12,4 13,3 0,4 10,9 7,3 32,4. 16,1 
1970 36,7 1,4 100 10,3 6,8 13,7 2,3 9,8 7,7 46,0 3,4 

variation en 
. t + 66 +196 
fV 

b) bâtiments, 
7,6 0,6 6,7 en centaines d'ha 1966 11,2 0,3 100 11,7 15,2 10,2 30,5 17,5 

1970 20,2 0,9 100 11,2 6,7 12,0 1,2 9,6 7,3 47,9 4,2 
variation en ~1 + 81 +195 

tO 

c) autres bâtiments,ent 
pÔts,administratio~, 

0,2 100 6,0 13,9 9,3 0 12,6 36,4 13,9 habitations en 100 h1966 10,9 7,9 
1970 16,5 0,4 100 8,5 6,9 17,1 4,8 10,2 8,7 42,1 1,8 

variation en ;6 + 51 +197 



Tableau IV - i(4) IV. Valeur de production, coûts de production, bénéficie brut par groupes de produits 

Valeurs en millions de l NT 

ensemble industrie industrie 
de transformation électriqn~ 

1. Valeur de production1966 

19?0 
évolution 

1970/66 en 1o 
2. coûts de production 1966 

évolution 
1970/66 en ~?6 

1970 

3. bénéfice avant prélve­
ment fiscal (2.-1.) 1966 

1970 

4. quote-part de hén6fice 
(3:1) lOO 1966 

évolution 
1970/66 en % 

1970 

85.085 
230.550 

+ 18o 
65.807 

191.640 

+ 191 

23 
17 

26 

1) 1. moteurs électriques, génératrices 

3-776 
17.689 

+ 369 
3.139 

15.164 

+ 383 

17 
14 

15 

2. appareils électriques (appareils ménagers) 
3. câbles et fils isolés 
4. équipements électriques pour la circulation 

et les automobiles 

groupes de produits 
1) 

~------~2--------~3--------~~+--------7~------~------~7~------~~----

202 

1.167 

+ 478 
183 

1.035 

+ 466 

19 
132 

9 
11 

+ 20 

372 
2.801 

+ 653 
34o 

2.738 

+ 705 

32 
63 

9 
23 

+ 62 + 

760 1 
2.774 23 

+ 265 + 2.200 
614 1 

2.219 26 

+ 261 + 2.500 

146 

555 

19 
20 

4 

0 

- 3 

0 

382 
1.649 

+ 332 
348 

1.485 

+ 327 

34 
164 

9 
10 

+ 11 

147 
619 

+ 321 
114 
617 

+ 441 

33 
2 

22 
0 

99 

5. lam?es à incandescences et luminaires néon 
h. batteries et piles 

1.68o 
6.241 

+ 272 
1.329 
4.628 

231 
2.417 

+ 946 
210 

2.416 

+ 248 + 1.051 

361 
1.613 

22 
6 

+ 20 

21 
1 

9 
0 

100 

7. électronique grand public, technique des télécommunications 
8. autres produits électrotechniques 

N = co 
J 



Tableau IV - i (5) V. Structure des coats de l'industrie ~lectrigue nar gro~oes de produits 

Pourcentages par rapport au total des coûts 

a) 

b) 

c) 

d) 

e) 

f) 

1) 

Catégor1e de coûts 

Salaires et traitements 

Hatières premières et aut-
res fournitures 

Carburant 

Enercie électrique 

Impôts indirects 

Autres frais 

Ensemble 
industrie de 
transformation 

1966 11,3 
1970 10,2 
1966 59,8 
1970 62,3 
1966 3 t 1 
1970 2,2 
1966 2,3 
1970 2,2 
1966 9,0 
1970 2,6 
1966 14,5 
1970 20,4 

1. Mot~urs 6lectriques, ~&nératrices 
2. aptJare:i ls électriques ( apparei lfo mé11ap.;~r[-,) 
3. câbles et fils i0olés 
4. équipements électriques pour la circulation 

et les automobiles 

industrie 

électriqu~e------------~----~------~------~------~~----~~------~----

12,5 
10,4 
66,3 
72 t 1 

0,6 
0,3 
1 ,o 
0,9 
3,7 
4,2 

15,8 
12' 1 

'_;. lar1pe~:; a Î.'1c·.q·:df:'Scence et lu~inairer_; neon 
~'-.• ,.,atlerieG et pilr>s 
?. ~lectronique ~rand public, technique dPs t~lP. 

r:ommun:icationn 
8. autreL; pr(Jôuits A1ectrotechniques. 

Source: Résultats du recensement iniustriol dP 19~~ et 1970. 



Tableau IV- j (1) Exportation~> tl(~ pro hu t..: 

Cla.é>S i fi cation G··oup•~n Je produits 

722.111 
112 
113 
111+ 
115 
118 
121 
122 
123 
12'+ 
125 
128 
129 
211 

212 
213 
219 
221 
222 

723.101 
102 
103 
104 
105 
109 
210 
220 
230 

Génératrices,alb~rnateur.-; dt~ rnoi.!lS de lü K~j· 
Génératrices et alternateur.:: Jo. 10 K~! Pt plu.::; 
Convertisseurs électriques et appan~i l:-> à r~:c:t.i fi f~r 
Réacteurs et inducteurs pour tran.sforr11ate:1r~: Alectr. 
Bobines d'induction p011r radio:3 
Pièce.s de générateur[:;, converti c::.;eurr~, etc. 
Moteurs électriques de moins dH 1 ch 
Moteurs électriques de 1 à 2 ch 
Moteurs électriques de 2 a 25 ch 
Moteurs électriques de 25 a 100 ch 
Moteurs électriques de plus de 100 ch 
Pièces pour moteurs électriques de moins de 2 ch 
Pièces pour moteurs électriques de plus de 2 ch 
~quipements pour circuits ~lcctriques pour 

548,1 
1.461,9 

280,8 
458,9 

1,6 
1.199,7 

179,3 
107,5 
351,3 

? 150,6 
54,2 
5,7 

22,3 

courant de rnoins de 10 A 512,1 
Equipements de circuitG électriques pour ventilateur 10 , 2 
Equipements de circuits électriques pour radios 16 2 
Autres équipements de circuits ~lectriques 1 961'5 
Démarreurs pour moteurs électriques de moins de 2 ch • 4' 9 
Démarreurs pour moteurs électriques de plus de 2 ch 281 :7 
Fils de téléphone gainés de plastique non sousmarins~ 
Fils de téléphone non sousma~ins gainés dans du papi~r 
Câbles sous-marins isolés 
Autres fils électriques gatnés de caoutchouc 
Autres fils électriques gainés de plastique 
Autres fils électriques isolés 
Isolants électriques non compris les rubans isolants 
Equipements isolants pour machines électriques 
Tubes électriques en métal et joints isolés 
ou· non 

3,7 
7,6 
7,6 

117,3 
571,9 
493,6 
84,9 
11,1 

266,1 

par ::rn11pe.3 de oroduits J8 19~8 a 1971, 

520,1 
1.615,6 

377,2 
869,5 

7' 1 
149,5 
148,6 
77,9 

354,0 
312,3 

87,1 
24,5 
29,9 

455,6 
6,9 

62,8 
2.425,9 

6,8 
254,8 
80,2 
4,0 
3,1 

91,5 
558,0 
481,7 
45,8 
36,6 

207,0 

'i')70 

814,4 
2.057,6 

365,3 
1.766,1 

228,8 
471,2 
199,0 
67,2 

413,1 
319,7 
61,4 
94,6 
35,6 

394,6 
1,8 

5.817,3 
2.815,1 

27,5 
247,4 
31,2 
8,0 

270,3 
306,0 
370,8 

1.076,3 
22,9 
4,7 

330,4 

880,5 
3-490,4 

599,0 
1.573,7 

222,2 
589,8 

4.699,5 
115,2 
522,4 
335,5 
329,7 

9,6 
58,7 

707,1 
3,3 

11.277,7 
5-958,8 

8,0 
290,3 

12,0 
64,5 

180,8 
343,6 
798,7 

1.085,0 
28,8 
5,4 

149,1 

95 
111 
134 
189 
439 

13 
83 
73 

101 
207 
161 
430 
134 

89 
68 

387 
124 
139 
90 

2.166 
53 
40 
75 
98 
98 
54 

329 

78 

149 
141 
130 
385 

14.184 
39 

.111 
63 

118 
212 
113 

1.658 
160 

77 
18 

44.061 
293 
559 

87 
842 
105 

3-539 
260 

65 
218 
27 
42 

124 

161 
239 
213 
343 

13.777 
49 

2.621 
107 
148 
223 
6o8 
169 
264 

138 
33 

85.418 
620 
163 
103 
325 
846 

2.367 
293 
14o 
220 
34 
48 

56 

t-.:1 -Q 

1 



Tableau IV- j (2) Exportations de produits électriques par groupes de prnduits de 19~8 à 197:, en milliers de S5 

Classification G coupes de produits 1968 

72Lf.101 
102 
109 
201 
202 
203 
204 
205 
206 

207 
2o9 
910 
921 

922 
920 

725.011 

012 
013 
014 
015 
01G 
018 

021 
·J22 

029 

Appareiis récepteurs de téléiision pout branchement 447 9 ~ur sec eur, l • 1 , . . f t · t c ' 
Rr~are1 s recepteurs ue te ev1s1on one 1onnan ~ve 32 6 
Rutf~s pièces pour appareils récepteurs de tPlévlsiOn 9 ' 1 
Combiné radio-phono àtransistors 743'5 
Combinés radio-phono à branchement sur secteur 1 .064'6 
Radios transistorisées à ondes moyennes 241'6 
Autres radios transistoris~es 3.243

9
8 

Récepteurs radio pour branchement sur secteur 
77

'o 
Récepteurs radio à piles, non compris le~ r~cept~ur~ ' 
transistorisées 
Radios avec l'ecteur de casset tes i ncorporf.: 
Autres pièces pour récepteurs radio 156,6 
~quipements téléphoniques et télégraphiques sur fil 427 ,8 
Microphones et amplificateurs pour radio et 
haut-parleurs 
Microphones et amplificateurs pour autres ~sa~es 
Autres appareils de télécommunications 

R~frigérateurs domestiques de moins ~P 
3!tO litres 
Ré frieérateurs dornes": i q1.Jes d n plll~~ . ! e :·.l,() !. : t r'?S 
Glacières domestiques pour eau fraÎche 
Gi.acières domest.iqur·G pour 1·Jouteilles 
Glacières domestiques pour le stockage d~ crèmes 
Congélateurs à usace domestique 
Eléments de réfri~érateurs, glacières etc. à 

1.879,9 
146,7 
824,6 

925,4 
60,3 
48,8 

, 25,4 
p;l<::Ct;G24,3 

107,5 

usage domestique 61 4 
.. , t 

Machines a laver electriques a usaee domestique 8 Machines à sècher ou à repasser non compris les mac~in~~ •7 

à sècher totatives et les fers à repassP.r 
Autres éléments pour essnreusPS, séchoirs et 'flac tt i.~e3 

à laver électriques a uGa~P domestique 

2,2 

311,8 
28,0 
47,0 

567,5 
935,4 

2.486,4 
3-774,0 

76,7 

6,5 
356,8 
383,5 

1.041,8 

2.434,3 
178,6 

2.367,1 

1.429,5 
78,8 
38,4 
11,0 
10,7 
75,8 

40,8 
257,8 

5,6 

197':1 

415,9 
16,5 

209,4 
371,9 
788,8 

7.169,7 
6.796,3 

63,4 

19,6 
755,5 

8.681,4 
1.625,8 

2.689,3 
299,2 

5.872,9 

1.565,2 
95,1 

107,9 
8,9 

10,7 
119,9 

29,3 
220,5 

3,6 

1,1 

954,6 
54,6 

4.704,3 
223,8 
751,3 

18.695,4 
22.998,2 

172,0 

2,1 
877,3 

13.433,3 
3.851,3 

4.880,5 
242,1 

4.606,9 

1.820,9 
204,6 
48,3 
7,0 

18,6 
155,4 

32,0 
240,1 

0,7 

3,7 

Indice 19. = 100 

70 
86 

518 
76 
88 

1.029 
116 
100 

48 

373 
244 

129 
122 
287 

154 
131 

80 
43 
44 
71 

67 
86 

o,o 

_,970 

93 
1 

2.311 
50 
74 

2.968 
210 

82 

145 

5.545 
380 

143 
204 
712 

169 
158 
224 

33 
44 

112 

48 
74 

164 

1971 

213 
168 

51,907 
30 
71 

7.740 
709 
223 

15 

8.574 
1.892 

260 
165 
559 

197 
340 
100 

27 
77 

145 

52 
80 

33 

N --



Tableau IV - j (j) Exportations ~lectrigues de Sin5auour par groupes de pro~uits 19~8 i 1971, en milliers deS$ 

Classification Gruupes Je produits 

725.031 Aspirateurs 
032 Cireuses 
033 Batteurs, mac~ines i hacher ct pre3se-fruit3 

034 
035 
036 
037 
038 
039 
041 
Ol.t8 

051 

052 
053 

054 
055 

Ventilateurs de rlafond 
Ventilateurs de table 
Autres ventilateurs 
El~ments de ventilateurs 
Autres équipements électriques 
Eléme~ts ~ouf.~i~igements électriques non cc~pris 
~RMôir§setegofiâeu§ets&lectriques 
Eléments pour rasoirs et tondeuses ~lectriques non 
compris les lames 
Cuisini~res électriques ~ usa~c domestique, non com­
pris les mod~les ëihautc fréqueacP 
Bouilloires électr. non compris les mo·:'lP.les à~- fr. 
Appareils de chauffage ~lectr., no:-1 c<Jmrri.3 18 ,..; ~"ln­
de~ à fi. fr. J<Y compri ::~ ler> sèche-r:a i no P ,_ 1~;::--: 
r~~seàc~êpâMser électriques 
Eléments d'équipement::; t herr.'liques 0le ct r. , no!1 cor:l­
pris les mod~les à haute fr~que~ce 
Equipements électr. pour la cuisine et le chauffage 
+ éléments a haute fréquence 

726.100 ApparPils médicaux électriqueG, sauf rayons X 
200 Rayons X y compris appareils radiographir-> Pt 

radiothérapie 

729.111 Cellules et batteries primaires 
119 Eléments de cellules et de batteriPs ;JY·irnaire::> '!On 

compris &lectrodes en graphite 
121 Accumulateurs 
122 El~ments J'accumulateurG 
211 La~ pee électr. à incandec:>ccnce pour auto:no :; i::!. p;-

78,5 
85,5 

267,2 
215,3 
295,7 
176,2 

9,6 
44,4 
22,1 
57,? 

0,3 

501,2 
49,5 

348,0 
1.004,5 

124,2 

5,0 
29,3 

97,9 
16.527,5 

1.400,8 
528,1 
219,5 
133,3 

96,2 
89,3 

355,9 
169,8 
129,9 
169,6 

9,5 
30,3 
23,4 
56,2 

0,4 

432,3 
46,8 

354,7 
1.606,9 

147,3 

7,6 
45,5 

130,8 
18.736,1 

729,8 
434,7 
566,6 
140,3 

1970 

96,2 
83,4 

357,4 
194,6 
82,7 

174,8 
6,6 

24,3 
14,5 
69,9 

0,2 

502,5 
79,6 

354,2 
1.454,7 

263,1 

10,0 
25,1 

304,1 
22.527,3 

70,5 
291,-1 
451,6 
176,9 

1971 

85,0 
112,7 

333.3 
159,2 
96,9 

130,3 
18,7 
37.7 
28,0 
43,2 

0,6 

506,0 
47,8 

250,9 
1.582,3 

347,8 

23,5 
33,3 

358,6 
23.017,2 

824,1 
390,0 
477,4 
233,1 

123 
105 

133 
78 
44 
96 
99 
68 

106 
97 

143 

86 
94 

102 
160 

119 

151 
156 

134 
~13 

52 
82 

258 
105 

1970 

125 
98 

134 
90 
28 
99 
69 
55 
66 

121 

61 

100 
161 

102 
145 

212 

199 
86 

311 
136 

5 
55 

206 
133 

1')71 

108 
132 

125 
74 
33 
74 

195 
85 

127 
75 

218 

101 
96 

72 
158 

280 

468 
114 

366 
139 

59 
74 

217 
175 

1. 
~ ...... 
~ 

1 



Tableau IV - j (~) 

Classification Groupes de produits 

'729.212 

213 

214 

215 
21G 

217 

218 

219 

221 
222 
223 
224 
225 
229 
301 

302 
303 
304 

305 
306 
309 
411 

412 
421 

Lampes ~lectriques ~ incandescence de ~ax. 12 V 
pour 'bicyclettes 
Lampes électrique~; ~i i:Ican·lescPnr::c jusqu r àl2 v 
pour la décoration 
Lampes électriques à incande~cencc jusqu'à 
60 Watts pour la décoration 
Lampes électr. à incandescence entre :~o et 200 1dat L:_· 
Lampes électriques à incandescence de plus i~ 
200 Watts pour la d~coration 
Lampes électriques à incandescence jusqu'à Go ~attn 
pour usage domestique 
Lampes électriques à incandescence de 60 à 200 Watts 
pour usage domestique 

79,7 

55' 1 

57,6 
2,4 

4' 1 

73,8 

43,2 
Lampes électrique~; 3. incandr':·,cence de rJ T; dY 
200 Watts pour us&~e domebtique 
tlectrodes e11 charbon pour lampes à arc 4n tun~st~ne 
Lnmpes à vapeur de mercure ou de sodium 

19,2 
6,1 

29,0 
187,2 

tub.fluoresc. 6,3 
Tubes fluorescents 
Tubes diéclairage électr. non compris les 
Ampoules pour flash 
Autres ampoules électriques 
Tubes électroniques pour récepteurs radio et 
haut-parleurs 
Tubes électron. pour la transmission radio 
Tubes de cristal pour la communication radio 
Tubes électroniques en cristal + redresseurs à 
vapeur de mercure 
Rayons cathodiques et lampes pour caméras de télév. 
Cellules photo-électriques 
Autres tubes et lampes électriques 
Démarreurs électriques pour moteurs à 
combustion interne 
Bougies d'allumage et de réchauffage 
tquipernent de signalisation lumineuse électrique 
pour automobiles 

57,:' 
109,9 

45,2 
67,0 
12,4 

6,2 
22,5 
0,2 

77,0 

2.040,4 
821,6 

682,0 

97,9 

41,4 

29,3 
5,0 

2,9 

122,9 

48,4 

16,9 
6,5 

52,5 
81,6 
14,5 
14,3 
93,6 

79,5 
37,1 

19.008,8 

5,8 
13,9 
0,2 

425,6 

1.908,9 
616,3 

749,9 

78,5 

80,8 

36,8 
3,3 

1 ,4 

199,1 

57,2 

15,2 
1 ,5 

35,5 
76 t 1 
10,2 
19,9 
81,4 

100,2 
255,9 

34.410,6 

8,1 
0,2 
o, 1 

775,9 

1.266,3 
628,7 

687,7 

1')7'1 

150,1 

84,0 

41,3 
19,4 

10,3 

104,0 

57,1 

32,1 
2,7 

43,2 
115,8 

18,2 
27,5 
61,6 

44,0 
91,3 

21.079,3 

3,2 
1 ,o 
0,6 

627,0 

1.673,8 
675,9 

863,6 

123 

75 

51 
253 

59 

167 

120 

88 
107 
181 
44 

230 
25 
85 

176 
55 

153-260 

94 
62 

127 
553 

94 
75 

110 

IndicA l')·):..; ·100 

':970 

99 

147 

64 
139 

36 

270 

132 

79 
25 

122 
41 

163 
35 
74 

222 
382 

277.438 

132 
1 

66 
1.008 

62 
77 

101 

186 

152 

72 
820 

255 

141 

132 

167 
45 

148 
62 

290 
48 
56 

97 
136 

169.954 

52 
5 

333 
815 

82 
82 

127 

~ -~ 
1 



Tableau IV - j (5) Exportations électriques de Singapour par groupes de produits 1968 à 1971, en milliers de S$ 

Classification Groupes de produits 

729.422 
423 

510 
521 
522 

529 

601 
6oS 
910 
920 
922 
930 
940 
951 

952 

959 
961 
962 
963 

964 

980 
990 

E~uipgment 1 d!tsignalisation lumineuse élcctr. 
fr~fuentgYg+~pp~~eils de signalisation et d'élai­
rage électrique pour bicyclettes 
Compteurs électriques 
Posemètres électriques 
Appareils pour l'évaluation de grandeurs électr. 
~ mesurer non compris les compteurs électriques 
Appareils électriques pour mesur~r des grandeurs 
non électriques 
Outils à main électriques 
Eléments d'outils ~main électriques 
Electro-aimants 
Fours électr. pour l'industrie et les laboratoires 
Machines électriques à souder et à découper 
Equipement électr. pour le contrôle de la circul. 
Autres accareils électr.de signalisation acoust. 
e~ vlsUe11e , 
Condensateurs pour equipement radio 

Condensateurs pour téléphonie sur fil et 
télégraphie 
Condensateurs pour autres usages 
Electrodes de charGon pour lampes à arc 
Electrodes en charbon pour cellules primaires 
Electrodes en charbon non compris les lampes 
à arc et les cellules primaires 
Balais en charbon et autres articles en charbon 
J'utilité électrique 
Autres pièces électriques 
Autres produits et appareils électriques 

1968 

268,1 

1,2 
31,9 
o, 1 

129,2 

768,6 
400,8 
31,7 
6,0 

90,8 
516,6 

11 ,o 
108,0 

30,8 

1,5 
92,4 

215,7 
606,9 

2,6 

114,3 
194 .. 3 
94~8 

1969 

572,0 

0,5 
44,2 
o, 1 

190,4 

949,7 
590,7 
141,1 
76,8 
25,5 

435,2 
6,8 

131,6 

105,2 

0,0 
140,1 
206,7 
476,2 

6,3 

139,8 
19.455,9 

266,2 

1970 

256,6 

0,3 
16,2 
o,o 

145,0 

619,8 
710,8 
78,5 

104,6 
249,8 
707,4 
70,9 

143,4 

1.078,5 

2,6 
262,7 
428,0 
203,3 

2,1 

1971 

445,3 

1,1 
17,3 

226,2 

3·794,9 
1.211,4 

85,2 
41,2 

220,5 
873,9 
30,7 

168,6 

895,9 

849,6 
735,0 
491,5 

7,0 

116,3 278,2 
61.865,6 182.347,7 

37,9 134,8 

50.478,2 98.392,0 190.171,8 361.129,3 

Source: 
t· 

Statistique du commerce ~~xtériPur ti.e 

Sincapour 1968 à ~971. 

Indice l~J 100 

1970 197î ------- ----·---~ 

213 

40 
138 
78 

147 

124 
147 
445 

1.291 
28 
84 
62 

122 

342 

0 
152 
96 
79 

244 

122 
10.015 

281 

194 

96 

25 
51 
34 

112 

81 
177 
248 

1.757 
275 
137 
648 
133 

3.507 

176 
284 
199 
34 

89 

102 
31.847 

43 

376 

166 

91 
54 

0 

175 

494 
302 
268 
692 
243 
169 
280 
156 

2.914 

0 
919 
341 

81 

272 

243 
93.869 

142 

715 



Tableau IV - k ( 1) Données de structure sur l'industrie de transformation de SinsaEour 
en 19(,3 -:.>t 1970 E'll millionc lie $S 

a) Industrie de trans format ion 
b) Ind.uctrir: , , ... . e..Lec .. rl que 

1;Gô 1970 Indice 1970 
(1968 10-J) b a 

a b a b a b 1968 1970 

1 • Capital , 'investissement 89,6 2,0 421,3 37,5 470 1.845 2,3 8,9 
Ventilation en ;~: terrai nf> 2,6 4,0 1,6 3,2 291 1.480 3,4 17,5 

imr.1eubles 30,2 22,2 19,5 34,2 304 2.838 1,7 15,6 
équiper.1ent 56,3 60,2 73,8 58,5 616 1.793 2,4 7' 1 
autres 10,8 13,7 5 t 1 4,1 221 555 2,9 7,2 

2. Stock (fin de l'année) 315,0 12,2 653,6 45,9 207 378 3,9 7,0 
dont produits finis en 

,, 
31,6 21,2 38,7 24,8 254 442 2,6 4,5 ,ù 

3- Ventes 2.172,3 54,7 3.846,2 274,4 177 502 2,5 7,11) dont exportations 1 

42,0 39,6 255 922 3,8 en >:; 27,5 77,2 13,9 ...:; -~ 4. Valeur de production 2.175,7 53,2 3-89 1 ,0 283,0 179 532 2,4 7,3 1 

r: Co1Îts ;}e }:H"Dd 11Ct in,~ 1. 947 2 7 Û.tJ 1 ~-,20726 ~ 180 441 2,5 6,2 ,./• 

5.1. input:;, pourcentage..:: 

~ 72!8 7g,8 ts' 9 179 

* 
2,3 5,6 

a) fournitures 7 ,9 71,0 7 ' ' m 23 
b) énerc;ie, eau 2,4 1,6 2,3 3,7 170 983 
c) sous-traitance 1 ,o 0,2 1,4 0,2 260 427 

5.2. contribution à la valeur ajoutée 
brut sans bénéfice brut 19,7 ~ ~ 28,1 185 m 3,5 8,6 
a) '.Jaux 0,7 1 '1 0,7 1 t 1 189 
b) amortissements 2,7 2,0 2,6 3,3 173 724 
c) autres 5,5 7' 1 5,7 8,5 184 529 
d) salaires 10,8 16,9 11,3 15,2 189 397 

G. Bénéfice avant prélèvement des ir.lpÔts( '~-~28,0 4,1 383,4 66,5 1 ,8 17,3 ,.,, 
de la valeur de production 10,5 7,7 9,9 23,5 en ,-o 

/ 

1) sans les exportations vers la 
Halaysi e voisine: 1 r; 1 2 ;; • 



Tableau IV - k (2) Données de structure de l'industrie électrigue et de l'ensemble de l'industrie de transformation 

de Singapour en 1968 et 1970 - valeurs en millions de SI 

Effectifs 
Part des ouvriers 

(dont femmes) 

Coûts salariaux 
Parts des traitements et salaires 

" " prestations sociales 
" " autres prestations 

1968 

a 0 

100 100 
82,6 77.3 

(38,7) (38,1) 

100 100 
91,4 91,5 
4,1 4,7 
4,5 3,9 

29.075 23.018 

1978 

a l) 

100 100 
83,0 84,3 

(47,3) (83,5) 

100 100 
89,3 90,9 
6,3 6,9 
4,4 2,3 

32.288 20.831 

Indice 1970 
(19tJ8 100) 
a b 

161 588 
162 641 
198 1.4o7 

189 397 
184 394 
292 584 
183 233 

111 90 Valeur de production par personne 
productive 1) 

--~------------------------------------------------------------------------------

1) en S$ 

Source: Census of Industrial 
Production 1968 - 1970. 
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CHAPITRE V 

PERSPECTIVES TECHNIQUES ET ECONOMIQUES DANS DES 

DO~~INES SELECTIONNES DE L'INDUSTRIE 

ELECTRONIQUE ET ELECTROTECHNIQUE 

1. - REIVLARQUES PRELIIVIINAIRES 

Les analyses effectuées jusqu'à présent ont donné des indications sur les 

domaines de cette branche qui conviennent en principe à une production dans 

des pays en voie de développement. Dans ce qui suit, on montrera les parti­

cularités techniques et économiques dont il faut tenir compte, lorsqu'on en­

visage de transférer à moyen et à long terme la fabrication de tels produits. 

Parmi ces particularités, on trouve les tendances technologiques en ce qui 

concerne les produits et les techniques de fabrication ainsi que les change­

~ents se rapportant à l'offre et à la demande. Dans certains domaines, on 

perçoit, déjà aujourd'hui, des changements de structure qui pourraient obli­

ger l'industrie électrotechnique européenne à chercher de nouveaux lieux 

d'implantation pour quelques domaines de production car, aussi bien du point 

de vue coftt que du point de vue capacité, la fabrication dans le pays m~me ne 

sera plus possible. On se trouve aujourd'hui en partie confronté à la décision 

d'abandonner complètement ces catégories de produits ou de transférer la fa­

brication à l'étranger. A cela s'ajoute l'opinion que, à l'avenir, de plus 

en plus, le facteur de production travail ne devrait plus se déplacer vers 

le capital, mais que le capital devrait se déplacer vers le facteur travail. 

C'est justement dans l'industrie électronique et électrotechnique que l'on a 

mis ce principe en application depuis quelques temps. 
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2. - COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

Schématiquement, on compte trois domaines de composants électroniques : 

les composants actifs (tubes électroniques, semi-conducteurs et ~ristaux), 

- les composants passifs (résistances, condensateurs, inductances), 

- les composants électromécaniques (interrupteurs, relais et contacts pour 

la technique à courant basse tension). 

2.1.- Evolutions techniques 

La technologie des composants électroniques a subi-pendant les vingt dernières 

années une évolution profonde. Ce sont surtout les progrès dans latechnique 

des semi-conducteurs qui ont été prépondérants et qui ont déclenché indirec­

tement des transformations techniques également dans les autres domaines de 

composants. Parmi les composants actifs, on fait la différence aujourd'hui 

entre trois générations technologiques 

les tubes électroniques, 

- les semi-conducteurs discrets, 

- les circuits intégrés. 

La quatrième génération est déjà caractérisée par des éléments microélectro­

niques de haute complexité. Alors qu'on ne pouvait réaliser avec les semi­

conducteurs discrets (diodes, transistors) que des fonctions séparées (par 

exemple de tubes récepteurs ou amplificateurs), il est aujourd'hui possible 

de représenter des blocs de fonctions complexes à l'aide de circuits inté­

grés. Ce sont jusqu'à plusieurs milliers d'éléments de circuit qui, dans un 

cristal semi-conducteur, sont (selon le circuit) diffusés, reliés par 

contact et mis en bottier. L'avantage de ces micro-éléments, appelés mono­

lithiques, est que l'on peut non seulement créer des fonctions actives,mais 

aussi dans une certaine mesure des éléments de circuits à fonction de résis­

tance et de condensateur. 
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2.1.1.- Evolution dans la technique des semi-conducteurs 

Le principe fondamental de la technologie des semi-conducteurs repose sur le 

fait que la conductibilité des semi-conducteurs dépend de la concentration 

de certaines additions et qu'elle peut être modifiée en grande partie par 

la proportion que l'on donne à ces "impuretés". Aujourd'hui, on emploie 

surtout le silicium (Si) comme matériau semi-conducteur. En partant d'un 

bâton monocristallin de silicium d'un diamètre de 50 mm environ, qui présente 

une propriété dopante particulière, on découpe des pastilles d'une épaisseur 

de 0,1 à 0,3 mm. Afin que ces pastilles aient la qualité de surface re~uise, 

elles sont rodées, polies, corrodées et nettoyées. Ensuite, on applique aux 

pastilles une couche d'oxyde résistante aux produits chimiques et aux tempé­

ratures, couche qui peut être retirée par photolithographie aux endroits 

désirés. La phase prépondérante de la fabrication de composants semi-conduc­

teurs réside alors dans les phases de travail pendant lesquelles la couche 

d'oxyde est ouverte grAce à une méthode photo-chimique, selon les éléments 

de circuit prévus et les phases de travail qui en résultent, afin de pouvoir 

pendant le processus de diffusion faire pénétrer dans la pastille de sili­

cium les produits dopants nécessaires. Par suite de la technologie de base 

spécifique des semi-conducteurs (bipolaire ou MOS) et des éléments de cir­

cuits à fabriquer, une ou plusieurs de ces phases de diffusions doivent être 

effectuées l'une après l'autre. Du point de vue de la technologie de fabri­

cation, la méthode de diffusion représente la majeure partie du "know-how", 

car le dopage doit être effectué dans des conditions de travail définies d'une 

manière extrêmement précise. Il est par exemple nécessaire de maintenir une 

température de plus de 1000°0,avec une tolérance de ~ 0,5°C. Le rendement 

de composants fiables dépend principalement de la précision avec laquelle 

la diffuSion peut être réglée. 
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Pour les circuits intégrés, une autre phase de travail est nécessaire après 

la diffusion, pendant laquelle les divers éléments de circuit sont reliés 

électriquement entre eux dans une forme définie par des fils d'aluminium. 

Si l'on suppose que le micro-élément a à lui seul une surface de cristal 

de 1 mm2, la pastille de silicium de 50 mm de diamètre contient donc presque 

2000 de ces composants. Les circuits intégrés simples et les composants 

semi-conducteurs discrets ont en général une surface de cristal plus petite. 

L'output en est d'autant multiplié. 

Après la diffusion, tous les composants doivent passer à un précontrele. 

Cela signifie que tous les éléments situés sur la pastille de silicium doivent 

être testés un à un. Si la complexité d'un micro-élément augmente, les con­

trôles de fonctionnement nécessaires augmentent aussi. Ceux-ci consistent à 

explorer les surfaces de liaison de contact du composant semi-conducteur à 

l'aide de pointes visibles seulement au microscope et à contrôler ces sur­

faces du point de vue électrique~après un programme défini. Aujourd'hui, 

on utilise pour ces travaux des ordinateurs très co~teux qui effectuent au­

tomatiquement les différentes phases de contrele et marquent les pièces dé­

fectueuses. 

Jusqu'à ce stade, la fabrication de composants semi-conducteurs nécessite 

beaucoup de capitaux et requiert des connaissances technologiques élevées. 

Les phases de travail qui suivent jusqu'au contrele final, requièrent par 

contre une forte proportion de main-d'oeuvre. 

En gros, la suite de la fabrication se passe de la manière suivante 

les pastilles de silicium sont entaillées, 

les pièces défectueuses marquées sont éliminées et les pièces fiables sont 

mises en bottier, 

les surfaces de connexion des chips sont mises en contact avec les pattes 

de connexion des bottiers t 
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- les bo!tiers sont fermés, 

contr&le final de la qualité, triage et marquage, 

- emballage. 

Lorsqu'on a souligné l'importance de la fabrication de composants semi-conduc­

teurs en Asie du Sud-Est, il faut dire que les phases de travail se limi-

tent encore aujourd'hui surtout aux opérations que l'on vient de décrire. 

En considération de l'important besoin mondial en composants semi-conducteurs, 

les entrepreneurs américains surtout ne se virent pas en mesure de trouver 

en quantité suffisante aux Etats-Unis la main-d'oeuvre nécessaire pour leur 

production. Etant donné que la question du transport joue un rOle tout à 

fait secondaire, les salaires comparativement bas et l'offre en main­

d'oeuvre suffisante et convenable ont incité aussi quelques fabricants euro­

péens de composants électroniques à fabriquer en Asie du Sud-Est. 

Toutes ces phases de travail consistent en principe en opérations qui peuvent 

@tre rapidement apprises. Cependant, les qualités suivantes sont particu­

lièrement exigées de la main-d'oeuvre : le pouvoir de concentration, la vue 

-presque tous les travaux sont effectués au microscope- et l'habileté. On 

considère que la main-d'oeuvre asiatique féminine est extraordinairement 

apte dans ces domaines. En considération des quantités importantes qui sont 

fabriquées, il est possible que des usines de fabrication, qui ne s'occupent 

que de tels travaux de montage, puissent atteindre une importance très 

grande. Ainsi, l'entreprise américaine TEXAS INSTRUMENT~ ~OPF~de une usine 

à Ta!wan qui emploie presque 2000 personnes. 

Il y a un grand nombre de données techniques qui poussent à mécaniser encore 

plus ces phases de travail qui demandent une forte proportion de main-d'oeuvre. 

On utilise, déjà en partie aujourd'hui, des installations mécanisées pour la 

fabrication des contacts. La question de savoir si ces techniques s'impose­

ront largement et avec quelle rapidité, dépend d'une manière décisive de la 

disponibilité en main-d'oeuvre bon marché. 
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2.1.2.- Evolution dans le domaine des technologies hybrides 

En plus de la technologie monolithique des semi-conducteurs, il existe 

une autre orientation technologique, qui est d'obtenir des blocs de fonc­

tion complexes sous forme intégrée et miniaturisée. Le point de départ de 

cette méthode est la technique des pellicules épaisses et minces. Ces tech­

nologies permettent de fabriquer surtout des résistances et des condensa­

teurs sous forme de minces pelliCQles qui sont appliquées sur le substrat. 

Les domaines d'application des seuls circuits à couches sont très limités. 

Des possibilités de combinaison de ces circuits à couches avec des composants 

miniaturisés discrets et avec des circuits semi-conducteurs intégrés existent. 

Dans ce cas, on parle de technologies hybrides. Du point de vue de leurs 

propriétés techniques, les circuits hybrides peuvent 'tre utilisés d'une ma­

nière plus souple que de simples circuits semi-conducteurs et leur utili­

sation rentable n'exige pas de grandes quantités de fabrication. A l'heure 

actuelle, les micro-éléments hybrides n'ont pas encore une importance éco­

nomique très grande. Cette technologie peut cependant gagner en importance 

à l'avenir, car elle peut combler les lacunes que la technique monolithique 

présente encore. 

La fabrication de micro-éléments hybrides demande elle aussi une main-d'oeuvre 

importante dans un grand nombre des phases d'élaboration. C'est pourquoi 

les entreprises qui s'efforcent de promouvoir cette technologie,devraient 

veiller à trouver de la main-d'oeuvre convenable et bon marché. Enfin, le 

domaine d'application de ces composants s'élargirait beaucoup, si on réussis­

sait, dans certains domaines, à faire face à la concurrence aussi du point 

de vue prix, grâce aux micro-éléments monolithiques. Le fait que ces circuits 

soient la plupart du temps fabriqués non pas en version standard, mais pour 

des clients précis, pourrait cependant être un argument contraire au trans­

fert de ces productions dans des pays à bas salaires. L'application et le 
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développement supposent donc un contact étroit entre fabricant et utili­

sateur. Les désirs de modification du'client devraient pouvoir ~tre réalisés 

rapidement. Aussi longtemps que dans ce domaine aucun circuit standard 

n'apparatt, un transfert de cette fabrication dans des pays à bas salaires 

semble inadéquat. 

2.1.3.- Evolution dans le domaine des composants passifs 

Si, compte tenu du progrès technique dans le domaine des composants électro­

niques, on pense en premier lieu aux développements de la technique des semi­

conducteurs, ces développements ont été rendus possibles, seulement en raison 

du fait que les autres composants électroniques (par exemple dans le do­

maine de leur fiabilité) ont été constamment améliorés. Une impulsion impor­

tante est née de la tendance à la miniaturisation qui a conduit, en parti­

culier, au développement de matériaux tout à fait nouveaux. Grâce à cette 

tendance à la miniaturisation, on a fait, entre autres, des découvertes ré­

centes dans le domaine des circuits à couches qui ont par exemple contribué 

à un nouveau développement des résistances fixes à couches. Les dimensions 

des condensateurs et des inductances furent aussi successivement réduites. 

Etant donné que les conceptions des circuits s'orientent de plus en plus 

vers les composants actifs, du fait que les semi-conducteurs sont rentables, 

les composants passifs devraient ~tre adaptés à cette conception. 

Parce qu'on s'était fixé pour but de remplacer si possible les inductances, 

car elles représentaient un grand obstacle à la continuation de l'intégra­

tion des circuits, on aboutit par exemple au développement de filtres sans 

bobines. De ce point de vue, un grand nombre de corrélations sont apparues 

lors du développement des composants actifs et passifs. 

On constate clairement une tendance à la fabrication hautement mécanisée 

dans le domaine de la technique de production des composants passifs. Pour 

certaines résistances, condensateurs et inductances, il existe des installa­

tions de production qui effectuent en pratique automatiquement toutes les 
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ph~ses de travail. Cependant, on emploie encore aujourd'hui dans quelques 

entreprises, pour des produits comparables, des tecr~iques de production 

qui exigent beaucoup de main-d'oeuvre. Dans ce domaine, la rivalité des 

alternatives en technique de production est particulièrement évidente, la 

substitution du facteur travail par celui du capital dépendant en grande 

partie du niveau des salaires. Si des effets de baisse de co~ts importants 

étaient liés à la production capitalistique, on devrait constater, en con­

sidérant la concurrence sur ces marchés, un nivellement en ce qui concerne 

le niveau technique des modes de fabrication appliqués. Cela n'est cepen­

dant pas toujours le cas. On peut au moins conclure que du point de vue des 

co~ts, les techniques de fabrication capitalistiques ne sont pas supérieures 

à celles réclamant une forte proportion de main-d'oeuvre. Egalement, du 

point de vue de la qualité, la fabrication capitalistique n'est pas en prin­

cipe meilleure. 

Si on analyse les techniques de fabrication qui demandent une forte proportion 

de main-d'oeuvre, dans le domaine des corrpJsants actifs, on constate que des 

installations exigeant de forts capitaux doivent ~tre en partie utilisées 

dans certaines phases de travail. C'est ce que noua voulons démontrer par 

l'exemple de la fabrication d'un condensateur au papier métallisé. Le point 

de départ est un papier spécial qui sert de diélectrique. Comme matériel 

pour les armatures conductrices, on utilise des feuilles de métal très minces. 

Le diélectrique et les feuilles métalliques sont roulées en large lés et 

livrés au fabricant de condensateurs sous forme de rouleaux. Bien que le pa­

pier ait déjà été traité au préalable, le fabricant de composants doit re­

tirer l'humidité contenue dans les rouleaux de papier, jusqu'à un certain 

taux minimum, gr!ce à des fours de séchage spéciaux. Ces fours sont relati­

vement chers. Après la phase du séchage, les rouleaux de papier sont coupés 

à la largeur nécessaire par une machine, de telle sorte que des rouleaux de 

papier sont formés, dont la hauteur dépend déjà du condensateur à fabriquer. 



- 225-

Ces machines à couper sont,elles aussi,relativement codteuses. Après ces 

travaux de préparation, viennent des phases de travail que l'on peut orga­

niser en opérations nécessitant u.~e forte proportion de main-d'oeuvre. 

Ce sont : 

l'enroulement et la mise à la longueur de la bobine du condensateur, 

- la réalisation des contacts de la bobine, 

- la soudure des contacts 

- la pose de la bobine dans le bottier du condensateur. 

Ces travaux peuvent être exécutés par de la main-d'oeuvre spécialisée. Vient 

ensuite une seconde opération de séchage. Puis le bottier est rempli d'huile 

isolante, fermé et le condensateur terminé est contrôlé. Le séchage intermé­

diaire, la préparation de l'huile isolante et les stations de contrôle né­

cessitent de nouveau des installations coftteuses. De plus, la plupart des 

phases de travail doivent être effectuées dans des pièces totalement clima­

tisées et l'humidité de l'air ne doit pas dépasser certaines limites. 

Au contraire des composants semi-conducteurs, il semble que pour les compo­

sants passifs une division co~plète de la totalité du déroulement de la fa­

brication en phases exigeant des capitaux importants et en phases nécessi­

tant une forte proportion de main-d'oeuvre n'est pas souvent raisonnable 

pour des raisons techniques~ Lorsqu'on songe à transférer la fabrication de 

tels composants, on doit, dans ce cas, inclure toute la production. Lors de 

la fabrication de condensateurs au tantale, il y a une phase de travail qui 

demande beaucoup de main-d'oeuvre. Les fils de connexion doivent être soudés 

au microscopJ. ~Tne entreprise européenne, qui devait chercher un nouveau 

lieu d'implantation pour cette production, se décida pour l'Italie du Sud, 

entre autres, parce qu'on peut disposer dans cette région de main-d'oeuvre 

comparativement bon marché. Bien que la fabrication dans les phases de pro­

duction précédentes nécessite des installations chimiques et physiques ultra­

~odernes et codteuses, il n'a pas été évoqué la possibilité de répartir la 

production dans des lieux de fabrication différents pour des raisons de ren­

tabilité et de technologie. 
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2.1.4.- Evolution dans le domaine des composants électromécaniques 

La miniaturisation et les exigences techniques sévères du point de vue de 

l'endurance ont aussi marqué le développement technique dans le domaine des 

composants électromécaniques. Cela a eu pour conséquence, non seulement la 

modification constante des produits mais aussi une évolution dans la tech­

nique de fabrication. Les fabricants de composants veillèrent à ce que des 

travaux de montage nécessitant beaucoup de main-d'oeuvre soient évités 

et simplifiés et que des installations de fabrication hautement mécanisées 

soient de plus en plus utilisées. 

L'élaboration de composants électromécaniques nécessite en grande partie 

l'utilisation de machines et d'installations de formage. Il s'agit surtout 

de travaux de découpage, d'estampage et d'emboutissage pour lesquels on a 

besoin d'outils correspondants. Avec la tendance à la miniaturisation, les 

exigences de précision des outils augmentèrent, ce qui fait que les frais 

d'entretien ont, eux aussi, augmenté. De plus, les outils sont devenus de 

plus en plus compliqués, si bien que l'on a essayé de regrouper plusieurs 

phases de travail en une seule opération. Des outils comme les outils de 

découpage et d'estampage en continu sont aujourd'hui largement répandus. 

Du fait que l'approvisionnement en matériaux a été elle aussi largement mé­

canisée (par exemple en travaillant sur chatne), de telles installations 

de fabrication ne nécessitent plus que du personnel d'entretien et d'ins­

tallation. 

M@me si, aujourd'hui, des machines spéciales hautement mécanisées prédominent 

dans la fabrication des composants électromécaniques, on ne peut cependant 

pas exclure que l'utilisation de techniques de fabrication plus simples ne 

soit pas rentable dans le cas où l'on dispose d'une main-d'oeuvre bon marché. 

En principe, on peut supposer que l'on satisfasse aussi aux exigences de 

qualité des pièces détachées, lorsqu'on les fabrique sur des machines uni­

verselles à l'aide d'outils simples. Ces techniques de fabrication nécessitent 
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relativement beaucoup de main-d'oeuvre, mais exigent aussi, pour l'instal­

lation et l'entretien des machines et des outils, comparativement plus de 

main-d'oeuvre qualifiée. 

Dans le domaine du montage, du contrôle et du réglage des composants électro­

mécaniques, on trouve encore beaucoup de phases de production nécessitant 

beaucoup de main-d'oeuvre, malgré des simplifications de construction et 

l'utilisation d'installations et d'outils compliqués. Comparée à l'ensemble 

du processus de fabrication des composants, la part de ces phases dans les 

coQts a été constamment réduite, si bien que les fabricants y voient une 

raison importante de ne pas séparer les travaux de montage et de contr~le 

du reste de la production et par exemple de les effectuer dans un pays 

à faible niveau de salaires. 

De plus, les composants électromécaniques ont déjà été remplacés dans le 

passé dans certains domaines par des composants électroniques. Cette ten­

dance va continuer. On peut citer comme exemples, les diodes commandées 

électroniquement qui remplacent les condensateurs rotatifs mécaniques, les 

interrupteurs électroniques et les relais quasi-électroniques qui proba­

blement vont remplacer de plus en plus à l'avenir les relais électroméca­

niques (surtout dans le domaine des télécommunications). 

2.2. - Evolutions économiques 

Jusqu'ici 1' industrie des composants faisait partie des branches en expan­

sion. A long terme, on ne devrait pas constater de changements à ce point 

de vue. Des prévisions à long terme de quelques fabricants de composants 

aboutissent au résultat que le marché des composants européen doublera 

pendant la période 1970- 1980. Ce renseignement devrait suffire pour la. 

présente enqu~te, car du fait de l'évolution imprévisible des prix, effec­

tuer des prévisions quantitatives serait hasardeux. De plus, l'apperition 



- 228- > 

des composants électroniques dans de nouveaux domaines d'application, comme 

par exemple l'électronique automobile, est très difficile à évaluer. En 

raison de la concurrence de substitution des composants électroniques entre 

eux, les semi-conducteurs vont, du point de vue structurel, participer 

plus intensément à cette expansion que les autres composants. Des évalua­

tions de marché prévoient pour les semi-conducteurs de la C.E.E. élargie, 

pendant la période 1970- 1980, un teux d*expansion moyen annuel de 10 ~ 

environ. 

Le commerce extérieur des composants électroniques est très actif. Dans 

l'ensemble, la circulation des produits a surtout lieu à l'intérieur de la 

C.E.E. Dans le domaine des semi-conducteurs, les Etats-Unis ont cependant 

une très forte position qui est essentiellement due à l'avance temporaire 

que les entreprises américaines ont prise pendant les années soixante. 

Grâce au développement de leurs réseaux de vente et à la construction d'u­

sines de fabrication propres sur le continent européen, les Etats-Unis 

ont pu conserver cette position. Le pouvoir de répercussion que peut avoir 

l'évolution économique des Etats-Unis sur ce marché en Europe a été prouvé 

par la crise des semi-conducteurs dans les années 1970/1971. La faible con­

joncture ainsi que les réductions des programmes militaires et spatiaux, ont 

engendré d'énormes surcapacités chez les fabricants de semi-conducteurs 

aux Etats-Unis. Les suites directes furent l'intensification de la concur­

rence liée à la chute des prix des composants. Les fournisseurs américains 

s'efforçaient d'écouler leurs surplus sur le marché européen. C'est juste­

~ent à cette époque que les fabricants européens de composants avaient 

fortement élargi leurs capacités. Même le marché européen ne pouvait pas 

absorber cette offre excédentaire. C'est pour cette raison que les entre­

prises se sentirent obligées de limiter leurs productions, décision qui 

allait de pair avec une réduction de personnel ;quelques entreprises stop­

pèrent même leur production. 
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Depuis, cette phase critique a été surmontée. Elle a cependant eu pour con­

séquence que quelques entreprises ont réétudié leur stratégie commerciale. 

Elles ont effectué des assainissements dans leurs programmes de fabrica­

tion et des coopérations furent établies, notamment dans le domaine de 

la recherche et développement, en partie aussi, en considération de traités 

de second fournisseur. Les fabricants de semi-conducteurs, qui continuent 

à livrer ce marché difficile, appartiennent pour la plupart à des groupes 

d'entreprises. Même si ces entreprises opèrent parfois à la limite de la 

rentabilité, vue la concurrence sévère, elles ne peuvent se permettre 

d'abandonner cette production par suite de considérations à court terme. 

En effet, la technologie des semi-conducteurs est une tecr~ologie-clef 

d'où partent les impulsions décisives vers les domaines d'application. Si 

une entreprise ne veut pas abandonner le développement dans ces domaines 

d'application, elle est obligée de conserver aussi le développement et la 

production des semi-conducteurs. 

Le fait qu'elles soient obligées de rester concurrentielles explique que les 

entreprises européennes envisagent de monter ou d'agrandir de nouvelles 

usines de production, dans lesquelles on produit à des co~ts fixés par les 

critères de concurrence. On constate surtout le fait que les entreprises 

américaines transfèrent de plus en plus leurs montages de semi-conducteurs 

dans des pays à bas salaires comme la Corée du Sud, le I.J:exique et la Na­

laisie. A cela. s'ajoute que les fabricants européens de composants perdent 

des marchés du fait que la tendance est à importer de plus en plus d'appa­

reils de ces pays à bas salaires. 

Du point de vue du développement technologique, des tendances inverses ap­

paraissent en ce qui concerne l'intégration de composants et d'appareils. 

Du fait de l'utilisation de plus en plus grande de circuits intégrés, on 

envisage la possibilité de rendre le montage automatique. Ainsi, on peut 

obtenir dans la fabrication des appareils, des effets de baisse de co~ts 

qui sont nécessaires pour contrebalancer les avantages des pays à bas sa­

laires. Par suite de l'augmentation de la complexité des microéléments, la 
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division du travail entre la fabrication des composants et la fabrication 

des appareils n'est plus aussi nette. Cela pourrait aboutir à ce que les 

fabricants de composants s'occupent à l'avenir, de plus en plus de la pro­

duction d'appareils dans le cadre de leur groupe, tendance qui est favori­

sée par la nécessité d'une coopération étroite. En outre, de tels grou­

pements d'entreprises auraient la possibilité d'influer directement sur 

les ventes. Dans le domaine de l'électronique industrielle et du traite­

ment des données, on peut déjà observer ce processus. Du fait que les fa­

bricant~ de composants ont en partie pris le rôle de fournisseurs purs 

dans l'électronique grand public, ils sont devenus, du point de vue vente, 

dépendants de la stratégie commerciale plus ou moins bonne des fabricants 

d'appareils. Il en est résulté des problèmes de conjoncture importants 

que les fabricants de composants voudraient bien résoudre. 

Les entreprises qui poursuivent ce but d'une manière conséquente doivent 

s'engager plus à fond dans le secteur de l'électronique grand public ou 

abandonner de plus en plus leur rôle de fournisseur de l'industrie des 

appareils. 

Dans le domaine des composants passifs et électromécaniques, la situation 

économique des entreprises n'est pas encore aussiŒplosive que dans le 

domaine des semi-conducteurs. l'iais dans ce secteur, on observe aussi 

d'une nanière attentive l'évolution des importations de composants très 

bon marché. Cela est surtout le cas pour les condensateurs électrochimiques 

et les condensateurs céramiques venant du Japon. On a déjà pensé, au plan 

industriel européen, à des mesures de protection et des discussions bila­

térales avec l'industrie japonaise ont déjà eu lieu. On dit que le Japon a 

établi des conventions concernant des restrictions d'importations avec 

quelques pays. En ce qui concerne les importations de composants très 

bon marché, l'industrie a déjà débattu ce problème, il y a assez longtemps, 
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avec la Commission de la C.E.E. Dans le cas où la Commission se déclare­

rait toujours opposée à introduire des mesures de protection, il en ré­

sulterait, en particulier pour les fabricants de composants passifs, 

l'obligation de reconsidérer une large rationalisation de la production 

des composants ou de transférer la production dans des pays plus rentables. 

3. - ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC 

3.1.- Evolution des produits et relations entre les fabricants d'ap~ 

pareils et les fabricants de composants 

Le domaine de l'électronique grand public comprend surtout les appareils 

de radio, de télévision et les tourne-disques. C'est une des branches 

les plus importantes de l'industrie électronique et électrotechnique. Pen­

dant les dernières décennies, l'électronique grand public fut caractéri­

sée par une croissance turbulente. D'une part, ce sont les revenus réels 

croissants qui ont contribué à cette expansion, si bien que, aujourd'hui, 

on trouve dans beaucoup de mén2ges plus d'un appareil de chaque catégo­

rie. D'autre part, l'offre est devenue plus différenciée et des appareils 

totalement nouveaux ont été développés, par exemple les installations de 

haute fidélité, les appareils de télévision en couleurs et les appareils 

audio~visuels. Ce développement a été provoqué par l'évolution techno­

logique rapide de l'électronique, ce qui a permis des conceptions tech­

niques tout à fait nouvelles. 

Alors qu'autrefois les fabricants d'appareils pour l'électronique grand 

public s'occupaient souvent de fabrication de composants électroniques, 

on observe aujourd'hui une division du travail assez nette~ent séparée 

entre les fabricants d'appareils et ceux de composants. On trouve certes 

à l'intérieur de grands groupes, par exemple chez AEG-Telefunken, I.T.T., 

Philips, Siemens et Thomson-CS~ les deux branches de production, mais 
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celles-ci opèrent en général comme des secteurs d'entreprise indépendants. 

Les entreprises invoquent comme raison le fait que les secteurs des com­

posants ne livrent pas seulement aux fabricants d'appareils qui appar­

tiennent au groupe, mais aussi à leurs concurre~ts. De plus, l'éventail 

des composa~ts électrotechniques nécess&ires est si divers qu'une très 

grande entrepri~e, elle aussi, ne peut pas tout produire, ce qui a pour 

conséquence une division du travail encore plus poussée. 

Aujourd'hui, les tubes récepteurs et amplificateurs ne jouent plus un rOle 

important dans l'électronique grand public. Dans le secteur des composants 

actifs, le passage aux composants semi-conducteurs est, on peut le dire, 

ter~iné. A l'heure ~ctuelle, la technique des composants discrets et des 

composants intégrés se font concurrence dans ce domaine. Alors que jus­

qu'à la fin des années soixante, les circuits électroniques des appareils 

étaient constitués de différents composants (discrets), les progrès de 1a 

tecl'.!llique des semi-conducteurs intégrés, dans le domaine des circuits 

analogiques, ont offert la possibilité de fabriquer des blocs de fonction­

nement électroniques compliqués, p2r exemple des unités complètes d'am­

plificateurs. Cette tendance technologique a accentué la division du tra­

vail entre les fabricants d'appareils et ceux de composants du point de 

vue recherche et production. Lors du développement de nouveaux microélé­

ments électroniques, les fabricants de composants travaillent cependant 

en coopération étroite avec un ou plusieurs fabricants d'appareils, lors­

qù1il s'agit de fixer de nouvelles propriétés de fonctionnement ainsi que 

les données d'entrée et de sortie. 

Bien que la technique des appareils se soit d'une certaine manière unifiée, 

grâce à l'utilisation de composants microélectroniques, le fabricant d'ap­

pareils a toujours la possibilité d'appliquer une politique propre. Fré­

quemment les services de développement du fabricant d'appareils travaillent 

en collaboration étroite avec les services d'application des entreprises 

de composants. Ce sont surtout ces dernières qui y sont intéressées car 
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elles peuvent ainsi, en quelque sorte, influer sur le choix du fournisseur, 

auquel le fabricant d'appareils achètera ses composants. L'utilisateur 

profite de cette coopération, car la compatibilité des composants a été 

calculée dans un certain cadre. De plus, il s'ensuit souvent des concep­

tions de circuits plus rationnelles, car le fabricant d'appareils se trou-

ve ainsi informé des plus récents développements des composants, dont 

autrement il ne pourrait avoir connaissance, en raison de la grande diver­

sité dans ce domaine. 

3.2. - Evolution technique 

La fabrication elle-même des appareils consiste en majeure partie en de 

purs travaux de montage et de contrôle. Ces phases de travail requièrent 

beaucoup de main-d'oeuvre notamment féminine et la fabrication en chaine 

prédomine. Pour ce qui est de la partie électronique des appareils, le 

travail consiste à monter et à connecter les circuits imprioés, déjà pré­

parés, avec les composants correspondants, de contrôler les unités de 

fonctionnement et, dans le cas d'une panne, de les réparer. En général, 

on emploie des manoeuvres pour les travaux de montage, auxquels les 

phases de travail à effectuer sont décrites d'une manière précise. On 

utilise ici des possibilités de rationalisation surtout en tenant compte 

des connaissances en physiologie et en psychologie du travail et en so­

ciologie de groupe. Non seulement, les différents postes sont organisés 

selon ces connaissances, mais par exemple la vitesse de lacT~:ne est 

aussi modifiée selon "l'humeur de la main-d'oeuvre" vis-à-vis de cette 

chaine ; enfin, dés encouragements au rendement sont éealement prévus. 

Indépendamment de ces mesures, on a essayé de mécaniser la phase de l'équi­

pement ; ce problème est techniquement résolu. Compte tenu de la diversité 

des types d'appareils et de leur change~ent relativement rapide, les na­

chines automatiques de montage n'ont qu'un pouvoir d'action limité au 
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point de vue rentabilité ; cela est surtout d~ à leur manque de flexi­

bilité et à leur faculté de tomber en panne. Dans ce contexte, la tendance 

technologique à utiliser les composants micro-électroniques prend une 

grande importance car plus les blocs de fonctionnement peuvent ~tre in­

tégrés, plus les co~ts de montage dufubricant d'appareils seront faibles. 

La tendance à la miniaturisation et à la micro-miniaturisation chez les 

co~posants actifs a atteint aussi le domaine des composants passifs et 

des composants électromécaniques. De ce fait, les exigences vis-à-vis de 

la main-d'oeuvre et portant sur son adresse, sa vue et son attention dans 

le processus de montage, s'en trouvent fortement accrues. DRns la divi­

sion du travail, ce sont certes toujours les rn~~es sections d'un circuit 

complexe qui sont montées, d'un poste de travail à l'autre, mais on ne 

peut cependant p~s exclure des erreurs de positionnement des divers com­

posants. Après la période d'apprentissage, la phase de montage doit être 

effectuée de mémoire. Pour apprendre, et comme aide-mémoire, on présume 

que la ~nain-d'oeuvre est capable de lire des schémas électriques simples 

ou de s'orienter d'après des circuits types. 

La connexion des composRnts avec les fils conducteurs des circuits im­

primés peut être réalisée en soudant séparément chaque point de soudure, 

ce qui demande beaucoup de travail, ou en effectuant le contact en uti­

lisant un bain. Dans ce cas, la platine montée est entièrement trempée 

dans un bain de soudure ou passée sur un rouleau de soudure. Ces procédés 

de connexion sont aujourd'hui utilisés dans la majorité des cas. La 

raison ne réside pas seulement dans la rentabilité, les circuits électro­

niques compliqués et la faible résistance des composants à des échauffe­

ments pËrtiels rendent ces procédés également nécessaires pour des motifs 

techniques. 
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Selon la complexité du travail, on installe plus ou moins de postes de 

contrôle dans la cha!ne de fabrication. Dans ces postes, on effectue des 

travaux de contrôle et d'Rjustage dont des ouvriers spécialisés peuvent 

se charger. La recherche de l'origine des défauts des pièces défectueuses 

et les réparations sont effectuées dans des postes de travail spécia­

lisés. Le plus souvent, ces travaux ne peuvent être effectués que pRr 

des spécialistes, car la recherche du défaut peut être très difficile, 

lorsque, par exemple, des soudures froides ou des composants défectueux 

ont une influence sur le fonctionnement. 

Avec la complexité croissante des circuits électroniques pour certains 

produits, par exe~ple pour les téléviseurs couleurs, d'une part les pro­

babilités de défauts se sont ~ultipliées et d'autre part les exigences 

concernant le service notamment en ce qui concerne les installations de 

contrôle, ont beaucoup augmenté. C'est pourquoi, depuis peu, on est pas­

sé à la construction modulaire. Celle-ci consiste à répartir nes cir­

cuits de haute complexité en unités de fonctionnement de moindre complexi­

té que l'on monte séparément sur le circuit. Gr~ce à l'utilisation de 

contacts à fiches, on a largement simplifié l'échange des modules défec­

tueux. Jusqu'à maintenant, seuls quelques fabricants d'appereils ont 

adopté cette méthode de construction. Quelques fabricants de composa.nts 

s 1 efforcent de pror~10uvoir la s tandardi.sa ti on des r.:odules. De ce fe.i t, 

une part import~nte des travaux de montage serait de nouvePu transférée 

du fabricant d'appareils au fabricant de composants. Gr~ce à la stander­

disation et à l~ technique simplifiée des circuits, il sereit possible 

d'utiliser en 6rand des machines automatiques de montage. On trouve déjà 

de telles installations de production au sein de quelques entreprises. 

Une entreprise~ fait re~arquer qu'il n'est plus rentable aujourd'hui de 

réparer les modules défectueux, car les frais de rép~rat:on sont en ~n0-

ral supérieurs au prix d'un nouveau ~odule. 
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La fabricetion et le montage de pièces d'appareils non électroniques ont 

été, eux aussi, constaMment rationalisés dans le passé. Les conneYions 

enfichables, à pinces et à crans ont remplacé dans beeucoup de domaines 

les techniques conventionnelles de connexion. Fréquemment, des ph?.ses de 

montage coüteuses peuvent ~tre totalement évitées lors de la fabrication 

de composants, grâce à l'utilisation d'outils cotnplexes. A ce propos, il 

faut ci ter les progrès réalisés dans la fabrication des ch~s~is d' appP.­

reils. Les châssis en bois ont été presque totalement remplrcés par des 

ch~ssis de matière thernoplA.stique. Pour ce qui est de le. structure de 

la surface et du finish, on peut, dans une phase de travail, pesser à. la 

peinture au pistolet les c~âssis qui acquièrent alors une ressemblance 

trompeuse avec les châssis en bois. 

3.3. - Svolution économique 

Actuellement, le fabricant d'appRreils se li~ite surtout au nontage. Son 

succès économique dépend en prenier lieu de sa stratégie coa:~erciale et 

du design. Les critères techniques apparaissent rare~ent p&r~i les ar­

zuments de vente, car, d'une part l'acheteur moyen ne peut de toute f?.­

çon pas les juger et d'autre p[lrt le technique des appareils est le.rge­

ment homogène. 

De plus, il est rare que de vraies nouveautés techniques soient introduites 

sur le marché par un seul fabricant d'appareils. L'évolution technique 

rapide dans le domaine de l'électronique et une stratégie du desit.;n fondée 

sur le vieillissement psychologique des appareils font que, dans l'élec­

tronique grand public, on assiste à un changenent relativement rapide des 

modèles. Cela suppose, en conséquence, une grande souplesse de fabrica­

tion et cela signifie aussi que les travailleurs doivent ~tre prêts à 

s'adapter constamment à des conditions de fabrication nouvelles. 

Si l'on considère que la valeur ajoutée s'est toujours déplacée, du cons­

tructeur d'appareils au constructeur de composants, et que cette tendance 
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se maintient, on peut alors se rendre compte à quel point la faculté de 

concurrence des fabricants d'appareils dépend de l'offre des construc­

teurs de composants. Pour des raisons de capacité et de qualité, ~eis aussi 

pour continuer à occuper une position prépondérante da.ns la technologie, 

la plupart des fabricants de conposants n'ont accordé jusqu'ici qu'une 

faible importance au do~aine des co~posants bon marché. D'ailleurs, il 

n'était guère possible de concurrencer de prime abord les fabricants de 

composants japonais et du Sud-Est asiatique qui occupeient ces marchés, 

en raison des faibles ctarges salariales dont ils bénéficiaient. C'est 

~our cette raison que quelques fabricants européens de composants ont 

installé eux-mêmes des usines de fabrication en Asie du Sud-Est. Cet état 

de choses a eu pour conséquence que, dans cette partie du ~onde, l'on a 

en ps.rallèle construit et constamment accru en capacité des usines de 

fabrication de ~atériel grand public utilisant ces composants bon marché. 

C'est surtout le cas des postes radios de poche, des postes 

portatifs, des télévisions portables en couleurs, et des magnétophones 

à cassettes. Les fabric~nts européens de ces appareils sont soumis de­

puis quelques années à une pression toujours croissante des importations. 

Les appereils des catégories de prix, bases et moyennes, ne sont plus 

guère fabriqués dans les usines européennes. 1V1ais, afin de ne pas aban­

donner co~plètement ces ~archés, quelques entreprises ont installé elles­

mêmes des usines de production en Extr~me-Orient et livrent à partir de 

celles-ci le marché européen. D'autres entreprises importent des appa­

reils asiatiques et les vendent sous leur marque en Europe. Le tableau 

V-1 indique co~~ent l'électronique grand public d 1Allemagne Fédérale se 

représente l'évolution future dans les marchés considérés. Dans la C.E.E., 

les fabricants de ces appareils portent le m~me jugement sur ces tendances 

d'évolutjon. 
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Une évolution a également lieu pour les appareils qui exigent de l'élec­

tronique des crit~res de qualité plus élevés. D'après les évaluations de 

AEG-Telefunken, le taux des importations d'appareils de télévision de 

table noir et bl~nc va augmenter en République Fédérale d'Allemagne jus­

qu'en 1980 pour atteindre 90 %. Pour les appareils de radio stéréo, on 

évalue qu'à cette date la part des importations aura atteint 50 % du 

marché intérieur. L'évolution dans les appareils de télévision en cou­

leurs est freinée par le fait que AEG-Telefunken possède les brevets PAL 

et rend l'entrée des fabricants d'appareils japonais difficile sur le 

marché européen. Nais ces derniers ont déjà trouvé en partie la solution 

à ce problème. C'est pourquoi on compte aussi dans ce secteur une aug­

mentation des importations d'Extr~me-Orient. Selon certaines estimations, 

le taux des importations d'appareils de télévision en couleurs atteindra 

en 1980 en République Fédérale d'Allemagne environ 30 %. 

Tableau V - 1 : Evolution des taux d'importation (a) d'appareils choisis 

de l'électronique grand uublic en République Fédérale d'Allemagne 

(Données en %) 

Produits 

Radios de poche 

Radios portatives 

Téléviseurs couleurs 
portables 

Ma.gnétophones à cas­
settes 

Années 

1970 
1971 
1975 
1980 

1970 
1971 
1975 
1980 

1970 
1971 
1975 
1980 

1970 
1971 
1975 
1980 

Production RFA Taux 
(pour le marché d'importation 

intérieur) total 

2 98 
0 100 
0 100 
0 100 

53 98 
36 64 
30 70 
25 75 

40 60 
43 57 
15 85 
25 75 

5 95 
11 89 
0 100 
0 100 

(a) Taux d'importation = (Importations/Vmrché intérieur) • 100 

Taux des impor-
tations d'Extr~me-

Orient 

97 
99 
99 
99 

97 
49 
60 
65 

40 
34 
40 
65 

93 
57 
94 
97 

Source : ZVEI Fachverband 23, Bauelemente der Elektronik, Bericht zur Mitgliederversam­
mlung am 19. Oktober 1972 in MUnchen, page 19. 
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Les faibles salaires et la disponibilité en composants bon marché en 

Extrême-Orient vont ainsi continuer à renforcer la concurrence en Europe 

dans presque tous les secteurs de l'électronique grand public. Les entre­

prises qui ne disposent pas d'usines, bénéficiant d'avantages financiers 

correspondants, doivent prendre aujourd'hui de graves décisions, et il 

leur reste les alternatives suivantes : 

- Abandon des secteurs de production qui ne sont plus concurrentiels à 

moyen terme et spécialisation dans la fabrication d'appareils de heute 

qualité ou 

- transfert de ces pr?ductions dans des pays qui présentent des avantages 

financiers, correspondant à ceux prévalant en Extrême-Orient ou 

- intensification des techniques de développement dans le domaine de l'in­

tégration, pour pouvoir, grâce à l'utilisation de techniques de fabri­

cation et de composants plus rentables, concurrencer les techniques 

à base de main-d'oeuvre, employées dans les pays à faible niveau de sa­

laires. 

4. - APPAREILS ELECTRO-MENAGERS 

Parmi les appareils électro-ménagers, on peut citer les outils électriques, 

les appareils domestiques électriques, les réfrigérateurs et les machines 

à laver. Si l'on tient compte des co~ts de transport et du fait que, dans 

quelques secteurs, une production ne peut être rentable que si l'on peut 

profiter dans les usines de quelques prestations déterminées (par exemple 

production, transformation et façonnage de l'acier), un grand nombre des 

produits, comme les machines à laver et les réfrigérateurs, sont éliminés 

de ce eroupe dans le cadre de notre enquête. 
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Les fabrications qui supposent relativement peu de livraisons en amont, 

telles que celles des outils électriques, des ventilateurs, des appareils 

de cuisine électriques, et autres petits appareils à moteur électrrique, 

entrent dans le champ de cette enqu~te. Tous ces produits ont enmmmun 

un mécanisme de commande par moteur électrique, dont dérive directement ou 

indirectement (par exemple par l'intermédiaire d'une boite de vitesses) 

la fonction de l'appareil. Le châssis peut dans tous les cas être fabriqué 

en matière plastique et il a une forme relativement compacte. Les autres 

constituants sont les interrupteurs, les jeux antiparasites et les éléments 

fonctionnels propres, par exemple, les ailes d'un ventilateur. 

Si l'on suppose tout d'abord que le moteur de commande et les autres pièces 

électriques incorporées sont livrés complets, la production consiste sur­

tout à fabriquer les pièces de matière plastique et à installer et à mon­

ter les appareils. Le. transformation de la matière plastique elle-même 

représente une phase de fabrication co~teuse. Compte tenu des exigences 

élevées en ce qui concerne la qualité de la surface des pièces, on se doit 

d'utiliser les outils qui correspondent au niveau actuel de la technique. 

C'est pourquoi sont éliminés presque totalement les phases de travail de­

mandant beaucoup de main-d'oeuvre, co~e, par exemple, les travaux d'~oar­

bage ; seule la carotte doit être retirée manuellement. 

P~r contre, leo tr~vaux d'installation et de montage exigent beaucoup de 

main-d'oeuvre. Pour ces travaux, on peut employer du personnel spécialisé 

car en eénéral ce travail est siY:lple et consiste surtout en opérations de 

soudazA, d'enfichaze, de 8errage, de vissage et de collage. Dans l'ensemble, 

seul un petit no~bre de ces opérations est nécessaire à la fabrication de 

ces produits : la proportion des frais dus aux phases de production exigeant 

beaucoup de main-d'oeuvre est faib'le par rapport au co-nt total. C'est pour­

quoi, il n'est quelquefois pas rentable de transférer la production de ces 

produits dans un pays en voie de développement ; le rapport des frais de 
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main-d'oeuvre épargnés par rapport aux frais de transport et aux frais 

accessoires supplémentaires doit être l'élément décisif. D~is, étant donné 

que la concurrence est très vive, des avantages de coüts merginaux peuvent 

faire pencher la balance vers un transfert de la production dans un pays 

à feible niveau de salaires. 

On pourrait penser que la part des phases de fabrication qui dem~ndent 

beaucoup de main-d'oeuvre pourrait ~tre augmentée en transférant aussi 

les montages terminaux des moteurs électriques -ce sont surtout des moteurs 

universels qui sont utilisés dans ce domaine-. Mais, m~me lorsque ces mo­

teurs sont couplés à des engrenages à vis sans fin ou à roues dentées, la 

part des phases de travail où les charges salariales sont élevées par rap­

port aux frais totaux, est relativement insignifiante. Une fabrication 

plus étendue est pratiquement éliminée car les fabricants européens de ces 

moteurs emploient des machines spéciales hautement mécanisées. Des tech­

niques de fabrication, demandant encore plus de main-d'oeuvre et pour les­

quelles on utilise des machines universelles (par exemple pour la construc­

tion de tôles de stator et de rotor ainsi que d'axes de rotors), ne devraient 

pas entrer en ligne de compte pour des raisons de rentabilité m~me si on 

dispose de main-d'oeuvre spécialisée comparativement bon marché. 

~. - LES PRODUITS DE TELECO~~ICATIONS 

Au sens étroit, on compte parmi les appareils et les équipements de télé­

communications : les produits pour la télécommunication par fil, c'est-à­

dire les installations téléphoniques et télégraphiques, ainsi que les pro­

duits de la radiotechnique. 

On constate, en général, que les fabricants européens n'ont pas encore trans­

féré la fabrication de ces produits dans des pays à bas salaires pour des 

raisons de coftt. Dans le cas où il existe déjà des fabrications partielles 

dans des pays en voie de développement, c'est presque toujours à des fins 
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de livraison du marché intérieur correspondant. La plupart des commettants 

gouvernementaux des pays en voie de développement ont, en partie, associé 

à l'adjudication de contrat la condition que des fabrications partielles 

soient installées dans leur pays. De telles productions ne semblent ce­

pendant rentables que lorsque, pe.r exemple dans le domaine de la tech-
• 

nique téléphonique, on peut compter sur 1J 000 à 20 000 nouveaux raccorde-

ments environ par an dans le pays producteur. 

Au contraire de beaucoup d'autres domaines de l'industrie électrotechnique, 

les échanges européens ne sont guère développés. La cause réside dans les 

particularités nationales des systèmes téléphoniques et télégraphiques, 

particularités dont les entreprises, qui ont pris part d'une manière déci­

sive à l'installation des systèmes, peuvent au mieux tenir compte. Cet état 

de fait s'applique à la plupart des pays industrialisés dans lesquels une 

forte industrie des télécommunications a été installée au cours des années. 

Il faut, en outre, accorder une grande importance aux ramifications inter­

nation?les des entreprises et à la coopération internationale, ce qui in­

flue aussi sur les échanges car les entreprises ont installé leurs propres 

usines de production dans les pays où la demande en installations de télé­

communications est forte. C'est lorsque le système est fabriqué dans le 

pays même que l'on peut tenir compte de la meilleure manière des desiderata 

des commettants gouvernementaux. Ainsi, on se propose de ne pas dépendre 

des livraisons de l'étranger pour ces systèmes de communications importants. 

Ce n'est que pour couvrir les besoins de pointe que l'on peut faire par­

fois appel aux i~portations. On doit tenir compte de cette stratégie lors­

qu'on étudie les possibilités de transfert de fabrication de ces produits 

dans les P.V .D. 
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En principe, on trouve encore maintenant dans la production d'appareils et 

d'installations de télécommunications des phases de fabrication demandant 

beaucoup de main-d'oeuvre. On travaille, par exemple en technique télé­

phonique avec des systèmes de relais très compliqués. La fabrication des 

pièces détachées des relais est effectuée par des machines spéciales hau­

tement mécanisées ; montage, ajustage et contrOle représentent par contre 

des phases de production à forte proportion de main-d'oeuvre (voir à ce 

sujet la section V, 2.1.4.). Pour la réalisation de ces systèmes de com­

munications, on a besoin pour le câblage de faisceaux de câbles ; la fa­

brication de ces faisceaux de câbles a lieu de façon presque exclusivement 

manuelle. Des fils et des conducteurs isolés sont disposés, selon un modèle, 

en faisceaux sur une planche à clous et sont mis à la longueur voulue et 

isolés aux deux extrémités. En principe, du point de vue technique, aussi 

bien le montage des relais que la fabrication des faisceaux de câbles 

pourraient @tre transférés dans des pays à faible niveau de salaires. Dans 

le cadre de cette enqu@te, on a constaté que cela n'était nullement le cas, 

si l'ons uppose que ces produits doivent être revendus en Europe. 

Avec la complexité croissante des réseaux téléphoniques, il s'est avéré 

nécessaire d'établir à l'avenir des communications optimales à l'aide de 

commandes centrales par calculateurs électroniques. Ces nouveaux systèœes 

de communications sont appelés systèmes sélectifs à commande électronique. 

Les installations de communications électromécaniques qui sont actuellement 

en fonctionnement (par exemple les sélecteurs rotatifs pas-à-pas en métaux 

précieux qui fonctionnent avec des relais électromécaniques) ont besoin 

pour l'établissement de la communication d'un temps relativement long, 

temps qui pourrait @tre largement raccourci lorsqu'on utilise le système 

sélectif à commande électronique. C'est pourquoi les installations de com­

munications électromécaniques seront progressivement remplacées par des 

systèmes "quasi-électroniques". La mise en communication proprement dite 
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des lignes sera encore faite électromécaniquement. ~~is les électrodes qui 

établissent le contact sont enfermées dans un bo!tier imperméable à l'air 

et entourées d'une atmosphère constituée d'un gaz protecteur, si bien que 

l'usure des contacts est presque aussi faible que celui des éléments de 

communication purement électroniques. Ces contacteurs ont été tellement mi­

niaturisés qu'on peut les mettre sur des cartes. Grâce à cette technique, 

le besoin en faisceaux de c~.bles se trouve fortement réduit. Les proprié­

tés du nouveau systè~e sélectif ne seront pleinement utilisées que lorsque 

la sélection du numéro par cadran rotatif, ce qui prend du temps, aura 

disparu. C'est pourquoi on a prévu le passage à des appareils télépho­

niques à sélection pa.r touches. La mécanique compliquée du sélecteur rota­

tif est remplf":cée p2.r des composants électroniques de la 'technique éf intégra­

tion hybride. Des circuits accumulateurs autorisent une répétition aussi 

rapide que 1' on veut d'une telle sélection pr.r touches. 

Dnns ce domaine égale:nent, on constate la substitution de l'électro~écanique 

p~r l'électronique. La diminution du coftt des groupes d'éléments électro­

mécaniques (p2r exe~ple par ~ontage dans des pays à faibles co~ts salariaux) 

ne freinerait pas notablement ce processus. En général, dans ce domaine, le 

passage d'un système à un autre est prévu à long terme entre fabricants 

et co~~ettants. Du fait de cette planification, le remplace~ent complet 

du système de communications en fonctionne~ent à l'heure actuelle en Répu­

blique Fédérale d'AllemRene s'étalera sur trente ans. Jusqu'à cette date, 

un besoin de remplacement important des installations de communications 

électromécaniques existera encore. Il est douteux cependant que les fabri­

cants de ces éléments transfèrent leur production du fait de cette évolu­

tion. Il semble plus vraisemblable que si on arr~te progressivement la 

fabrication de ces composants électromécaniques dans les usines européennes, 

on profitera dans ce cas de l'offre des usines de production existant à 

l'étranger. 
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6. - AUTRES DONAINES 

Dans les sections précédentes, on a analysé quelques domaines de le branche 

construction électrique, électronique, eu égard à des procédés de fabri­

cation exigeant beaucoup de main-d'oeuvre. L'analyse a porté aussi bien sur 

des domaines de l'électronique que sur des domaines de la construction 

électrique. L'éventail des produits est extraordinairement large ; m~me 

si l'on étudiait encore d'autres produits d'une manière plus approfondie, 

on aboutirait, pour l'essentiel, à des constatations semblables à celles 

qui ont été présentées à titre d'exemples. Du point de vue technique, on 

se heurte toujours à des conditions de production semblables. 

L'analyse de l'évolution économique n'apporterait, 3lle aussi, pas de nouveaux 

éléments décisifs pour cette enquête. La décision de transférer une pro­

duction ne dépend pas en premier lieu du problème de savoir si la demande 

d'un certain produit augmente, stagne ou baisse. Si les possibilités com­

merciales d'un produit sont influencées d'une manière défavorable par 

des produits de substitution (comme on peut le constater par exemple pour 

quelques produits électromécaniques), le transfert de la production dans 

une localisation plus favorable du point de vue co~t pourrait convenir jus­

tement ici pour stopper le procédé de substitution. 

C'est pour ces raisons que les autres dom~ines de la branche qui, en principe, 

seraient aptes à un transfert, ne seront que brièvement présentés 

- r~:ontage de moteurs normalisés ( 1 ) 

La commande électrique est un élément important de l'industrialisation. 

En ce qui concerne les substitutions aux importations, les moteurs élec­

triques comptent parmi les premiers produits qui entrent en ligne de compte 

pour une production dans un pays en voie de développe~ent. 

(1) A ce sujet voir: Technologie-Transfer in Entwicklungslrnder,Arbeits­
bereich elektrische Ma.schinen, Forschungsauftrag des Bundesministeriu.rns 
fUr \drtschaftliche Zusammenarbeit (F 382), Bonn 1972. 
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Et cela, d'autant plus que, dans un premier stade, une division du travail 

est facilement réalisable entre la production de base nécessitant de forts 

capitaux effectuée dans un pays industrialisé et une transformation ulté­

rieure et une production finale exigeant beaucoup de main-d'oeuvre réa­

lisées dans un pays en voie de développement. On peut inclure dans la 

production de base : les tr~ de moul$ge Qoua pression, de tournage, de 

rectification, de perçage et de fraisage. Ces phases de travail exigent 

dans tous les cas un équipement en machines relativement co'O.teux. Pour la 

fabrication d'enroulements de stators, on utilise dans les pays ind~tria­

lisés des bobineuses lorsqu'on fabrique en grandes séries. Si une main­

d'oeuvre bon marché était disponible, on pourrait aussi effectuer cette 

fabrication en grande partie à la main. Le montage terminal est effectué 

uniquement à l'aide d'outils simples. 

En ce qui concerne les substitutions aux importations, des séries mensuelles 

de 500 moteurs dans le domaine des puissances de 0,5 à 10 kW s'av~rent 

rentables ; l'importance de cette série est basée sur le fait qu'une part 

des travaux mécaniques est réalisée dans le pays en voie de développement.(1). 

Une production pour la réexportation est impossible en raison des co'O.ts de 

transport qui sont multipliés, œr toutes les pi~ces devraient être amenées 

sur place et le moteur, une fois monté, expédié en Europe. C'est pour cette 

raison que les petites séries ne peuvent être prises en considération 

dans eette enquête. 

- Fabrication d'appareils de mesure et de contr8le 

Parmi les appareils de mesure et de contr&le, il existe un grand nombre 

de produits pour lesquels d'une part le problème des co'O.ts de transport 

n'est pas très important, car les produits sont petits, légers et compacts 

et d'autre part les frais de montage sont relativement élevés.Kais il se 

(1) Cf. page 16, ibidem. 
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trouve ici aussi, qu'en raison de la spécialisation du travail, les fe­

bricants de ces appareils ne s'occupent souvent que de l'assemblage et que 

toute une série des demi-produits achetés ont déjà subi des opérations d'as­

semblage. De ce fait, la partie de la fabrication qui pourrait 3tre trans­

férée pour des raisons de charges salariales est très fortement réduite 

dans certains cas. En outre, du fait de la percée de l'électronique dans 

ce domaine, les co~ts de montage continuent à diminuer. Il existe cependant 

un grand nombre d'appareils de mesure et de contrOle portables qui n'exi­

gent pas une précision très grande, mais pour lesquels en revanche la con­

currence au niveau des prix est importante. Ce sont donc les avantages 

de co~ts marginaux qui pourraient emporter la décision de transférer la pro­

duction dans un pays à faible niveau de salaires. 

- Fabrication d'interrupteurs basse tension et d'appareils d'installation 

.électrique 

La fabrication d'un grand nombre de ces produits consiste surtout dans 

la transformation de matières plastiques et dans des montages nécessitant 

beaucoup de main-d'oeuvre. Les deux catégories semblent justement appropriées 

à une production dans un pays en voie de développement, lorsqu'on tient 

compte du fait que d'autres accessoires, comme les pi~ces normalisées et 

les éléments de contact, peuvent ~tre livrées sans grands frais de trans­

port et que les produits finis n'engendrent pas, eux aussi, des co~ts de 

transport élevés. Parmi ces produits, on trouve les appareils simples 

de commutation manuelle, comme les commutateurs à tambours et à cames, les 

commutateurs de commande, les interrupteurs-disjoncteurs, les relais et 

les contrOleurs, de m~me que les interrupteurs d'installation et les dispo­

sitifs à fiches. Le fait de satisfaire à la demande intérieure pourrait 

constituer un encoura~enent certain à 1~ fabrication d'appareils d'installa­

tion dans un pays en voie de développement. Par contre, un handicap au trans­

fert de ces productions pourrait résider dans le fait que l'appareillage 

spécial pour la transformation de m~tières plastiques exige des capitaux 

importants. Ici, il faudrait étudier l'utilisation d'installations et d'ou­

tils simples. 
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- Fabrication de mémoires à ferrites 

On utilise encore aujourd'hui des mé:aoires à ferri tes dans ls. mémoire 

principale des installations électroniques de traite~ent des données qui 

appartiennent à une unité centrale. Ces mémoires à ferrites présentent 

un réseau resserablant à une matrice dans lequel des enneaux .minuscules 

de ferri tes sont si tués à cha.que point de croisement des fils fins horizon­

taux et verticaux. Diagonalement à ces fils appelés fils d 1 enregistre1:1ent, 

on enfile un fil de lecture à travers les noyaux de ces anneaux. Chaque 

noyau de ferrite correspond à une nénoire de 1 bit (1). Selon la capacité 

de la mémoire de 1' installation, on ~. besoin de !!latrices de :némoire plus 

ou ~oi~s ~randes. 

La fabrication. de ces uémoires à ferrites est effectuée en grande partie 

manuelle:nent. On exige de le. r.1ain-d' oeuvre beaucoup de dextérité et un 

~aut pouvoir de concentration. Ce sont surtout les entreprises américaines, 

~ais aussi les entreprises européennes, qui ont transféré leur fabrication 

de mémoires à ferrites dansœs pays à faible niveau de salaires, entre 

autres, en Extrême-Orient et au Portugal. 

Parallèle~ent à 1 1 évolution technique dans le domaine de la microélectro­

nique, on conotate une large substitution des mémoires à ferrites par des 

mémoires à semi-conducteurs. Le fabricant d'ordinateurs IBN a. déjà pris le 

décision d'équiper la mémoire centrale de tous ses grands calculateurs avec 

des microéléments de haute complexité. Le point de départ sera très vrai­

semblablement cons ti tué par les mémoires R.Al1~ (Random-Access-Jt!emory) dont 

chacune possède 4096 bits. Cette mémoire est située sur un cristal de si­

licium d'une surface de 7,5 x 7,5 mm2 environ et contient environ 18 000 

trensistors. Compte tenu de cette évolution technique, il faut s'attendre 

à ce que les capacités de productïon de mémoires à ferrites soient dans 

un avenir proche non pas accrues, mais au contraire plutet ralenties. 

(1) Bit= binary digit 
sions binaires. 

symbole pour l'unité mesurant le nombre de déci-
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7. - REsm~IE 

Parmi les produits électrotechniques appropriés à un transfert dans un pays 

en voie de développement, on compte surtout les appareils et équipements 

électroniques et électromécaniques petits, compacts ainsi que les composants 

électroniques. Depuis longtemps, on a observé dans ce domaine, du point 

de vue technique, un processus de substitution selon lequel l'électronique 

remplace progressivement la mécanique. Du fait des progrès dans la tecr~ique 

des semi-conducteurs, ce processus a reçu de nouvelles impulsions. 

La fabrication de composants électroniques exige souvent des connaissances 

techniques supérieures ; cela est surtout valable pour les composants semi­

conducteurs. Dans la fabrication de ces composants, c'est ess~ntiellement 

dans le montage ter~inal que l'on trouve les phases de travail nécessitant 

le plus de main-d'oeuvre, phase qui, compte tenu de la concurrence des prix 

sur ce marché, ont incité en partie les entreprises électriques européennes 

à effectuer ces travaux dans des pays à faible niveau de salaires. Les ef­

forts apportés en vue de largement mécaniser ces phases de production se 

situent au stade final du développement. La façon dont s'imposeront ces 

techniques,et leur rapidité de propagation, dépendront de ~nière décisive 

de la disponibilité en main-d'oeuvre bon oarché. 

Dans l'électronique grand public, il existe déjà à l'heure actuelle des 

marchés d'où les entreprises européennes se sont largement retirées, car 

elles ne peuvent plus concurrencer les fournisseurs d'~::trême-Orient notam­

ment en raison des faibles coftts de fabrication dont ces dernières jouissent. 

Cel~ est surtout le ces pour les appareils portables de redio et de télé­

vision et les magnétophones à cassettes. Les entreprises européennes ont 

quelquefois installé elles-mêmes des usines de fabrication de ces produits 

en Extrême-Orient et vendent ces produits sur le ~arché européen sous leur 

marque. Les entreprises qui n'ont pas suivi cette évolution doivent m&inte­

nant faire face à l'alternative suivante : transférer la production dans 

les pays à faible niveau de salaires ou se retirer du marché. 
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Toutefois, du fait de l'utilisation de plus en plus poussée de composants 

microélectroniques, qui renforcent l'intégration du composant et de l'appa­

reil, on pourrait créer un contre-poids technologique aux avantages liés à 

la localisation dans les pays à bas salaires. 

Pour les biens de consommation de la construction électrique, on commence 

à constater des tendances semblables à celles que l'on observe dans l'élec­

tronique grand public en ce qui concerne le transfert de production dans des 

pays à bas salaires. Pour ce qui est d'un transfert de production dans des 

E.~M.A., l'éventail des produits à prendre en compte se referme, car on ne 

peut profiter des prestations préliminaires nécessaires. Cependant, des pro­

duits avec moteur électrique, compacts et petits sont à prendre en considé­

ration. Toutefois, la part des travaux de montage nécessitant une forte 

main-d'oeuvre, n'est pas très grande, si bien qu'une telle fabrication dans 

un pays en voie de développement ne devrait être rentable que lorsqu'on 

envisage simultanément l'implantation d'une industrie de transformation des 

matières plastiques. Il en va de même lorsqu'on envisage de transférer la 

fabrication d'appareils de mesure et de contrôle simples ainsi que celle 

des interrupteurs basse tension et des appareils d'installation. 

A l'heure actuelle, on utilise encore dans beaucoup de domaines de l'élec­

trotechnique des produits qui présentent, surtout lors du montage, des 

phases de travail nécessitant beaucoup de main-d'oeuvre. C'est, par exemple, 

le cas des systèmes de relais en téléphonie et des mémoires à ferrites pour 

le traitement des données. Il appara1t cependant que les systèmes électro­

niques vont remplacer les techniques conventionnelles. C'est pourquoi, dans 

l'état actuel des choses, on peut exclure ces produits de l'examen d'un 

transfert de production. 
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CHAPITRE VI 

INVESTISSEMENTS A L'ETRANGER ET POLITIQUE D'IY~LANTATION 

DES ENTREPRISES DE LA CONSTRUCTION ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 

1 • - POINT DE DEPART DE L'ETUDE El1PIRIQUE 

Pour une étude empirique, on a choisi un procédé en deux phases : 

- enqu~te par questionnaire auprès de 205 entreprises européennes de la 

construction électrique et électronique, 

- discussions d'experts auprès de 35 entreprises sur la base d'un schéma 

d'interview. 

L'enqu~te par questionnaire portait sur de grandes et moyennes entreprises 

dont on savait qu'elles étaient déjà implantées dans des P.V.D. ou qui, 

du fait de leur gamme de production, pouvaient éventuellement fournir des 

informations intéressantes pour cette étude. Les questionnaires avaient 

en premier lieu pour objet d'obtenir de la direction qu'elle fournisoe les 

noms de membres del'entreprise qui pourraient ~tre contactés en vue de dis­

cussions plus approfondies. En outre, on voulait obtenir une première vue 

d'ensemble pour savoir, d'une part dans quels P.V.D. les entreprises avaient 

déjà développé des productions, d'autre part quels motifs avaient été dé­

terminants pour la construction de ces usines dans les P.V.D. et si en pre­

nant cette décision les entreprises avaient envisagé l'implantation dans des 

pays africains associés à la C.E.E. Le tableau VI-1 présente les résultats 

de cette enqu~te. 
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Les entreprises chez lesquelles des discussions d' expert's ont eu lieu 

sont pour la majeure partie les mê:1es que celles qui ont participé à l'en­

qu~te. Ces discussions ont permis de recueillir des renseigne~ents sur 

d'autres entreprises qui ont transféré des productions dans des P.V.D., 

par exemple cor!!me licencié des entreprises contactées antérieure:::ent. 

Des interviews ont également été menés dans ces entreprises. 

Trbleau VI - 1 . Cl::::.IDES de l'enguête uar gueetionneire . 
Entreprises Nombre de Réponses Réponses Pas 
contactées questionnaires utili- inutili- de 

en envoyés sables sables ré:ponse 

France 68 8 2 58 

Allemagne Fédérale ~1 18 12 21 

Italie 36 5 2 29 

Grande-Bretagne 31 3 2 26 

Belgique 

Autriche 

Suède 

Pays-Bas 

Suisse 

Total 

12 2 - 10 

3 1 - 2 

2 - - 2 

1 - - .. 
' 

1 - - 1 

205 37 18 150 

Les discussions d'expert devaient permettre d'une part d'approfondir les 

questions abordées par le questionneire et, d'autre part de trouver des 

produits qui pourraient convenir à une production dans les E.A.I•:.A. Ces 

produits devaient répondre aux critères suivants : 

- exiger des frais élevés de montage, 

- exiger une main-d'oeuvre relativement importante pendant les phases de 

production précédant le montage, 
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- supposer des investissements en équipements de production relativement 

faibles, 

occasionner des frais de transport relativement faibles, 

-pouvoir utiliser les demi-produits des entreprises des E.A.M.A., 

-pouvoir utiliser les matières premières des E.A.M.A., 

-offrir de bonnes possibilités de débouchés dans les pays de la C.E.E., 

- ne plus pouvoir ~tre fabriqués actuellement ou dans un futur proche par 

les entreprises européennes par suite de l'évolution des salaires ou 

pour des raisons de capa ci té • , 

Les entreprises étaient dans l'ensemble disposées à discuter de ces ques­

tions. De plus, pour la fabrication de ces produits dans un P.V.D., des 

caractéristiques devaient ~tre recueillies en vue d'études de pré-factibi­

lité. Sur ce point, les entreprises étaient peu disposées à fournir des 

renseignements. Lorsque les entreprises avaient déjà construit des usines 

dans les P.V.D., elles étaient en mesure de donner des renseignements 

concrets ; mais, dans la plupart des cas, ces informations n'ont pas été 

obtenues pour des raisons de secret. 

Les produits-clés des entreprises où les interviews ont été effectuées 

appartenaient aux catégories suivantes 

- appareils de radio et de t3lévision, 

- composants électroniques, 

- appareils de mesure et de contrôle, 

- appareils et installations de télécommunications, 

- tréfileries et câbleries, 

- appareils de distribution à basse fréquence et équipements pour l'ins-

tallation électrique, 

- moteurs électriques, 

- accessoires aptomobiles, 

-équipements pour le~aitement de l'information, 

- luminaires et lampes électriques. 
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Quelques-unes des entreprises questionnées étaient des entreprises mul­

tinationales. 

2. - INVESTISSEI~lENTS A L'ETRANGER ET CRITERES POUR IE CHOIX DU LIEU 

D' IMPL..I\.NTATION 

2.1.- Lieux d'implantation dans les P.V.D. 

Des 37 entreprises qui ont répondu de manière utilisable à l'enqu~te 

par questionnaire, 21 disposaient soit d'usines dans des P.V.D. ou bien 

avaient examiné la question de la rentabilité de cette implantation. Le 

tableau VI-2 indique les pays dans lesquels ces activités sont concentrées. 

Ce tableau ne peut être considéré comme représentatif. On ne peut donc 

pas en ti~er des conclusions générales. En ce qui concerne les entre­

prises européennes qui ont fourni des réponses à ces questions,on peut 

constater que les filiales de leurs usines sont géographiquement très dis­

persées. Cela s'applique à la plupart des grandes entreprises multinatio­

nales. Par contre, dans l'ensemble, les entreprises moins importantes 

concentrent leurs activités à l'étranger dans un seul espace économique. 

Ces usines ont été surtout installées pour alimenter les marchés régionaux. 

C'est pourquoi il y a par exemple beaucoup d'usines de production dans 

des pays comme le Brésil, l'Argentine, l'Inde, la Grèce et l'Iran, où les 

fabricants de produits électrotechniques trouvent des débouchés intéres­

sants. Quelques-unes des usines construites ont atteint un ordre de gran­

deur tel qu'une partie de la production est exportée. Les investissements 

étrangers au Portugal, en Malaisie, à Singapour et à Taiwan ont été par 

contre effectués dans le but de produire à moindre coftt. Les produits qui 

y sont fabriqués sont presque tous. réexportés. 

Les usines d'Afrique Noire visaient uniquement la substitution aux impor­

tations. Outre les investisseurs français, des entreprises allemandes, 

anglaises et hollandaises ont également installé des usines dans ces pays. 
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Tableau VI - 2 : Activités de 21 entreprises européennes de la construction 

électrique et électronique dans les P.V.D. 
(no~bre de fili~les) 

- . -· 
Production 

1 

P a y s ! En service 

prévue éventuel. ~tudiée et 
intéressante rejetée 

Euro:Qe et A;t:rigue du Nord 
Grèce 4 - - -
Portugal 3 - - -
Turquie 3 - - 1 
Espagne 2 1 - -
lilaroc 2 1 - -
Tunisie 1 - - -
Algérie - - - 1 

Afrique Noire 1 

Nigéria 2 2 - -
Ghane 2 - - -
Zatre 1 1 2 -
Cameroun 1 - - -
Kenya 1 - - -
~lali 1 - - -
Ouganda 1 - - -
Côte d'Ivoire - 1 1 2 
Tanzanie - 1 - -
Iviadagascar - - 1 -
Gabon : - - - 1 

Asie 
Inde 6 1 - -
Iran 4 - - -
Indonésie 3 1 1 -
Nalaisie 2 3 1 -
Pakistan 2 - - -
Singapour ! 1 - 1 1 ! 

TP.twan i 1 1 - -1 

Philippines - - 2 -
Corée ; - - : 1 -
Amérique 
Brésil 8 - - -
Argentine 6 1 1 - -
Colombie 3 - - -
I~Iexique 2 - - -
Vénézuela 2 - - -
Chili 2 - - -
Guatemala 1 - - -
Jamatque 1 - - -
Pérou 1 - - -

:nain tenant 
abandonnée 

-------
---
--
--
1 
---
... 
--
-
-
-
-
-
-

-
-
-
--
---
-
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Pour les usines en service dans les P.V.D., les produits-clés suivants 

ont été cités : 

- appareils de radio et de télévision, 

- appareils et installations de télécommunications, 

- tréfileries et câbleries, 

- appareils et installations de distribution à basse fréquence, 

- appareils et dispositifs d'installation électrique, 

- compteurs électriques, 

- appareils de mesure et de contrOle automatique, 

- accessoires automobiles, 

- batteries pour automobiles, 

- composants actifs, passifs et électromécaniques, 

- moteurs triphasés, 

-installations de traitement de l'information (générations anciennes), 

-mémoires à ferrites. 

Parmi ces produits, ce sont surtout les composants électroniques, les mé­

moires à ferrites et les accessoires automobiles qui ont été transférés 

à l'étranger pour des raisons de coftts. Ces produits sont des exemples de 

transferts de production orientés vers l'exportation. 

2.2. - Substitution aux importations comme raison d'investissement 

Si on ane.lyse les motifs qui furent déterminants pour la construction d'u­

sines dans des P. V .D., l'argument de la substitution a.ux importations 

domine tr~s largement ; cela signifie qu'une entreprise n'implante une 

unité de production que lorsqu'elle juge que le merché du pays en ques­

tion est suffisamment intéressant. 

En général, ces décisions ne furent pas prises ad hoc 

de façon progressive : 

l'entreprise opère 
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- intensification des ventes dans le pays en question, 

- mise en place d'une représentation commerciale propre, 

- installation d'ateliers de service après-vente, 

-agrandissement des ateliers en unités de production. 

La plupart des entreprises interrogées ont déclaré cette stratégie comme 

tout à fait typique, et la seule adéquate, pour autant qu'il s'agissait 

d'ouvrir un marché isolé et d'y monter sa propre entreprise. En fait, 

il n'est pas rare que la décision d'entreprendre une production dans un 

iV.D. ait été influencée per d'autres réflexions et conditions secondaires. 

Entre autres, on trouve, par exemple, les possibilités de créer une joint­

venture, des mesures gouvernementales de restrictions aux importations ou 

d'obligations pour la passation des commandes. Il n'est pas rare non plus 

que l'on ait tenu compte, grâce à la création d'une unité de production 

dans un P.V.D., de pouvoir fournir en produits finis d'autres pays ou de 

grands espaces économiques, tel. que 1' Amérique du Sud par exemple. 

Quelques enquêtes effectuées sur les localisations ont montré que, dans 

les conditions actuelles, les coftts de fabrication pour les produits ma­

nufacturés dans un E.A.M.A. sont si élevés que, même du point de vue 

politico-économique, il semble déraisonnable de les produire dans un de 

ces pays. Mais, d'un autre côté, les entreprises européennes sont aussi 

persuadées que des débouchés intéressants vont se développer à moyen 

et long termes dans quelques E.A.M.A. Etant donné que les entreprises 

n'ignorent p2s que d'autres investisseurs potentiels suivent cette évo­

lution afin de faire le plus tet possible le premier pas important, il 

s'est instauré une situation concurrentielle certaine qui peut conduire 

à ce que des investissements soient déjà effectués alors que le marché 

ne semble pas encore vraiement rentable. De ce fait, il est extrêmement 

difficile de recevoir des entreprises des renseignements définitifs sur 

des investissements prévus dans des pays en voie deœveloppement. 
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Si l'on suppose que l'implantation d'unités de production dans les P.V.D. 

ne rapporte aucun bénéfice au cours des premières années, une entreprise 

m~me mondiale ne peut réaliser de tels projets qu'à une petite échelle. 

Cette inconstance a fréquemment été signalée par les entreprises au cours 

des entretiens. Du point de vue rentabilité, elles insistaient sur le fait 

que dans les P.V.D. l'on était déjà engagé dans les limites du possible. 

2.3. - Des coftts et des capacités comme raison d'investissement 

Mtme quand les entreprises européennes interrogées insistent· sur le fait 

qu'une production dans un P.V.D. serait surtout développée dans le but 

d'une substitution aux importations, elles tiennent néanmoins compte de 

la possibilité d'approvisionner le marché mondial à partir du pays où 

a été effectué le transfert. Les arguments de capacité et de coüt sont 

pour cela déterminants. Cependant, avant qu'une entreprise se décide 

à transférer une production à l'étranger, elle examine en règle générale 

les possibilités de rationalisation qui pourraient ~tre encore épuisées. 

Si ce n'est pas le cas et si la décision est prise de construire une 

nouvelle usine, on cherche habituellement un emplacement dans son propre 

pays. Dans les pays européens, il existe encore des espaces économiques, 

où, pour des raisons de politique régionale, des incitations aux inves­

tissements sont offertes sous forme de mesures d'encouragement gouverne­

mentales. Ce n'est que lorsque cette possibilité a été envisagée, puis 

rejetée, que la construction d'une usine à l'étranger est prise en consi­

dération. Dans ce cas, les pays limitrophes d'Europe s'offrent en premier 

lieu, par exemple, l'Italie du Sud, l'Espagne, le Portugel, l'Irlande, 

la Grèce, la Turquie et la Yougoslavie, et, de plus en plus, les pays de 

l'Est. Ce sont d'ailleurs les pays où ont été installées les productions 

transférées par les entreprises européennes interrogées. 
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Il faut en outre tenir compte du fait que le potentiel important en tra­

vailleurs étrangers des pays de la C.E.E. est originaire de certains de 

ces pays. Du fait du retour des travailleurs étrangers dans leurs pays 

d'origine, on trouve déjà une main-d'oeuvre formée dans l'industrie. Dans 

la mesure où la tendance se confirme de ne plus transférer le facteur de 

production travail vers le facteur capital, mais le capital vers le fac­

teur travail, ces pays gagnent en attrait supplémentaire en ce qui concer­

ne les investissements. 

Les pays que les entreprises interrogées préfèrent pour y effectuer leurs 

investissements, ne peuvent cependant pas être considérés comme des pays 

où les salaires sont particulièrement bas. Pour les produits dont la pro­

duction nécessite une main-d'oeuvre i~portante et qui, eu niveau du mar­

ché mondial, sont soumis à une forte concurrence de prix, ce sont surtout 

les pays de l'Asie du Sud-Est qui viennent en ligne de compte. Nous avons 

été étonnés de constater que seul un petit nombre d'entreprises inter­

rogées disposait d'usines de production dans cette partie du monde, bien 

qu'une grande partie de ces entreprises fabrique des produits pour les­

quels elle se trouve en forte concurrence avec les entreprises japonaises 

et américaines, qui profitent des avantages salariaux de l'Asie du Sud­

Est. C'est surtout le cas des fabricants de composants électroniques et 

d'appareils de radio et de télévision. Ceux-ci cumulent d'autant plus les 

avantages financiers qu'ils peuvent aussi se fournir en composants bon 

marché. 

Parmi les entreprises européennes interrogées qui ne disposent, jusqu'à 

présent, d'aucune production dans l'Asie du Sud-Est, presque toutes ont 

déjà nourri une fois le projet d'étudier cette question plus en détail. 

Mais seules quelques-unes ont vraiment effectué des études portant sur 

le lieu d'implantation. En général, on a constaté que ces entreprises 

n'espéraient tirer d'un transfert de production qu'une réduction margi­

nale des frais, ce qui n'est pas suffisant pour couvrir le risque d'une 



- 260-

telle décision. Souvent les entreprises ont indiqué qu'elles pouvaient ré­

sister à la concurrence grâce à une meilleure qualité des produits fabri­

qués dans leur pays. 

De leur· c6té, les entreprises européennes qui produisent en Asie du Sud­

Est ont déclaré que l'époque était révolue où il était intéressant d'im­

planter une production partielle à Hongkong ou à Singepour, afin de vendre 

en Europe les produits fabriqués. Elles ont évoqué d'une part l'évolution 

des salaires et des frais de transport et d'autre part le développement 

technique. D'autres pays, comme la Malaisie et la Corée du Sud sont actuel­

lement des lieux d'implantation plus avantageux pour des raisons de co~t 

de main-d'oeuvre. On a eu cependant l'impression générale que les entre­

prises européennes ne sont pas intéressées à se déplacer pour trouver de 

la main-d'oeuvre bon marché. Les frais de démarrage pour toute nouvelle 

implantation sont si élevés et les salaires augmentent si vite que les in­

vestissements ne sont rentables qu'après plusieurs années. Au cours de 

cette période, il est possible que le développement technique rende caduque 

l'ensemble de la production, si cette production ne comprend qu'un éven­

tail réduit de produits qui puissent entrer en ligne de compte pour un 

transfert. Les entreprises qui, dans ce domaine, ont un grand pouvoir 

d'adaptation concentrent en général leur action dans un pays aux bas sa­

laires et y développent systématiquement leur production. S'il existe 

une telle entreprise disposant d'une main-d'oeuvre formée, celle-ci peut 

aussi effectuer suivant les exigences du marché des productions partielles 

variées. Cela est surtout le cas pour les travaux de montage simples. Ce­

pendant, dès que la production est plus étendue, des outils, des machines 

et des installations spéciaux, nécessitant des investissements importants, 

sont souvent nécessaires. Du fait justement œ l'élargissement du niveau 

de production et d'une certaine spécialisation, Epparaissent des effets 

de réductions de co~ts d'une grandeur telle que l'entreprise est incitée 

à transférer sa production. 
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Dans ce contexte, les grandes entreprises interrogées ont déclaré qu'une 

production dans les pays à bas salaires, orientée uniquement vers l'expor­

tation, était considérée comme une base insuffisP..nte. Avec la construction 

d'une usine, prévue pour une production pe.rtielle précise, on court le 

risque toujours latent que des développe~ents techniques ou économiques 

entre1nent 1 'e.rrêt de cette production. S'il n'existe pas d'al tern2 ti v es 

de production et si l'usine doit être fermée, il peut s'ensuivre non seu­

lement des pertes concrètes, mais aussi des tensions sociales dans le pays 

en question et l'ensemble de l'entreprise peut y perdre en prestige. Cele 

peut être ~rnve de conséquences lorsque l'entreprise, pour d'autres ac­

tivités, est en rela.tion avec les services officiels du P. V.D. qui attri­

buent les COlJnandes. Les entreprises ont quelquefois déclaré que des si­

tuetions se~blables se sont déjà produites et qu'elles ont créé aux entre­

prises des difficultés i!nportantes. Ce ne sont donc pas seulement des con­

sidérations de rentabilité portant sur un projet qui incitent une entre­

prise ù fabriquer dans un pays à bas salaires. 

Aussi longtemps que le transfert de production n'est qu'une mesure isolée, 

le danger de telles répercussions négatives subsiste. Des transferts de 

production qui semblent à prenière vue isolas peuvent être à l'origine 

d'un transfert technologique important. Ceci 2 été le ce.s en Asie du Sud­

Est. Les productions de composants et d'appareils électroniques ont été 

tour à tour mutuellement stimulées, si bien qu'est apparue une industrie­

clef dans le domaine de l'électronique. Les entreprises européennes ont, 

elles aussi, influencé positivement cette évolution, en partie du fait 

qu'elles ont elles-mêmes construit des filiales de production dans ces 

pays et en partie du fait qu'elles font fabriquer sous licence des appa­

reils par des entreprises installées dans ces pays ou qu'elles les incluent 

directement dans leur programme de vente. 
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En règle générale, on constate que les entreprises européennes interrogées 

ont jusqu'à présent bien moins profité de la possibilité de production 

dans des pays à bas salaires que ne l'ont fait les entreprises américaines 

ou japonaises. 

"Il est étonnent que l'idée de la réexportation ou d'un transfert de 

technologie dans le sens d'un accroissement de la spécialisation in­

ternationale du travail n'a pratiquement pas encore joué de rôle dans 

l'engagement pris jusqu'à présent par les entreprises coopérantes. Il 

semble évident que l'industrie allemande -tout autant que les P.V.D.­

se trouve à un tournant de sa manière de penser." (1). 

3. - OPINIONS CONCERNANT LES INVESTISSE~ŒNTS A L'ETRANGER DANS LES E.A.k.A. 

Dans ce qui suit, on abordera quelques facteurs qui, selon les entreprises 

européennes interrogées, sont particulièrement importants pour les inves­

tissements directs dans les E.A.M.A. L'enquête a permis de constater que 

les entreprises n'avaient pas encore cherché à savoir si une production 

orientée vers l'exportation serait raisonnable dans un des pays africains 

que l'on se propose d'étudier ici. C'est pourquoi les arguments fournis 

sont souvent des suppositions qui n'ont la plupart du temps pas de base 

empirique. 

3.1.- Qualification et efficience de la main-d'oeuvre 

La condition primordiale pour une production orientée vers l'exportation 

est la disponibilité d'une main-d'oeuvre suffisamment nombreuse et quali­

tativement appropriée. Si l'on suppose que sont transférées des produc­

tions pour lesquelles, en majeure partie, seules des actions simples 

doivent être effectuées, la main-d'oeuvre nécessaire n'a besoin d'aucune 

(1) Planungsgruppe Ritter, Transfer von Technologie in Entwicklungslander, 
Forschungsauftrag des Bundesministeriums fUr wirtschaftliche Zusammen­
arbeit (F 331 ), K~nigstein/Ts. 1972, p. 70. 
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connaissance dépassant le niveau de la formation primaire. Dans certaines 

circonstances, ces travaux peuvent être aussi effectués par des illettrés 

lorsque la main-d'oeuvre reçoit une formation à l'aide de modèles ou de 

représentations symboliques. Cela suppose que les personnes qui préparent 

le travail aient une expérience particulière qu'elles peuvent acquérir 

de toute façon. 

1-l~me des actions très simples nécessitent une période d'apprentissage sur 

la durée de laquelle on ne peut fournir aucun renseignement. Dans le do­

maine du montage des appareils de radio et de télévision, il faut compter 

de un à deux mois. La période d'apprentissage dépend de la complexité de 

l'exécution, de l'ouverture d'esprit ainsi que de l'agilité de l'ouvrier. 

En ce qui concerne les deux derniers points, différentes entreprises dou­

taient que la main-d'oeuvre africaine réponde aux exigences requises. Sans 

que des comparaisons concrètes aient été faites, les entreprises présumaient 

que le taux de rendement de la main-d'oeuvre africaine comparé à celui 

de l'Asie du Sud-Est n'atteignait que 30 % à 50%. Elles supposaient sou­

vent une différence dans la mentalité vis-à-vis du travail industriel, 

différence qui est issue de la culture et qui n'est pas influençable à 

long terme. Les entreprises qui avaient déjà accumulé des expériences avec 

la main-d'oeuvre africaine, ont cependant souligné que celle-ci était 

tout à fait capable d'accomplir un tel travail (1). 

Le fait que la disponibilité d'une main-d'oeuvre formée sur le plan tech­

nique et commercial, nécessaire pour des fonctions de responsabilité à 

des niveaux moyens, ne soit pas garantie en Afrique, crée un problème sup­

plémentaire. Cette main-d'oeuvre comprend les chefs d'équipe, les chefs 

d'atelier et les directeurs techniques. Outre le fait que les revenus des 

expatriés sont si élevés qu'ils compensent en grande partie les avantages 

que l'on pourrait tirer de la réduction des charges salariales de la main-

(1) Pour les expériences effectives en Afrique, voir chapitre VII, partie B. 
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d'oeuvre non qualifiée, les entreprises ont déçlaré qu'elles avaient de 

grandes d~fficultés à trouver de la main-d'oeuvre européenne pouvant être 

employée à l'étranger. Les entreprises ont déclaré que, selon leur expé­

rience, les Européens devaient ~tre remplacés tous les 3 ans environ pour 

des raisons de climat et de santé. En raison de ce turn-over, des diffi­

cultés dues aux périodes de transition se représentent périodiquement 

et ne peuvent ~tre aplanies que lorsque les postes correspondants sont 

tenus par le personnel indigène. Les entreprises ont très souvent fait 

remarquer que la situation est de ce point de vue beaucoup plus favorable 

en Extrême-Orient. 

En outre, l'accent a été mis sur la nécessité de disposer d'une école 

de formation technique sur le nouveau lieu d'implantation. On ne pense 

cependant pas en premier lieu aux ingénieurs des grandes ~celes, mais 

aux techniciens et aux contrema1tres qui pourraient prendre la direction 

de la production. De cette façon, le nombre des expatriés dont leœlaire 

est élevé peut être abaissé ; de plus, on pense que la main-d'oeuvre afri­

caine peut ~tre mieux surveillée et formée par les spécialistes indigènes 

car ceux-ci comprennent la mentalité et l'attitude de la main-d'oeuvre 

et peuvent donc, par exemple, par des motivations adéquates, augmenter 

le rendement et mieux résoudre les tensions sociales à l'intérieur de 

l'usine. 

3.2. - Avantages dus aux réductions des charges salariales 

Ho~is quelques grandes entreprises qui entretenaient déjà des relations 

commerciales avec des E.A.M.A. et des entreprises françaises qui y avaient 

déjà installé des filiales, l'enquête a montré que la plupart des entre­

prises européennes ne possédaient aucune information précise quant aux 

conditions du lieu d'implantation dans ces pays africains. Même les en­

treprises, qui, dans le cadre de leur observation à l'étranger, employaient 
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quelques rapporteurs pour l'Afrique, ne disposaient pas le plus souvent 

d'informations précises, car ces rapporteurs ne s'occupaient en général 

que de questions concernant les débouchés locaux. C'est pourquoi ces 

entreprises n'avaient aucune idée concrète du niveau des salaires dans 

chaque E.A.I;J:.A. ; on suppose généralement qu'une comparaison des charges 

salariales entre des lieux d'implantation en Asie du Sud-Est et dans 

des E.A.H.A. tournerait à l'avantage de l'Asie du Sud-Est, si l'on tient 

compte de la différence des facteurs de rendement, différence que l'on e, 

la plupart du temps, supposée. 

Nombre des entreprises interrogées indiquaient que les avantages dus à 

la réduction des charges salarie.les n'étaient pas pour elles leiicteur 

qui les inciteraient à installer une production dans un pays à bas sa­

laires. U~e de ces entreprises pensait ~~me que l'on pouvait se permettre 

d'attendre de voir si d'autres entreprises réussiraient dans ce travail 

de p:.onrJ.i er, car, pour une grande entreprise puissante, il n'est jamais 

trop ts.rd pour rattraper 11 avance éventuelle de cette entreprise pion­

nière. Bien que les entreprises ne l'gient pas formulé clairement, on 

a eu l'iapression qu'il s'agissait ici de l'attitude fondamentale de la 

plupart des entreprises interrogées. 

Ce sont surtout quelques-unes des entreprises françaises interrogées qui, 

dans le but de substitutions aux importations, ont construit dans les 

E.A.H.A. des unités de production d'appareils de radio et de télévision. 

KRis, on a vu que ces marchés ne sont pas assez importants pour assurer 

une production rentable. Cela vient en grande partie du fait que ces en­

treprises françaises ne pouvaient accéder à une position de type monopo­

listique sur des marchés restreints ; en effet, d'autres fournisseurs eu­

ropéens et surtout des fournisseurs japonais ont conquis de grandes parts 

du marché. Etant donné que le commerce extérieur avec les autres Etats 

africains n'est pas très important, et qu'il est toujours menacé par suite 

des projets de substitution BUX importations concurrentiels dans les pays 
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acheteurs, les investisseurs français ont surestimé les possibilités de 

développement de leurs usines et la plupart d'entre eux se sont largement 

retirés de ces marchés. On pourrait en déduire que des entreprises qui 

ont eu tout d'abord une politique fondée sur les substitutions aux im­

portations pourraient être à l'origine d'une production destinée à l'ex­

portation. D'après les entreprises interrogées, une réexportation par­

tielle des produits finis vers l'Europe ne peut être prise en considéra­

tion pour des raisons de coüts de transport. De plus, il ne faut pas ou­

blier qu'il faut, en partie, tenir compte dans ces pays de prescriptions 

techniques et de réalités qui diffèrent des prescriptions européennes, 

si bien qu'une réexportation des produits fabriqués est vouée à l'échec 

dès le départ. Cela vaut également, lorsque dans ces pays on utilise, pour 

des raisons de rentabilité des installetions de production exigeant beau­

coup de main-d'oeuvre et dont la technicité est dépassée ; ces installa­

tions ne répondent plus aux exigences de qualité européennes. Souvent, 

le contrôle de qualité exige des installations de mesure et de contrôle 

très coftteuses qui ne sont rentables que dans le cadre d'une production 

en grande série. Pour ces raisons, et pour d'autres techniques, une réex­

portation des produits vers l'Europe ne peut guère être prise en con­

sidération.Lorsqu'on veut remplir ces conditions, des avantages poten­

tiels dus à la réduction des charges salariales se transforment souvent 

en pertes. 

Les entreprises européennes qui se sont déjà engagées en Asie du Sud-Est 

et qui, depuis longtemps, comme par exemple dans le domaine des composants, 

ont orienté leur production vers l'exportation, font remarquer que les 

avantages dus à la réduction des coftts ont sensiblement baissé, car par 

suite de la surdemande en main-d'oeuvre, le niveau des salaires dans ces 

pays s'est élevé et les coftts de transport ont augmenté. Par ailleurs, 

d'après leurs propres déclarations, les entreprises qui n'ont pas encore 

construit d'usines de production dans les pays à bas salaires y sont de 
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plus en plus obligées. Elles ont répondu clairement par la négative à la 

question de savoir si elles avaient aussi pensé aux E.A.N.A. lors d'études 

comparatives du lieu d'emplacement. C'est d'autant plus étonnant que 

l'on peut supposer que ces entreprises devraient s'employer à trouver de 

véritables alternatives pour leur implantation. Evoquant, au cours d'en­

tretiens, que l'association de la C.E.E. avec les E.A.M.A. pourrait ~tre 

a priori un certain encouragement à penser aussi à ces pays comme loca­

lisations potentielles, les entreprises ont formulé d'autres réserves qui 

seront étudiées plus en détail dans ce qui suit. 

3.3. - Demi-uroduits et produits fabriqués en sous-traitance 

L'éventail des produits électrotechniques qui exigent beaucoup de main­

d'oeuvre, tout au moins dans une phase de la production, est très large. 

Cela est particulière~ent le cas pour des travaux ne se rapportant qu'au 

~ontage. Dans le cadre de l'enquête empirique, on a trouvé des produits, 

par exe~ple un clignoteur thermique comme accessoire automobile, dont 

l'ensemble des pièces sont fabriquées en Europe, envoyées en Asie du Sud­

Est pour être montées et dont presque la totalité est renvoyée en Europe. 

Au premier abord, on pourrait penser que ces produits sont exactement 

ceux qui conviennent le mieux à un transfert dans les E.A.M.A. Les entre­

prises qui ont déjà réalisé le transfert de telles productions soulignent 

cependant qu'elles n'auraient pas pris une telle initiative, si elles 

avaient su que leur activité se limiterait pour une longue période à ce 

seul type de production. Dans l'exemple concret évoqué, l'entreprise décla­

ra que les frais de transfert de production auraient dépassé les avantages 

financiers dus aux économies de charges salariales, si elle n'avait pas 

pu s'associer à une usine locale, déjà existante, de fabrication d'acces­

soires de caméras. De plus, on espère passer peu à peu du simple montage 

à la production partielle et pouvoir profiter des livraisons de la zone 

de l'Asie du Sud-Est. Toutes les entreprises interrogées ont attribué une 

importance très grande au fait que, dans les nouveaux lieux d'implantation 
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industriels, à long terme, le production ne portera pas uniquement sur 

des travaux de montage. Une grande entreprise de construction de postes 

de radio et de télévision a déclaré, si tant est qu'on envisage de choi­

sir un nouveau lieu d'implantation dans un pays sous-industrialisé, qu'il 

faut que l'on ait la garantie de pouvoir acheter dans cet espace écono­

mique environ 80 % des composants nécessaires. Cela peut être un point de 

vue extrême ; il montre cependant cl2irement l'importance de telles con­

ditions secondaires pour le choix du lieu d'implantation. 

Selon les entreprises interrogées, de telles perspectives de développement 

dans les E.A.M.A., même à leur début, ne sont pas encore visibles. C'est 

ainsi, par exemple, que les fabricants de composants électroniques sou­

lignent l'inexistence d'une industrie d'appareillage intéressante et 

les fabricants d'appareils, à leur tour, celle de fournisseurs de compo­

sants électroniques. Si on ne pouvait vraiment pas réfuter de tels areu­

ments, une évolution, telle que celle observée dans l'Asie du Sud-Est, 

ne pourrait à vrai dire voir le jour. A ce sujet, quelques entreprises 

européennes pensaient d'une part que cette évolution avait été aussi mise 

en oeuvre par des entreprises américaines et japonaises, qui visiblement 

suivent une autre politique d'investissements ; d'autre part qu'à l'heure 

actuelle, on ne voyait pas pourquoi on imiterait cette politique, étant 

donné l'épuisement des avantages à court terme dus aux réductions des 

coftts. Lors de cette enquête, les filiales des entreprises américaines 

n'ont pu donner de renseignements très précis sur la politique du lieu 

d'implantation de leur groupe, car ces décisions sont prises à un haut 

niveau au sein de la société-mère. Dans des discussions avec des entre­

prises situées en Asie du Sud-Est, on a rencontré des entreprises améri­

caines, japonaises et chinoises qui déclarèrent qu'elles aussi choisi­

raient les E.A.M.A. comme lieu d'implantation de leur industrie, s'il 

s'avérait qu'une production rentable, du point de vue coftt, y était pos­

sible. 
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Les réponses des entreprises européennes, du moins quelques-unes d'entre 

elles, ont montré clairement que les E.A.I~l.A. n 1 étaient pas exclus comme 

lieu d'implantation industrielle. Seulement, ces entreprises attendent 

que d'autres fassent le premier pas et que celles-ci prouvent la réalité 

d'une production rentable dans ces pays d'Afrique. 

3.4. -Règlements administratifs et réalités politiques 

I~.is à pc.rt les arguments uniquement basés sur la rentabilité qui, selon 

les entreprises européennes, ne parlent pas en faveur d'un transfert de 

?roduction dans les E.A.r.:.A., la stabilité poli tique et poli tico-économique 

des Etats africains n'a cessé d'être mise en avant. Sur ce point, des 

idées tout aussi générales qu'imprécises sont en général répandues, sauf 

en Fr[<.:ace. Egalement 3. ce sujet, on établit une comparaison avec les 

conditions en Asie du Sud-Est et on met l'accent sur les encouragements 

à l'investissement qui sont garantis de ce point de vue. Ces pays ont 

choisi d'une :nanière conséquente la voie de 1' encourage:J.ent aux productions 

orientées vers l'exportation. Le chapitre IV a déjà abordé en détail toutes 

ces mesures d'encouragement. Par exemple, Singapour a garanti wus cer­

taines conditions, à des entreprises dont le statut de pionnier a été re­

connu, qu'elles seraient exemptes d'i~pet sur les sociétés pendant les 

15 premières années. Cette promesse ne peut être considérée comme un encou­

ragement aux investissements, que si l'investisseur a l'impression que la 

stabilité politique du pays est garantie pendant cette longue période 

et que la promesse sera tenue. Les entreprises européennes interrogées 

ont déclaré que l'on ne rencontrait pas dans les E .A.r1.A. de tels encoura­

gements aux investissements et que l'on ne pouvait pas s'attendre non 

plus à une stabilité politique comparable. De telles déclarations n'é­

taient basées sur aucun exemple précis. En réponse à l'objection que l'on 

pouvait trouver les m~mes conditions dans les E.A.I·i.A., les entreprises 

mirent, entre autres, l'accent sur les tendances à l'africanisation que 

l'on peut observer de plus en plus, tendances qui s'opposent diamétrale­

ment au but de cette étude, qui est d'inciter les entreprises étrangères 

à effectuer des investissements directs en Afrique. 
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Si l'on fait abstraction de tels jugements et que l'on ne tient compte 

que des déclarationsœs entreprises européennes qui ont eu des expériences con­

crètes avec des E.A.M.A., on recueille des conclusions plus objectives. Ain­

si, par exemple, on fait état de prescriptions douanières qui entravent 

une circulation des produits transformés orientée vers l'exportation. 

Les entreprises déclarèrent qu'elles comprenaient que des prescriptions, 

issues d'une politique d'industrialisation fondée sur la substitution aux 

importations, ne pouvaient répondre aux conditions des productions orien-

tées vers l'exportation. Dans la mesure où quelques E.A.M.A. décideraient d'em­

prunter cette nouvelle voie de l'industrialisation et que, prenant exemple 

surl 'Asie du Sud-Est, ils offriraient des conditions politiques et admi­

nistratives semblables, alors les entreprises européennes seraient incitées 

au moins à étudier soigneusement les possibilités d'implantation dans ces 

pays. On peut supposer qu'il est de l'intér&t de l'industrie européenne de 

trouver une véritable alternative aux implantations en Asie du Sud-Est 

où dominent des investisseurs américains et japonais. 

4. - RESUME 

Dans le cadre d'une étude emp1r1que, on a établi, à l'aide d'un questionnaire 

qui s'adressait à 205 entreprises (taux de réponses utilisables : 18 %) 
et par 35 interviews auprès l'entreprises européennes 

dans quels P.V.D. ont été construites des unités de production, 

quels produits y sont fabriqués, 

- quels motifs d'investissements ont été déterminants pour la production 

à l'étranger, 

- quelles opinions sont exprimées sur les conditions dimplantation dans 

les E.A.M.A., 

- quels produits conviennent à un transfert dans les E.A.M.A. pour une produc­

tion orientée vers l'exportation. 
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Les activités des entreprises européennes dans les P.V.D. sont très lar­

gement diversifiées. En comparaison, il existe beaucoup d'unités de pro­

duction au Brésil, en Argentine, en Inde, en Iran et en Grèce. L'éventail 

des produits électrotechniques qui y sont fabriqués est aussi très large. 

Le motif déterminant pour la construction d'une unité de production a 

consisté le plus souvent dans le fait qu'il existait dans le pays considéré 

un ~arché intéressant pour le programme de production ; les substitutions 

aux importations étaient le motif primordial. Par contre, un très petit 

nombre des entreprises électrotechniques et électroniques interrogées 

avaient effectué des transferts de production pour des raisons de co'(lts 

ou de capacité afin de revendre les produits fabriqués en Europe ou sur 

le marché mondial. De tels transferts de production orientés vers l'ex­

portation n'ont été effectués, pour l'essentiel, que dans les domaines 

des composants électroniques, des mémoires à ferrites et des accessoires 

automobiles. En premier lieu, on e choisi pour de telles productions : 

le Portu.::;al, la Ï'l-'1laisie, Singapour et Taiwan. Il semble que les entre­

prises américaines ainsi que les entreprises japonaises attribuent à 

ce motif d'investissement une plus grande importance que les entreprises 

européennes. 

Selon la plupart des entreprises interrogées, les E.A.M.A. ne peuvent 

entrer en ligne de compte pour une production orientée vers l'exportation. 

Cela vient du fait, d'une part, que les entreprises européennes n'attachent 

pas une grande importance aux transferts de production orientés vers 

l'exportation ; d'autre part, on est d'avis que l'on trouve, tant dans 

les pays limitrophes de l'Europe, qu'en Asie du Sud-Est, des lieux d'im­

plantation d'industries plus favorables. En ce qui concerne les E.A.~I.A., 

les entreprises européennes ont mis particulièrement en question : 

- la qualification et l'efficacité de la main-d'oeuvre, 

- les avantages dus aux bas salaires, 
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- la possibilité de pouvoir profiter de demi-produits et de produits fa­

briqués en sous-traitance, 

- la sécurité des règlements administratifs et la stabilité de la situation 

politique. 

Bien que dans les interviews l'on ait abordé en premier lieu la question 

de savoir quels produits sont particulièrement susceptibles de convenir 

à un transfert de production orienté vers 1' exportation dans les E.A.I•1.A., 

les entreprises n'ont fourni aucune réponse ou ont répondu par la négative 

à cette question. GéBéralement, les ar~~ents fournis pour expliquer ces 

réponses étaient les m~mes que ceux cités plus haut. Lors de la discus­

sion de produits bienŒfinis, on a mis l'accent sur les conditions tech­

niques et économiques qui ont été déjà ebordées dans le chapitre V. 

Il n'est pas rare que les entreprises aient déclaré qu'une politique d'in­

dustrialisation uniquement fondée sur une production orientée ve-rs 1' ex­

portation, est une conception de politique de développement insuffisante, 

tout au moins pour le domaine de l'industrie électrotechnique et électro­

nique. Dans les P.V.D. où des entreprises européennes poursuivent actuelle­

ment cette politique, il existait déjà au momen~ de la construction des 

unités de production,une base industrielle. Cela est également le cas pour 

les activités en Asie du Sud-Est. Les entreprises européennes interrogées 

sont d'avis que, sans cette base, les E.A.M.A. ne sont pas des lieux d'im­

plantation industrielle intéressants.Les entreprises européennes ont appa­

remment encore tendance à laisser aux entreprises américaines, japonaises 

ou chinoises leur fonction de pionnier. Il semble que les entreprises 

américaines et japonaises seraient plutôt prêtes à installer des unités 

de production dans les E.A.M.A., s'il devait en résulter des avantages de 

coilt. 
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En résumé, on peut dire que le principal obstacle au développement en 

Afrique d'une industrie électrotechnique et électronique orientée vers 

l'exportation, réside dans le fait qu'il existe déjà dans d'autres pays 

à bas salBires de tels centres industriels (offrant des avantages finan­

ciers externes considérables) ; même lorsque les Etats africains, en ce 

qui concerne les coftts des facteurs et les disponibilités de ces facteurs, 

se prévalent d'un avantage comparatif par rapport aux pays industrialisés, 

un avantage comparatif par rapport aux régions du tiers-monde qui leur 

font concurrence n'est pas garanti. 
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CHAPITRE VII 

SYNTHE SE 

1.- ANALYSE RECAPITULATIVE 

Dans les chapitres précédents, on a étudié, à différents points de vue, 

quels sont les domaines de production de 1~ construction électrique et 

électronique qui conviennent à une fabrication à vocation exportatrice 

dans les P.V.D. et quelles sont les conditions que doivent remplir ces 

pays pour instaurer ou pour intensifier le processus d'industrialisation 

à vocation exportatrice. 

On a, dans un premier temps, étudié les différents groupes de produits 

du point de vue de leurs charges salariales et de leurs co~ts de transport. 

Dans un deuxième temps, on a analysé à l'aide de statistiques, dans quelles 

proportions les pays hautement industrialisés importent déjà en prove­

nance des P.V.D. des produits de l'industrie électrotechnique et électro­

nique. Les résultats les plus importants de cette enquête sont rés~és 

dans le tebleau VII-1. Dans ce te.blee.u, on e. classé les différents sec­

teurs de l'industrie électrotechnique et électronique pPr ordre d'i~por­

tance des importations des peys hautenent industrialisés en proven~nce 

des P. V .D. On y a co!!Iparé les importa ti ons a:1éricaines c1.vec celles de lc. 

C.E.E. des Six. Les importations américaines en provenance des P.V.D. (non 

O.C.D.E. et O.C.D.E.) ont atteint, en 1971, la proportion de 25 ~du total 

des importations de la branche. La valeur correspondante pour la C.E.E. 
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n'est, par contre, que de 5,5 rh, non compris le commerce intra-C.E.E. 

En conséquence, on constate que les inportations de la C.E.E. en prove­

nance des P.V.D. sont nettement inférieures à celles des Etats-Unis, 

aussi bien en valeur relative qu'e..bsolue. 

Ce résultat est intéressant dans la mesure où la quete-part des importa­

tions de la C.E.E. atteint avec 10 c;s presque le double de celle des Etats­

Unis (5,3 %). En supposant que la C.E.E. augmente ses importations en 

proven~nce des P.V.D. d'une ~nnière telle que celles-ci atteignent la m~me 

importance qu'aux Etats-Unis, l'augmentation devrait ~tre de 2,8% sur la 

base de l'année 1971. 

Les ventes de produits électrotechniques dans la C.E.E. devraient alors 

a.ug.nenter d'autant; on peut considérer que les ventes restent inche.ngées, 

~ais que des productions soient transférées dans les P.V.D. et que les 

produits finis sont réimportés dans la C.E.E. Si les importations des 

P.V.D. étaient accrues dans une telle proportion, les entreprises euro­

péennes devraient transférer presque 2 % de leur production, afin que ces 

importations ~ient pour la C.E.E. une importance comparable à celle qu'elles 

détiennent aux Etats-Unis. 

Da.ns le tableau VII- 1, on a procédé à un classement des groupes de pro­

duits de l'industrie électrotechnique et électronique, classement qui se 

base sur les valeurs des importations des Etats-Unis en provenance des 

P.V.D. (non O.C.D.E.). Cette classification montre clairement que les sec­

teurs prépondérants des importations américaines en provenance des P.V.D. 

(non O.C.D.E.) sont les composants actifs (en particulier les semi­

conducteurs) et l'électronique grand public et les pièces correspondantes. 

En 1971, plus de 76% du total des importations américaines en provenance 

des P.V.D. (non O.C.D.E.) étaient représentés par ces produits. En valeur 

absolue, cela correspond à près de 470 millions de dollars US. Pour ces 

produits, la C.E.E. a importé des P.V.D. (non O.C.D.E.) pour une valeur de 

35 millions de dollars US, ce qui correspond à 45 % des importations totales. 
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N° CST 

729.3 
724.2 
724.1 
724.99 
729.9 
723.1 
722.1 
722.2 
729.95 
729.2 
729.11 
724.92 
725.05 
729.52 
729.94 
726.2 
724.91 
725.01/02 
725.03 
729.41 
729.12 
729.42 

723.2 
729.91 
729.51 
726.1 
729.92 

Tableau VII- 1 : Importations de produits électrotechniques en provenance des P.V.D. 

caractéristiques des co~ts de transport et des charges salariales de ces produits 

,.. 
Part des imtortations 1} 

des E.U. de la CEE de la CEE de la CEE 
Description succincte en prove-

~ 
en prove-

tl!) 
en prove-

~ 
E'!n prove-

des groupes de produits nance des nance des ~ nance des nance des 
~D (non ~ PVD (non ~ PVD (OCDE p:: PVD(non 
OCDE) (2) OCDEi (3) (4) OCDE+OCDÊ 

Composants électroniques actifs 27,4 2 14,4 2 3,3 8 10,0 
Appareils de radio 19,8~ 26,4l l l Appareils de télévision 14,6 1 0,6 1 11,8 4 23,4 
Antennes et accessoires pour 724.1 et 2 14,4 3,9 
Autres (par exemple amplificateurs) 6,7 3 o, 1 25 o, 1 23 o, 1 
Câbles et fils isolés 4,2 4 5,6 6 1,4 16 3,9 
Machines motrices électriques 3,4 5 11,2 3 13,2 3 12,0 
Autres composants, appareils de commande 3,0 6 6,7 5 20,4 1 12,1 
Condensateurs électriques 2,2 7 2,6 11 4,0 6 3,2 
Lampes à incandescence et à décharge 1 '1 8 1 ,1 13 2,0 14 1,5 
Eléments primaires et batteries primaires 0,9 9 3,7 8 0,5 18 2,5 
Microphones, hauts-parleurs 0,6 10 0,3 22 0,6 17 0,4 
Appareils de chauffage et thermiques 0,4 11 6,9 4 2,3 12 5' 1 
Appareils de mesure et de contr6le 0,4 12 3,2 10 2,2 13 2,8 
Appareils de signalisation acoustique,optique 0,3 13 0,2 23 0,5 19 0,3 
Appareils de radiographie et de radioscopie 0,2 14 0,6 16 0,5 20 0,6 
Equipements pour la téléphonie et télégraphie o, 1 15 3,5 9 6,4 5 4,6 
Réfrigérateurs et machines à laver 0,1 16 3,8 7 16,1 2 8,6 
Appareils ménagers à moteur électrique o, 1 17 0,7 15 2,9 10 1,6 
Appareils d'allumage et démarreurs pour auto. o, 1 18 0,6 17 3,6 7 1,8 
Accumulateurs o,o 19 1 '1 12 3,2 9 2,0 
Appareils d'éclairage et de signalisation pour 
les automobiles o,o 20 0,8 14 1,9 15 1,2 
Isolateurs o,o 21 0,5 18 0,2 [22 0,4 
Electro-aimants et appareils électriques o,o 22 0,5 19 2,3 ~1 1,2 
Compteurs électriques o,o 23 0,4 20 o, 1 ~4 0,3 
Appareils électriques pour la médecine o,o 24 0,4 21 o,o 125 0,2 
Fours électrioues et annareils à souder o.o 25 0.2 24 0.3 121 0.2 

Total des importations (en millions de t US) 616,0 77,6 51 ,o 128,6 
Part par rapport au importations totales (7)(%) 24.0 l 3.3 2.2 5.5 

Co~ts Charges 

J 
de sala-

trans)ort rial es 
(5 (6) 

4 a 3 

1 l c l 4 

25 c 2 
8 c 4 
3 c 2 
2 b/c 1/2/3 
9 b 1 

15 c 1 
11 c 2 
20 b 4 
6 c 2 

10 a 2 
21 c 4 
18 c 4 
7 a 2 
5 - -

14 - -
13 c 2 
12 c 3 

16 - -
19 c 1 
17 c 2 
22 a 2 
23 c 4 
24 - -



Tableau VII - 2 (Suite) 

(1) Part en% des importations= (Importations du groupe de produits/Total des importations) pour l'année 1971. 

(2) P.V.D. non O.C.D.E. =Pays en voie de développement non membres de l 1 0.C.D.E. 

(3) C.E.E. = Communauté des Six. 

(4) P.V.D.(O.C.D.E.) =Pays en voie de développement (Espagne, Portueal, Grèce, ~urquie) membres de l 1 0.C.D.E. 

(5) (Valeur/poids) : a= majorité des produits supérieurs à 100 FF/kg 
b = majorité des produits entre 50 et 100 FF/kg 

(6) 

(7) 

c =majorité des produits moins de 50 FF/kg. 

A =% - part des coats salariaux dans le C.A. (hors taxes) 
B = ~G - part des manoeuvres et des ouvriers spécialisés dans l'effectif total. 
A x B : 1 = > 25 76 

2 20 - < 25 1b 
3 = 1 5 - <. 1 5 ,~ 
4 <15~:. 

Importations de la C.E.E. sans le commerce intra-C.E.E. 2 317 dollars US, importations des Etats-Unis en 1971 2 557 dollars US. 
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La comparaison des importetions américaines ave~ celles de la C.E.E. en 

provenance des P.V.D. (non O.C.D.E.) montre des différences de structure 

nettes. Cela peut être constaté d'après la place des différents groupes 

de produits. Ces différences sont surtout dues au fait que les importations 

des Etats-Unis concernent principelement l'électronique grand public 

ainsi que les composants électroniques, tandis que les iraportations de la 

C.E.E. sont plus diversifiées. L'importance d'autres biens de consommation 

électrotechniques, comme les appareils de chauffage et les appareils ther­

miques, les réfriégrateurs et les machines à laver, 3ais aussi les moteurs 

électriques et les équipements téléphoniques, est comparative:nent-aux 

Etats-Unis relativenent plus élevée. Du fait que le volume des importations 

des Et~ts-Unis en provenance des P.V.D. (non O.C.D.E.) est presque huit 

fois plus gr2nd que celui de la C.E.E., les importations des Etats-Unis 

e.tteignent aussi en valeur absolue une valeur huit fois 11lus gr~~.nde, mê:ne 

si la part des pays en voie de développement dans les importations vers 

la C.E.E. est plus élevée. 

On constate aussi des différences de structure lorsqu'on co~pare les i~por­

tations de la C.E.E. en provenance des P.V.D. (non O.C.D.E.) avec celles 

en proven~~nce des P.V.D. (o.c.n.E.). Il y~ surtout des différences i~­

portantes dans les domo,ines des réfrigérateurs et des machines à laver, 

des installations ?OUr la téléphonie et la télégrap~ie, les ~ppPreils d'al­

lumage et les démarreurs pour les auto!aobiles, les accw:J.ulateurs et les 

appareils raénagers électrotechniques, mr is aussi dans le do:-n&ine des com­

posants passifs et électro:nécaniques. Dens ces domaines, les importations 

de le. C.E.E. en provenPo.nce des P.V.D. (O.C.D,.E.) sont, du point de vue de 

la valeur, de beaucoup supérieures à celles en provenance des P.V.D. (non 

o.c.n.E.). 

Les critères concernant la part des frais de transport et des cherzes sa­

lariales ne correspondent qu'en partie au taux d'importation. Etant donné 

que, pour le calcul de ces deux valeurs, il faut partir de groupes de pro-
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duits rel~tivement importants, dans lesquels sont compris des produits 

favorables et défavorables à une fabrication à vocation exportatrice, il 

est possible que des inexactitudes apparaissent. Dans ce qui suit, on ana­

lysera séparément les groupes de produits qui conviennent le mieux à un 

transfert de production. Des explications éventuelles seront fournies lors­

que des contradictions appara1tront par rapport aux importations ainsi 

qu'à la pa.rt des frais de transport et des charges salariales. 

2. - CHOIX DES PRODUITS POUR UNE FABRICATION A VOCATION EXPORTATRICE 

L'anelyse des importations des pays hautement industrialisés en provenance 

des pays en voie de développement indique les groupes de produits pour 

lesquels une fabrication à vocation exportatrice a été déjà réalisée. Il 

faut tenir compte des tendances techniques et économiques de l'évolution 

lorsqu'on envisage des transferts de production complémentaires dans ces 

domaines. En p~rticulier, la part des frais de transport et des charges sa­

lariales représente des critères de choix pour les domaines dans lesquels 

il n'existe, jusqu'à présent, dans les pays en voie de développement au­

cune ou seulement une très faible production. Dans les P.V.D., où il existe 

déjà des productions à vocation exportatrice, on trouve beaucoup d'avan­

tages dus aux agglomérations citadines, avantages qui incitent l'industrie 

à préférer ces emplacements. C'est pourquoi, en ce qui concerne les E.A.M.A., 

il faut se poser la question de savoir si, dans le domaine de l'industrie 

électrotechnique et électronique, il existe encore des marchés non exploi­

tés qui pourraient être alimentés complémentairement par une fabrication 

à vocation exportatrice. 

2.1.- Semi-conducteurs 

Les composants électroniques actifs comprennent surtout les tubes électro­

niques et les semi-conducteurs. Le tableau VII - 1 montre que dans ces 

groupes de produits les importations américaines en provenance des P.V.D. 
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(non O.C.D.E.) représentent la plus grande proportion. A l'intérieur de 

ce groupe de produits, les semi-conducteurs détiennent la plus grande pert. 

Dans ce secteur de production des entreprises américaines ont installé des 

unités de production dans des P.V.D. (non O.C.D.E.) en particulier en 

Extr~me-Orient. La production transférée ne comprend en général pas l'en­

semble du processus de fabrication, mais seulement le montage et en partie 

aussi le contrOle des semi-conducteurs. Les phases de production à tech­

nologie complexe et aux installations co~teuses (processus de diffusion) 

sont surtout réalisées aux Etats-Unis dans les usines américaines. 

Les semi-conducteurs représentent l'exemple extraordinairement favorable 

d'une production dans laquelle les phases de travail demandant de forts 

capitaux et les pheses où la main-d'oeuvre est importante peuvent ~tre 

effectuées séparément. Sur ce point les quete-parts des charges saleriales 

calculées pour la totalité du secteur des composants actifs (classe 3, 
donc relativement défavorables) ne peuvent tenir compte de ces particula­

rités. Par contre, la quote-part des frais de transport présente une va­

leur très favorable également pour le totalité du secteur. En ce qui con­

cerne les semi-conducteurs seuls, l'argument de l'économie des co~ts de 

transport devrait jouer le rOle le plus faible parmi tous les produits 

électrotec~~iques et électroniques. Cela est surtout le cas lorsque dans 

un pays en voie de développement, non seule~ent des semi-conducteurs dis­

crets (diodes, transistors), mais aussi des circuits intégrés hautement 

complexes sont montés. 

Les entreprises européennes ont procédé par rapport aux entreprises amé­

ricaines à très peu de transfert de production vers des PVD (non O.C.D.E.) 

dans le domaine de la production de semi-conducteurs. Cependant, dans ce 

secteur, les importations de la C.E.E. en provenance des P.V.D. (non O.C.D.E.) 

ont une importance primordiale. Ces importations se composent de réi~por­

tations en provenance de filiales de production européennes et d'importa­

tions directes en provenence d'entreprises étrangères établies dans ces 
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pays. Par rapport aux importations américaines en provenance des P.V.D. 

(non O.C.D.E.), les importations de la C.E.E. ont seule~ent atteint un 

taux de 7 %. Les importations de la C.E.E. en provenance des P.V.D. (O.C.D.E.) 

en 1971 ne se sont élevées que de 1 %par rapport aux i~portations amé­

ricaines en provenance des P.V.D. (non O.C.D.E.). L'industrie européenne 

ne peut donc égaler celle des Etats-Unis dans les P.V.D., pour ce qui 

est de l'utilisation des pa,ys à bas salaires en vue de la production de 

semi-conducteurs. Il est un fait que la b2isse énorme des prix de ces pro­

duits pendant les dernières années a mis les entreprises européennes dans 

une situation critique. L'origine de cette évolution, qui a trouvé son 

plus haut point pendant la crise mondiale des semi-conducteurs en 1970/ 

1971, est à rechercher chez les entreprises américaines. De ce fait, les 

entreprises européennes se posent la question de sa.voir si elles doivent 

intensifier leurs activités de production dans les pays à bas salaires. 

Etant donné que les salaires ont énormément augmenté pendant les dernières 

années dans les pays d'Extrême-Orient, pays classiques pour ce type de 

production, il n'est P~-s à exclure que du point de vue des coilts 1' on fe-

ra entrer en ligne de compte de nouveaux lieux d'emplacement. 

Par ailleurs, on favorise l'évolution de la mécanisation des phases de 

production où la part de la main-d'oeuvre est forte. On a fait, sur ce 

point, des progTès surtout dans la réalisation des contacts. Il existe 

cependant encore un certain nombre de phases de travail postérieures à 

la diffusion qui resteront, m~me à long terme, des travaux nécessitant beau­

coup de main-d'oeuvre. De ce point de vue, il semble intéressant d'étu-

dier si le montage de semi-conducteurs dans les E.A.M.A. est rentable. 

2.2. - Comnosants passifs 

On compte ~armi les composants passifs les résistances, les condensateurs 

et les selfs. Alors que, lors de 1' analys.e des statistiques d'importation, 

on a pu saisir les .condensateurs fixes séparément, les autres composants 
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passifs sont réunis dans un groupe particulier très hétérogène. Par rap­

port aux composants actifs, les importations américaines de composants 

passifs en provenance des P.V.D. (non O.C.D.E.) ont une importance beau­

coup plus faible. Elles ne doivent représenter que 4 à 5 % seulement du 

total des importations. Les importations de la C.E.E. en provenance des 

P.V.D. (non O.C.D.E.) sont dans ce domaine plus important~s ; elles at­

teignent 8 ~~ environ. Par contre, les importations de la C.E.E. en compo­

sants passifs en provenance des P.V.D. (O.C.D.E.) sont beaucoup plus im­

portantes : on les évalue à environ 20 )~. On peut supposer qu'une grande 

partie de ces importations proviennent d'entreprises des P.V.D. (O.C.D.E.) 

dans lesquelles des entreprises européennes ont des participations. Alors 

que les entreprises américaines ont installé des unités de production 

dans les P.V.D. surtout dans le domaine des composants actifs, il semble­

rait que cette situation soit celle des entreprises européennes dans le 

cas des composants passifs. 

La quote-part des frais de transport n'est pas aussi favorable pour les 

composants pe.ssifs que pour les cœ!lposants actifs. Si on li ni te aux com­

posants :!liniaturisés 1' éventail des composants à prendre en co:npte pour 

une production à vocation exportatrice, on devrait obtenir un ordre de 

grandeur comparable à celui des semi-conducteurs discrets. Il est étonnant 

que la valeur de 1~ quete-part des cherJeS salcri~les soit extraordinaire­

ment fe.vorable, car la fabrication de coJlposants passifs doit être consi­

dérée comne une production exigeant de forts capite.ux, bien qu'elle coB­

prenne en partie des phases de production réclanant beaucoup de rrœin­

d'oeuvre. Au contraire des semi-conducteurs, dans la plup~rt des ~2s, la 

fabrication de composants passifs ne peut pss être scindée en phases de 

production exieeant de forts capitaux et en ptases demandant beaucoup de 

r.1ain-d' oeuvre. Lorsqu'une telle productio:-1 doj_ t ~tre transférée, on dei t 

transférer la totalité du processus de fabrication. 

\ 
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Le f.gbrication de c0 1IJ.posants pe.ssifs a été largement automatisée. Ici, 

c'est le réduction des charges sal~riales et les exigences de haute qua­

lité qui furent prépondérantes. Cependant, un grand nombre de composants, 

col!hu.e :pe.r exemple les condensateurs bobinés et les bobines, peut être fa­

briqué avec des techniques de fabrication à forte proportion de nain­

d'oeuvre, s&ns que l'on soit obligé de ~éduire les niveaux de qualité. 

Pour de tels produits, il est utile d 1 enalyser si la fabrication dans des 

E.A.M.a. est rentable. 

2.3. - Comuosants ~lectrom~canigues 

On co:-npte parmi les composants électromécaniques, les relais, les inter­

rupteurs et les dispositifs de connexion et de déconnexion qui sont utili­

sés dens les installations électriques et dans les télécommunications, 

'Tiais aussi,en électronique grand public et en électricité automobile. Ce 

groupe de produits, très hétérogène, appara1t dans le tableau VI-1 sous 

les ~estes 722.2 et 724.91. Pour cette raison, on ne peut analyser en dé­

tail l'im?ortance des i~portations en provenance des P.V.D. On constate ce­

pendant que les itnportations de le. C.E.E. en provenance des P.V.D. (non 

O.C.D.E.) et en ~articulier des P.V.D. (O.C.D.E.) ont une importance rela­

tive~ent plus grande que les importations américaines. L'analyse elle 

aussi des quote-perts des frais de transport et des charges salariales 

raontre que ce groupe de produits renfermeœs produits qui pourraient con­

venir pour tu1e fabrication à vocation exportatrice. 

Lors de la sélection de co~posants électromécaniques pour une fabrication 

à vocation exportatrice, on doit, d'une part, tenir compte du fait que 

ceux-ci sont soumis en pertie à la concurrence de substitution des compo­

sants électroniques (cela est valable à l'avenir, surtout pour les relais 

de télécommunication) ; d'autre part, il y a dans le domaine du montage 

final et du contrôle fin~l des phases de production qui exigent beaucoup 

de main-d'oeuvre, phases qui pourraient convenir à un transfert de fabrication 
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dans des P.V.D. ~~is une production plus poussée n'a souvent pas lieu, 

car l'usinage mécanique des pièces détachées s'effectue à l'aide de ma­

chines spéciales hautement mécanisées, qui exigent de forts capitaux. L'uti­

lisation de machines universelles est éliminée d'une part, du point de vue 

rentabilité et d'autre part, parce qu'elle suppose la présence d'ouvriers 

spécialisés. 

Au contraire de l'usinage des métaux, on peut supposer que la transformation 

des matières plastiques est plus facilement réalisable dans les pays en 

voie de développement. C'est pourquoi on choisira des produits pour instal­

lations électriques qui présentent des phases de production à forte main­

d'oeuvre et qui supposent une importante industrie de transformation des 

matières plastiques. Pour ces produits, on procèdera à des évaluations 

comparatives de rentabilité. 

2.4. - Electronique grand public 

L'électronique grand public (appareils de radio et de télévision) ainsi 

que ses accessoires (par exemple les antennes) représentent, dans leur 

ensemble, le poste le plus important des importations en provenence des 

P.V.D. Aussi bien les importations américaines que celles de la C.E.E. pro­

viennent ici en grande partie des P.V.D. (non O.C.D.E.), en particulier 

d'Extr~me-Orient. 

En ce qui concerne la quete-part des frais de transport et des charges sa­

lariales, ce groupe de produits ne semble pae du tout prédestiné à une pro­

duction à vocation exportatrice. Si on limite l'éventail aux appereils 

compacts et portables, il s'avère que la quete-part des frais de transport 

est vraisemblablement plus favorable. Les veleurs de la quote-part des char­

ges salariales sont imprécises du fait que l'on ne pouvait pas, lors du 

calcul de la relation, partir de la valeur ajoutée propre à l'opération 

d'assemblage, mais qu'on a d'd se baser sur la valeur de production totale. 
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Le nombre des ouvriers spécialisés est, c'est un fait, encore très grand 

dans le montage des appareils de l'électronique grand public, même si 

le nombre a pu en ~tre réduit grnce à l'utilisation de circuits intégrés, 

aux éléments modul[1.ires et aux machines de montage. 

En comparaison, la valeur défavorable de la quete-part des cherges sala­

riales exprime claire~ent qu'une fabrication d'appareils de l'électronique 

grand public à vocation exportatrice n'est rentable que si une grande 

partie des composants nécessaires est aussi fabriquée dans le P.V.D. en 

question, ce qui est le cas en Extr~me-Orient. Afin de vérifier cette hy­

pothèse, on procèdera à une évaluation de rentabilité pour le montage d'ap­

pareils de radio portatifs. 

2.5. - Appareils électriaues de mesure et de contrôle 

D.~ns le dome.ine des appareils de mesure et de contrôle, la part des impor­

tations en provenance des P.V.D. est autant du côté des Etats-Unis que du 

côté de la C.E.E. comparativement faible. Les valeurs des quote-parts des 

frais de transport et des charges salariales sont cependant favorables 

pour l'ensemble du groupe. Si on concentre l'analyse sur les appareils 

électroniques et électromécaniques compacts, alors ce domaine pourrait 

très bien convenir à une fabrication à vocation exportatrice. C'est pour­

quoi on procèdera à une évaluation de rentabilité. 

2.6. - Appareils électroménagers 

Les appareils électroménagers comme les réfrigérateurs, les machines à 

laver, les appareils électrothermiques et les appareils ménagers à moteurs 

électriques, sont, en comparaison, importés des pays en voie de dévelop­

pe~ent en plus grande quantité par la C.E.E. que par les Etats-Unis. Pour 

les appareils ménagers plus importants, ce sont surtout les P.V.D. (O.C.D.E.) 

qui entrent en ligne de compte. 
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En ce qui concerne les E.A.M.A., on constate qu'une fabrication à vocation 

exportatrice devrait ~tre éliminée dès le départ pour des raisons de frais 

de transport, aussi longtemps que dans ces pays des pièces importantes 

de ces produits ne seront pas fabriquées. Il f&udrait surtout qu'existent 

les bases d'une industrie de transformation et d'usinage des métaux. Comme 

cela n'est pas le cas, seul le montage de petits appareils pourrait être 

considéré en association avec une industrie de transformation des matières 

plastiques. Ici la valeur ajoutée du montage est si faible que les frais 

de transport devraient dépasser les avantages potentiels dus aux salaires 

bas. Ce groupe de produit ne semble être intéressant pour une production 

à vocation exportatrice que dans la mesure où il est associé par~emple 

à une fabrication de moteurs électriques. Pour les appareils électroména­

gers ainsi que pour les groupes de produits des postes 2.7. et 2.8. (mo­

teurs électriques et lampes à incandescence), on ne procèdera pas à une 

évaluation de rentabilité. 

2o7• - Moteurs électriaues 

Les importations américaines et de ~. C.E.E. en moteurs électriques en 

provenance des P.V.D. sont importantes. Ces produits conviennent en pre­

mieT lieu à une substitution aux importations lorsque les marchés des 

P.V.D. sont assez importants et lorsqu'une industrie de transformation 

et d'usinage des métaux est réalisable. Si une usine de fabrication de 

moteurs existe et qu'elle permet d'atteindre la capacité et la qualité 

voulues, alors des exportations dans des pays hautement industrialisés sont 

également possibles. Parmi les entreprises interrogées se trouvaient aussi 

des fabricants de moteurs qui avaient installé des unités de production 

dans des P.V.D. Ces entreprises ont souligné que leur but principal n'était 

pas de fabriquer pour exporter. Entre-temps, on est arrivé cependant à fa­

briquer certains types de moteurs presque uniquement dans ces usines il 

s'agit surtout de moteurs de petite puissance, les frais de transport aug­

mentant très vite avec le poids. 
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Pour les Z.A.I,I.A., seul le montage des :noteurs électriques doit ~tre pris 

en considération dans une première phase. Etant donné que les frais de 

transport sont doublés dans ce cas, la rentabilité d'une telle fabrication, 

prévue uniquement pour l'exportation, est fortement re~ise en question. 

De nouveaux aspects pourraient apparattre si le montage des moteurs pou­

vait être associé à une fabrication d'appareils et si la majeure partie 

des produits finis pouvait être vendue dans le pays en voie de développement. 

2.8. - Lampes à incandescence 

La f.~brication des lampes à incandescence de:nande, dans la plupart des phases 

de fabrication, be~ucoup de capitaux, surtout dans le cas d'une fabrication 

en grande série, lar15·ement automatisée. 11'lais ~ême la fabrication de le.mpes 

en moyenne et petite séries demande aussi des installations co~teuses. 

Ici, cependant, on trouve des phases de production qui doivent être néces­

sairement effectuées par des ouvriers spécialisés ; de ce fait, on com-

prend pourquoi la quote-part des charges salariales prend une valeur très 

élevée. 

En ce qui concerne une fabrication à vocation exportatrice de lampes à in­

candescence dans un P.V.D., on doit cependant remarquer que les phases 

de production qui deme.ndent beaucoup de ca pi taux ne peuvent être séparées 

de celles qui exigent une forte main-d'oeuvre. Si tant est que cela soit 

possible, on pourrait transférer la mise sous vide des ampoules et le mon­

tage sur le culot de la lampe, opérations qui appartiennent aux dernières 

phases de fabrication. Cela peut être rentable pour une production se subs­

tituant aux importations. Pour une production à vocation exportatrice, on 

doit toutefois considérer que les frais de transport et d'emballage sont 

doublés. C'est pourquoi ces produits sont éliminés du cadre de cette étude. 
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3. - LES E.A.M.A. EN TANT QUE LIEUX D'IMPLANTATION D'INDUSTRIES A VOCATION 

EXPORTATRICE 

L'enquête auprès des entreprises européennes a montré que celles-ci n'avaient 

pas encore tenu compte des E.A.M.A. comme lieu d'emplacement pour des pro­

ductions à vocation exportatrice. De plus, on a constaté que l'engagement 

d'entreprises européennes dans des P.V.D., dans le but de profiter des bas 

salaires pour réduire leurs frais, n'est pas très fort. Les entreprises 

américaines et ja.ponaises accordent une plus grande importance à ce motif 

d'investissement ; celles qui ont installé des filiales de production en 

Extrême-Orient ont souligné (au moment où ce sujet a été abordé) que les 

E.A.M.A. seraient tout de suite acceptés comme lieu d'implantation indus­

trielle si une production à faibles co~ts y était possible. 

M~me si quelques entreprises européennes interrogées étaient d'avis qu'à 

long terme elles n'investiraient pas dans une plus grande proportion dans 

les P.V.D. pour des raisons de coQts de capacité, il est à douter que cela 

soit l'opinion générale. Du fait des changements importants dans les parités 

des monnaies entre les Etats-Unis et l'Europe, les entreprises européennes 

se trouvent devant une situation tout à fait nouvelle qui· pourrait les obli­

ger à modifier leur méthode de penser. En Allemagne Fédérale, les entre­

prises constatent aujourd'hui que le niveau des salaires en Allemagne est 

en partie plus élevé que celui des Etats-Unis. Il est possible qu'il s'en­

suive un encouragement à renforcer les investissements aux 3~ats-Unis. Tou­

tefois, la pression croissante de la concurrence pourrait également aboutir 

à ce que des entreprises européennes transfèrent des productions dans des 

pays en voie de développement à une échelle plus grande que ce qui a été 

réalisé jusqu'à présent. 
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